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INTRODUCTIOI 

Aussi longtemps qu 'on s'en es t t enu aux ources écrites, l'idée 
qu'on e fai sa it de la vie de l 'humanité en Europe est re tée incom­
plète e t é troite. En dehors de · texte , ri en n'existait elu pa sé. 

S'il est n ai que pour la Gr ce on r emontait jusqu'à mille an 
au delà de la naissance du Chri t , pour les pays canclinave la 
limite des connais ances s'a baissait ju qu'à mille autres années 
en deçà. On n 'avait ri en à dire sur le divers peuple avant le 
moment où ch acu n d'eux éta it entr ' à son tour clans le monde de 
livres et des textes, sous l'influence du courant civil i ateur venu 
du co in su l- est de l 'E urope . 

C'est seulement au siècle dernier, lorsqu'on apprit à utiliser 
pour la ca nnai sance elu pas é tou le t émoignages de l'activité 
hum aine, que l'horizon commença à s'élarg ir et que s 'ouvrirent de 
per pective plus vastes à la fois dans le temps e t clans l 'e pace. 
Ce qui était jusque là antérieur e t ét ranger à tot.te hi taire appartint 
désormais à la préhistoire qui 'occup e des âge sans écriture et 
qui se fond e sur l 'héritage laissé dans le sol p ar nos lointain 
ancêtres. C'est par un aveuglement vraiment é trange que l 'humanité 

s'est ob t inée ju qu'au XIX6 siècle à vouloir tirer des textes écrit 
toute son hi toi re et à récuse r des témoignages non moins explicite . 

Mais s i l'on a maintenant recon titué un peu partout une prébis­
Loi re, qui est , de I ar a nature, une histoire de la civilisation , et i 
même il est souvent po s ible d 'en parler plus clairement e t plu 
complètement que de telle ou telle période ancienne pour ue de 
monumenLs écrit , il re tc cependa nt beaucoup d 'endroits où la 
science préhistorique n'est pas encore p arvenue à un développement 
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suffisant. Il y a de-ci de-là des lacunes plus ou moins étendues : 

c'est sans doute à cau e d'elle qu'on a hés ité jusqu'ici à donner un 
exposé synthétique de la préhistoire. Peut-être a-t-on rencontré un 
obstacle tout au si redoutable dans la surabondance des matériaux : 

on en a recueilli de toutes parts, depuis l'extrême-sud de l'Europe 
jusqu'à ses confins eptentrionaux; et tantôt ils remontent à un 
passé indéterminé, tantôt à des périodes séparées de nous par mille 
ans à peine. La préhistoire s'étend depuis les premières traces 

lai sée dans le Sud par une humanité primitive, n ue, attachée au 
sol, jusqu'à l' poque historique où l'homme du Nord, armé de p ied 

en cap, s'embarquait pour conquérir des royaumes chrétiens. Que 
de siècles se sont écoulés entre le point de départ et le point 
d 'arrivée symbolisés sur notre frontispice! 

Et pourtant il faut que nous donnions une vue d'ensemble de l'Eu­

rope préhi toriqu . Si un exposé de ce genre doit être bref, comme 
c'est ici le cas, il t fatal qu'on y trouve plutôt des cadres q ue de 
tableaux. Le nôtre embrassera tout son sujet, mais il ne saurait pré­

tendre à dire tout. Nous n'admettons certains développements que 

là où il y aura quelque chose de nouveau à expliquer ; en revanche, 
nous serons très concis sur des sujets bien connus et abondamment 
traités, comme la préhistoire scandinave. 

Mais précisément cette sobriété nous permettra de mieux mettre 
en lumière ce que le lecteur nous demande sans doute de lui faire 

vo ir avant tout, et ce qui n'a pas encore été exposé jusqu'à p résent, 
à savoir l'évolution générale, continue, à la fois très diverse et t rès 

uniforme des peuples de l'Europe à travers tous les stades de la civi­
lisat ion préhistorique. On aura sous les yeux des alternatives de vie 
commune et de vie distincte, de grandeur e t de décadence, de 
sociétés en progrès et de sociétés en retard; on verra comment de 
gr andes différences de culture peuvent séparer des groupes voisins, 
mais comment ussi toutes ces civilisations fo rment un ensemble, 
participent à un même mouvement, et préparent les temps histo­
riques. Enfin on se rendra compte que des civilisations entièrement 

oubliées avant des découvertes toutes récentes, ont laissé une œuvre 
remarquable et qui s'imposera désormais à l'admiration des siècles. 
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Les Débuts de la Civilisation pendant la période glaciaire. 
La plus ancienne période paléolithique. 

ORIGINE ORIENTALE. - RÉGIONS HABITABLES. - LA ' ATUHE . - OUTIL . 

La première civilisation qui s'offre à nous n'est pas la première 
qui ait existé. On a cru trouver dans ces dernières année certains 
vestiges des débuts de l'humanité, et on en trouvera certainement 
un jour. Mais actuellement nous ne avons rien de sùr de la vie des 
hommes en Europe qu'à partir du moment où il ont fabriqué des 
outil de forme discernable avec des matériaux usceptible de durer. 
Dè lor·, l'hi toire de l'humanité e ré ume en une érie de progrès; 
nou pouvon donc supposer que le plus ancien états de civili a­
tion connus marquent un progrè par rapport à une époque anté­
rieure, complètement d'pounue de culture. 

Que l' Europe ait travers6 cette époque toute primitive, c'est ce 
qui est enco re douteux; et de même, il est douteux que ce soit 
l'Europe qui ait donné naissance à la plus ancienne civilisation . Les 
premiers outils découvert clan nos pay e retrouvent également 
dan l'Afrique eptentrionale et orientale , dans l 'Asie intérieure 
et dan l'Inde, c'est- à-dire clans tout un va te domaine de civili a­
tion où l'Europe n'e t qu'un petit quartier excentrique. Il est au 
moins trè t ntant de supposer que le large courant civili ateur venu 
des pays orientaux et gui ne c sa de féconder l 'Europe dans 
toute la partie ancienne de l 'époque actuelle jusqu'à son dernier 
apport, le christiani me, coulait déjà clans le même sens à ces 
époques pl us reculées où apparais ent les premiers objet portant 
la marque de l'homme. C'est sans doute de l'Orient que venait la 
première civilisation que nous rencontrions dans le petit domaine 

européen. 
Cette Europe n'était d'ailleurs pas l'Europe actuelle, mais l'en-

semble des régions épargnées par la glace qui couvrait le partie 
septentrionales, s'étendait autour de Pyrénées et de Alpes et se 
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prolongeait ver l'E t sur le pay montagneux. Nou omme en 
effet à la période glaciaire; cependant, il ne s'agit p lus ici du temps 
où les glacier avaient leur plu grande extension et descendaient 
depui le orel jusqu'aux Carpathe ; au delà de ce temps, nous 
n'avons jusqu'ici aucune trace certaine de l 'existence de l 'homme , 
et sous les dépôts glaciaires qui proviennent de cette période, on 
n 'a trouvé jusqu'à pré ent aucun objet de pierre . En revanche, les 
p remiers outils se rencontrent non seulement dans de régions que 
le g laces n'ont jamais couverte , mais même sur le dépôts plus 
anciens, d'où elle 'étaient retirée à une époque plus chaude. 

Quelles é taient les parties de l'Europe libres de glaces, et par 
suite habitables, à l'époque où nous nous plaçons? Il y ava it tou t 
d'abord, vers l'Oue t, un ensemble formé par la France, par l'Angle­
terre méridionale et par la Belgique; c'était là le morceau princ ipal; 
mais d'ailleur de objet contemporains de celte période ont été 
trouvés en E pagne et en Italie, et sur une bande de terrain tra­
versant l'Allemagne, pas ant au Nord des Carpathe et abouti san t 
à la Ru sie m ridionale. La Grèce n'a rien fourni ju qu'à présent; 
mais il csl impos ible d'affirmer qu'il en sera toujours ainsi . En Lous 
cas les relations avec l'Orient pouvaient s'établ ir par l'Afrique du 
Nord, où les régions du Nil upérieur et l'Algérie ont é té r iches 
en trouYailles, et l 'Europe a pu recevoir sa première ciYili sa tion 
par l'It alie et par l'Espagne qu'elle tendait comme deux bras vers 
le continent africain. 

La France a été le principal centre de la plus ancienne culture. 
ro u en trouvons des souvenir pour ain i dire sur toute l'é tendue 

de son sol et en nombre très con idérable. En France seulement 
habitait une population proprement di te; quant aux autres régions 
alors libres de glaces, le trouvailles, fort rares et très di séminées 
q u'on y a faites, nou font supposer qu'elles devaient être maigre­
ment peuplées par de petits troupeaux humains errant çà et là. C'est 
en France au si que fut faite la , ai i sante découverte de l'existence 
d'une vic humaine, d'une vie ociale à l' époque interglaciaire, et le 
nom de ce premier tade de la civilisation fut emprunté à une petite 
bourgade de la vallée de la Marne appelée Chelles. 

Il n'y a guère qu'une cinquantaine d'années que Boucher de 
Perthes comprit la signification de outils de pierre qui furent décou­
verts dans les dépôt de gravier du nord de la France, à côté 
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d'os ements d 'animaux di sp aru . Ces objet fure nt dépo é avec 
d 'épaisses couche de sable par de pui sants fl euves clan le lit 
desquels coulent maintenant de petits cours d 'eau tranquille , au 
milieu d 'all uYions affaissées. 

La faune et la flore au milieu desquelles évoluaient le premières 
ociétés humaine , corre pondent à un clim at chaud. Il y avait là 

de g randes espèces aujourd'hui disparue , et notamment des élé­
phants, des hippopotame et des rhinocéros . Mais ces animaux et les 
autres n'étaient pas s i différents de leurs corre pondant a tuels 
qu e l 'homme n'ait pu 'accommoder de leur voisinage. 

Les traces laissées par l 'activité humaine à cette époque reculée 
sont seulement des outils de pierre prove­
nant elu gravier des fl euves ou plus r arement 
de cavernes qui servaient de li eux de refuge , 
ct parmi eux on n'observe qu 'un eul type 
d' ou til complètement form é (fig . 1) présentant 
un e pointe ou des borel s affil és . Cet outi l est 
le plus so uvent g rand ct de forme lourde ; 
mais il peut aussi être réguli er et fait avec 
soin; il offre en somm e de aspects a sez 
divers, tantôt épais e t mas if, tantôt plus aplani 
e l t aill é tout autour. En tout ca , il a certaine­
m ent joué un rôle très important, car on le 
retrouve ans changement essentiels à la foi 
en Europe et clans les deux continents voi sin ; 
et il a clCt être élébré comme une in ,·ention 
précieuse p ar le hommes qui pouvaient n ore 

Fig. '1. At•me de silex, An­
g leterre. E,·ans, tone 

l mplcments. ~-

se souvenir de l' âge précédent. Car désormais on était maître de la 
pierre; on sava it façonner cette matière dure ct lourde , on avait la 

rendre apte à frapper ct à pénétrer . On se servait aussi des pointes 
c t des tranchants que fourni saient le écla t de pierre; mai il 
conservaient leur forme accidentelle et on ne les travaillait guère . 

Le premier pa en avant e t clone fait, en ce en qu'on a pri 
possession de la matière première qui va ètre considérée p ndant 
bien des s iècles comme la meilleure e t la plus pra tique, et qui le 
sera encore clans l'Europe septentrionale a u deuxième millénaire 
avan t l 'ère chrétienne. Mais pour le moment, on ne sait encore lui 
donner qu'une seu le form e, c t, - détail bien significatif et bien 
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humain, - cette fo rme unique e t celle d'une arme. C'étaient des 
hommes qui vivaient alors, de hommes doués de pensée et de sen­
timent comme ceux qui viendront plus tard e t comme ceux d'aujour­
d'hui ; nous allons les voir bientôt faire des inventions et produire 
des œuvres d'art. Ce devaient être des chasseurs, errants comme le 
gibier qui les entraînait partout où ils pouvaient le poursuivre, ou 
bien se fixant pour des séjours temporaires dans des endroits favo­
rables. Ils ne se groupaient an doute qu'en familles ou e n petits 
clans. Et ait-ce encore la vie primitive, restreinte, celle où l'homme 
ne songeait qu'à on existence personnelle et à l'entretien des 
femmés et de enfants ? Il e t plus que probable qu'il connaissait 
déjà l 'association avec d 'autre hommes , et que déjà commençait 
cette vie ociale dont la croissance et le lent élargissement caracté­
risent .le progrès de la civili ·ation dans les ancien temps. Des 
petites société on 'élèvera à de groupements plus vastes, e t ceux­
ci se rattacheront à une civili ation commune où pourront sc 
répandre l'idée d 'une vie pour d'autres, d' une vie pour tous, la 
notion de l'amour du prochain, doctrine que l'on travaille encore à 
introduire dan l'humanité, ou plutôt dont on rêve encore la réali­
sation : car nou n'en sommes que là, e t pour tant le mouvem nt a 
commencé dès l'époque glaciaire . 

A consulter : JonN EvANs, Stone implements. London, 1897. MoRiz HoERNE , Der d iluviale 
Mensch in Euro pa. Braun chweig, 1903. SALOMON REINA.cn, Antiquités nationales. Pari , l. 1. 
G. ET A. DE MoRTILLF.T, Le Préhistorique. Paris , 1900. P. CAzA LIS DE Fm~noucE, L'Hérault 
aux temps p réhistoriques. Iontpellie r , 1900. M . BouLE dans l'Anthropologie. Paris , 1900. 

1 1 

Continuation de l'époq ue glaciaire dans l'Eu rope centrale. 

Le paléolithique moyen. 

LA ' ATURE . - OUTIL . • - RAPPORTS DE TEMP . 

Nous ne voulon pas faire ici un cours d'archéologie. En passant 
en revue la ma se des trouvailles et les nombreuses explications 
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qu 'on en a propo ées, nous t romperions l 'attente du lecteur qUI 
ve ut savoir ce qu 'on peut dire de cer tain sur la vie humaine en ces 
temp reculés . C'e t p urquoi nous ne parlerons ni des variations de 
la faune, d 'o ù l' on a conclu aux alternances du climat, ni des 
diverses faço ns de t ravailler la p ierre, points de départ de divi­
sions chronologique qui ne ont pas encor_e admises sans réserves. 
Nous no us bornerons à certain t raits généraux sur lesquels tout le 
monde doit être d'accord. 

Il nous faut parler d'abord du centre de l'Europe , et spéciale­
ment encore de la France. On a con taté qu'à la plu ancienne 
période de Chelles uccéda un autre âge marqué par un climat sen­
siblement diffé rent , u ne faune en p artie nouvelle e t d'aut res produc­
tions de l 'industrie h umaine . De cette évolution lente sort un peu 
plus t ard une nouvelle période di tincte, qu'o n a dénommée d'après 
l'un des lieux de t rouvailles le plus importants, la tation de Solutré 
au centre de la France, dans le dépa rtemen t de Saône-et-Loire. 

Dans cette « période paléolithique moyenne >>, le climat est plu 
froid qu 'auparavant, mais il e t encore tempéré. Av c le climat, 
la faune se modifie. Le mammouth devient une espèce répandue: 
c'e t un animal d'aspect étrange, avec son manteau de poils longs 
de de ux pied et des énormes défenses; mais il n'est pas beaucoup 
plu grand que l 'éléphant indien de nos jours . Ajoutez-y le cheval 
sauvage, qui est t rès commun et qu'on chasse po ur sa chair. A 
Solutré, les os des bête qui avaient servi aux repa sont amon ­
celés autour des foyers et forment de couche épaisse , étendue , 
r eprésentant de milli ers et des milliers d'individu . 

To us ne retrouvons plus à cet endroit ni aux autres station 
présentant la même faune, les vieux << coups de poing >> de l'éi oque 
chelléenne. Il s sont remplacés par toute sorte de pe tites lames d 
silex, minces, taillées en pointe, et destinées sans doute à s'adap­
ter à des armes de jet. Ce t·taine formes impies, de tra ·ail rudi ­
mentaire, ont d'âge plu ancien, mais on rencontre maintenant 
des exemplaires oignés et même taillé avec une régularité remar­
quable (fig. 2). C'était l'époque des javelots ou des arme de jet. 
Cep ndant on comm nçait à fabriquer aus i de outils proprement 
dits, destinés à racl ret à percer de trou . li y avait donc un progrè ; 
mais il e t difficil d'admettre, comme on va Je voir tout à l'heure, 
que ce progrès ait eu son point de départ dans l 'E urope mo cnnc. 
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La marche de la civilisation e manifeste encore par un com­

Fig. 2. Pointe 
de sagaie. 

Paléoli th ique 
moyen. 

L' Anthropolo­
g ie , IX (1898) 

y, . 

mencement de travail arti tique. Il faut rattacher à la 
période de Solutré des motifs ornementaux e t des repré­
sentations figurées de types divers, ct l'on voit mainte­
nant, grâce à des découvertes fai tes dans ces dernières 
années, que l'art pla tique, dont les premières mani fes­
tations connue appartenaient jusqu'ici à l'époque du 
renne ( oir le chap. uivant) e t en réalité un legs de la 
période précédente. A l' âge du mammouth et du cheval 
sauvage remontent encore plu ieu rs statuettes de femme 
debout, trouvées à Brassempouy dans la France du sud­
oue t ; nous aYon là les plus anciennes représentations 
du corps humain, et en même temps les plus anciennes 
rnanife tations de l'art que nous connaissions jusqu'à ce 
jour. Ce sont de figurines taillées dans l'ivoire et pa r 
uite for t endommagée par te iècles; mai elles sont 

de tous points semblables à la fig urine de pierre très 
bien conservée dont nous donnons ici une reproduc­
tion (fig. 3) : celle-ci a été trouYée avec plusieurs autres 
près ùe Menton (Alpes-Maritimes), dans des grottes, 

parmi de grand dépôts de débris et de détritus do nt 
l 'épaisseur allait jusqu'à iO mètre . Le caractère le 
plus saill an t de ce statuettes primitives, ce sont des 
fo rmes trè adipeuse , not am ment à l'arrière-train 
e t aux hanches . 

On a trouvé de figures analogue en pierre dans 
l ' il e de :\laite et en argile dan la vallée du Nil; e t 
il est bien clair que toute une catégorie nombreuse 
de statuette décou ertes dans le domaine hellénique 
e t p roYenant d'une époque relati\ ement tardive, c'est­
à-dire du troisième millénaire avant J .-C . (voir p. 35 ), 
ont apparentées aux précédentes et e rattachent à 

la même repré. entation primitiYe des formes hu­
maines. Ce sont là des con tatations imr)ortan tes. Fig. 3. Statuette 

de f~mme nue en 
Car on peut soupçonner à l'âge du mammouth, entre stéatite.ll1enton . 

l'E 'd } } é · · 1 cl l L'An thropologie, urope occ1 enla e et es r gwns onenta es c a IX (
1898

) Y, . 

Méditerranée, une relation analogue à celle que nous 
avons marquée à une époque antérieure, la plus ancienne de toutes 

' 
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(cha p. 1); et nous omme en état de suivre une tradition qUI se 
pour uit a ez avant dans le t mp , ju qu'à un âge où l 'on peut 
au moins calculer par millénaires . 

Les figures égyp tiennes de ce type primitif ont été trouvée 
dans le tombeaux préhi torique qu'on ne peut faire remonter 
plu loin que le 5" ou 6" millénaire , et nou admettons que le .figu­
rme européenne de la période de Solutré appartiennent à la 
même époque ou à une époque p lu récente. L'hi toire de l'huma­
nité parait en somme assez courte quand on con idère de rapport 
de ce genre. 1ais nous reviendrons plus loin sur cette que tion 
de chronologie (p . 15 et 31). 

A consulter : L'A nthropologie. Pal'is, 1894 et s uiv. , e t les Ou\'l'agcs cités précédemment. 

III 

Fin de l'époqu e glaciaire dans l'Europe moyenne. 

Le paléolith ique récent. 

CONDITlül\ NATURELLE , - AR~lE ET OUTIL·. 

PARURES. - ART. - FJGU HES PE I NTE ' , - 1:1 .\ Bl'J'ATlO NS . TO?.fBEAUX. 

SURVIV.\ NCES MODERNE . 

Il est certain qu'après la période précédente il s'établit un climat 
froid et sec sur l'Europe occidentale et cent rale, comme con é­
quence d 'une dernière exLen ion de g lace . La nouvelle période 
est celle du paléolithique récent ou du magdalénien , - ce dernier 
adj ectif rappelant le nom d 'un célèbre lieu de trouvai ll es, la station 
de la Madeleine, sur les borels de la Vézère. Le mammouLh et le 
cheval sauvage sont maintenant rare ; en revanche le renne et 
le bi on sont tr ' répandu . Comme pr'cédemment, la civilisation 
a son centre su r l territoire de la France : c'e t urtout dans la 
région méridionale de ce pay que les trouvailles ont fréquente : 
elles proviennent en majeure partie de cavernes et comprennent 
des milliers d'objets. Mais les contrées avoi inan tes, plus ancien-

2 
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nement habitée , doivent avoir eu aussi dans cette nouvelle 
période une population plu den e; on a fai t beaucoup de décou­
vertes ~dans l'Allemagne de l'Ouest et du Sud, à l'Est jusque dan 
la Russie occidentale et en Suisse également. D'ailleurs ces trou­
vailles sont médiocres en comparaison elu contingent fourni par la 
France, où la civilisation atteignait son degré le plus élevé à tou 
les points de vue. 

Jous somme, encore à l'époque des armes cl jet; mais la pointe 

i 
)" 

l' ig . 4. 

de ilex est presque complètement remplacée par de 
nom·eaux type dont les matières première sont la corne 
de renne. et le o d'animaux. Il faut signaler notammen t 
comme très abondante et très caractéri stiques ces poin tes 
qu'on appelle de harpon et qui pré entent des crochet 
ou barbelures d'un côté ou des deux côtés à la fois (fig. 4). 
Le travail du silex se poursuit cependant et même il e t 
plutot en progrè . On fabrique des couteaux par la divi­
sion du ile.· en longue lames minces, et on les trans­
forme au si en racloirs, en perçoirs et en scies de forme 
particulières. Or tous ces outils sont précisément ceux 
que nous ne cesserons de rencontrer pendant l'àge de la 
pierre toul entier, ju qu'à l'entrée en scène elu métal. Dès 
l 'époque magdalénienne, l'homme a déjà réalisé cer tains 
types définitif . 

Les parures occupent une place importante clan l' in-
Pointe de J 

h arpon en du trie de ce temps. Sur ce point également une tra ition 
corne de durable e fonde; et 'il est vrai que plus tard la civilisa­

tion de la pierre fera beaucoup d'additions à l'articl 
parure, on continuera néanmoins, comme à l'àge du 

let . Musée 
prébist. y,. renne, à aimer le dents d'animaux et les coquilles per-

renne, avec 
barbelures. 
De Mot·til-

forées . On recherchait des minéraux voyants et rares; et 
des valves de coquillages destinées à l'ornement furent transportées 
du bord de la mer clans l'intérieur de la France. Nous rencontrons 
souvent dans le fouilles des couleur minérales, rouges et noires, 
et des mortiers de pierre, à petit godet, clans lesquels se broyaient 
ces couleurs. Elle ervaient sans doute à peindre le corps humain. 
Ainsi a pu commencer à s'établir la coutume de se tatouer le visage, 
coutume que nous constatons plus tard en Europe, que la Grèce n'a 
connue qu'à une époque très reculée, - à l'époque prémycénienne 
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(p. 35), - mais q ue le Irlandai e t le Pictes conser va ient encore 
dans le haut moyen âge. 

Il y e ut alors un art , un ·~art véritable ; il es t vrai que cet art 
ne se manifeste guère que dan 
Ja France méridionale; on le voit, 
c'e t t oujours à la France q u'il faut 
en revem r. Il s 'agit d 'entai lles 
faites en g énéral sur de corne 
de renne, mais au i ur l 'ivoire 
et la pierre . Ces rep ré entation 
figurées sont fort abondantes (on 

Fig. 5. Tèle de cheval (solu tréen). 
L 'Anthropolog ie. Pa r is , V (18\ll•) . );,;. 

en compte p lus de 300), e t elles ont cer tainement la manife tation 
d'un mouvement art istique commencé plus anciennement dans le 
solutréen . D'ailleurs cet art est encore p r imitif; il est tou t engagé 
clans la nature . Il reproduit surtout de animaux, en particulier des 
r ennes et des chevaux , rarement des pois on s e t de oiseaux, et 
plus rarement encore de homm e ; on t rouve parfoi s des images de 
p lantes, mai pas cl'orneme nLation propremen L d ite, seu lement des 
combin aisons très élémentaire de lignes en zigzag e t de lignes 
courbes. Pl us tard , à une époque avancée de l 'âge de la pierre, nous 

Fig. 6. Rennes c L poissons . (Age d u renn e). 
L'Anthropologie, V (18\l', ). );,; . 

verron apparaître l 'orne-
mcntatio n a1·List ique, r g u­
lière; pour le moment, on 
s'occupe seulem ent de re­
produire les obj et natu­
re l . Po int de s tyle n i de 
régul ::1 rité. Ce ont de ra­
pides esqui s es, ouvent 
inach evées, exécutées ans 
calcul , sans adaptat ion aux 
form es e t aux surfaces, des 
g roupes en désordre oô e 
rn êlent des fig ure d toutes 

les taill e . Ce . ont t antô t de simple traiLs, tantô L des b as-reliefs , 
o u enfin des ro nd e -bo ses . 1o us avons là l'express ion remarquable 
d'un beso in spontané , à demi-inconscient d 'activi t é artistique . Et les 
dons naturels ne manquaient pas à ces graveurs ct sculpteurs primi­
ti fs : plusieurs de leur œuvre ont une véritable va leur d 'a rt (fig. 5-6). 
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On a décoU\ e rt au i des figures coloriées tout à fait analogues 
aux précédentes. Des découverte récentes nous ont fait connaî tre 
ces premiers essai de peinture. En 1901 MM . Capitan c t Breuil 
déblayèrent la grotte de Font-de-Gaume dans la Dordogne. s ez 

Fig. 7. Rennes. Gt·oLLe de Fonl-de-Gaume. 
ll nul~ur : environ ft pieds. 

Revue de l'Ecole d'Anlh ropologit>, ·n (1902). 

large à sa partie antérieure, 
cette grotte se resserrait 
fortement à une profondeur 
de 200 pied , pour abou tir 
ensuite à une longue cham­
bre haute de 9 pied e t 
large de 18 . Or on décou­
vrit ur les parois de nom­
breuses figures d 'an imaux 
et on en trouva encore d'au­
tres plu à l 'intérieur à une 
distance de 350 pieds de 
l'entrée. Les archéologues 

notèrent en tou t 80 figure reconnais ables, grandes et pe tites , 
représentant des bi ons, des chevaux, de rennes et des antilopes, 
2 seulement représentaient des mammouth . Elles ont en grande 
partie peintes à l'ocre rouge et au noir sur la roche calcaire, ma is 
en partie aussi formées de lignes en creux . Ces deux procédés se 
combinent sur la fig. 7 qui re­
présente deux rennes. Peu de 
temps auparaYant, le même 
savants aYaient découvert 
dans une grotte voi ine, celle 
de Combarelles, également à 
une grande profondeur (soit à 

environ 350 pied de l'entrée) 
une collec tion encore plu 
grande de repré entations ani­
males, don t 14 consacrée au 
mammouth (fig. 8). Ici les cou-

Fig. 8. Mammoulh. GroLLes de Combarelle~ . 

Revue de l'Ecole d'Anlhropologie, XII (1902). 1 IS. 

1 urs étaient employées avec beaucoup plus de parcimonie que clans 
la grotte de Font-cle-Gaume : cette circonstance jointe à d 'autres 
tend à prouver que les image de Combarelles sont antérieures 
aux précédentes, qui appartiennent clairement à l 'âge du renne. 
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Les gen qm se donnaient ces distractions artistiques dans les 
profondeurs des caverne , loin de l'air et de la lumière, faisaient 
là de éjours périodiques; ou bien encore ils campaient dan des 
abris ouverts, sous des rocher en ai llie . Ils établissaient un foyer, 
autour duquel s'accumulaient peu à peu tous le détritus de la vie 
journalière. Le dépôt grandissait et l 'on transportait le bûcher à une 
place plus élevée. Ain i se formèrent d 'épai ses couches de débris 
contenant des os d'animaux pris à la chasse et utili és dan les 
repas. Parmi ces animaux il faut placer en première ligne le renne 
qui fournissait non seul ment une chair comestible, mais dont le 
bois et les os étaient transformé en outil , tandis que sa dépouille 
servait à vêtir l 'homme. Les vêtement étaient ce rtainement cousu 
à l'aide de ces poinçons li ses et de ces minces aiguilles avec chas 
que l'on rencontre ouvent dans les fouilles. L'homme pos édait 
de bonnes armes de jeL; mais il ne devait connaitre encore ni l'arc 
ni la flèche, et en tout cas, il n'exi tait pa plus qu'à l 'àge précé­
dent d'in trument faisant fonction de hache. Pas de va es d'argile. 
Aucun animal domestique, pas même le chien. 

On enterrait les morts ur l' mplacement habité, à l'endroit 
même de la g rotte où ils avaient vécu et où leurs descendant 
allaient continuer à vivre. Nous avons là le plus ancien mode d'en-
evelis ement, celui qui consiste à ne pas se éparer elu cadavre el 

à le conserver près de soi. On découvre tout au fond de plu 
épaisses couches de débris du solutréen et du magdalénien des reste 
humain reposant sur des foyer ou tout auprè . 

Une bonne partie de cette curieuse civili ation passa en héritage 
aux époque postérieures; mai beaucoup d'éléments di parurent 
aussi : par exemple l'art primitif et naturel dont nou venon de 
parler. Il faut remarquer cependant que de nos jours certaine popu­
lations de culture inférieure: Boshimen, nègres d'Au tralie et 

Tchousques du I orel, représenLent·cl'une manière ana logue les être 
et objets de la nature et ignorent de même l'art ornemental régulier. 
Le stade de développement e t le même; j'ajouterai ependant 
que le dispositions arti tiques de peuplades moderne sont loin 
d'égaler ce ll e dont témoignaient les hommes de l 'àge du renne. 
Noton encore que l 'on voit di paraître dans la période postérieure 
de l 'àge de pierre l 'un des caractère le plu frappant du mag­
dalénien : cette existence consacrée à la chasse avec des armes de 
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jet. Mais nous retrouvons un genre de vie à peu près identique chez 
les populations polaires actuelle ; et il est vraisemblable que la civi­
lisation de l'âge du renne a réellement émigré vers les glaces d u 
nord avec le animaux eux-même , lesquels ont dû fuir peu à peu 
le climat de l'Europe centrale devenu trop chaud pour elles . 

A consulter: Revue de l'École d'Anthropologie, 1902, et les ouvrages cités p. 6. 

IV 

Le paléoli thique et le néolith ique ancien en Italie. 

PA D
7
AGE DU HENNE. 

CO 'DITIONS GÉNÉHALE DU DÉVELOPPEi\JENT PALÉOLITIIIQUE . 

L'évolution smvlt en Italie une marche différente de celle que 
nous venons d'indiquer pour l'Europe centrale . L'Italie n'a pas connu 
l 'âge du renne. L'im·asion du froid qui amenait dans l'Europe 
moyenne les espèces animales aujourd'hui confinées vers le pôle ne 
se fi t pas sentir au Sud, ou du moins tout cc qui eut lieu c'est qu 
le climat chaud de la période chelléenne fut remplacé par des con­
ditions de température et de vie à peu près analogues aux condi­
tions actuelles, ce qui rendit possible l'existence des espèces ani­
males caractéri tiques de la période géologique actuelle. Des 
grandes espèces aujourd'hui éteintes on passa sans interruption à 

la faune moderne, et l'âge de pierre néolithique succéda par une 
évol ution régulière à l'âge paléolithique. Ce sont justement ces con­
ditions spéciales qui ont rendu plus malaisé de noter en Italie les 
étapes de la civilisation et d'effectuer le classement en périodes; le 
même travail était beaucoup plu facile pour la France, grâce à 
ce tte solution de continuité marquée par l'âge du renne. 

Cependant on a trouvé en Italie des types solutréens ainsi que 
de types magdaléniens. L'avenir nous apprendra sans doute que 
l'Italie eut comme l'Europe moyenne une période des javelots ou des 
armes de jet, caractérisée par des objets analogues à ceux des 
groupes de Solutré et de La Madeleine. Il est même possible de 
soutenir que le mouvement de civilisation de l 'Europe cenLrale a eu 
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précisément son point de départ en Italie. Et l'on ne peut empêcher 
q ue cette hypothèse n'en suggère d'autres . 

L'Afrique du Nord n'a pas connu non plus l 'âge des grands 
froid et d u renne : là comme en Italie l' évolut ion se fit en ligne 
droite, et nous trouvons dans le premier âge de pierre égyptien des 
types for t apparenté à ceux de Solutré et de La Madeleine ; 
seulement, dans l 'état où ces trouvailles se présentent à nou , on ne 
peut démontrer encore qu'elles -appartiennent préci ém nt à une 
période particulière imméd iatement postérieure aux plus anciens 
objets connus du type chelléen. Les pays orientaux, - san que 
nous pui sions p réci er davantage, -ont dCt donner l 'impulsion à la 
civi lisation de l 'Italie peu de temps aprè la période chelléenne, à 
une époque où existaient clans la péninsule les formes animales 
actuelles, tancli que l 'Europe moyenne avait encore un climat froid 
et une faune aujourd'hui éteinte. L' Italie eut son premier âge de 
pierre néolith ique en même temps que la France ava it son dernier 
âge paléolithique; la culture de l'Europe moyenne n'était que la 
périphérie d'une civili sation pln avancée dans le Midi. 

Cette théorie nous aiderait à comprendre beaucoup d'autres 
choses, et en particulier les traits essentiels de l 'évolution du 
paléolithique. Il n 'y aurait eu clans l'Europe moyenne qu'une seule 
grande période de froid aprè le climat chaud de l 'époque chelléenne 
où l 'homme apparaît pour la première fois; après s'être abaissée au 
cours du solutréen, la température devient trè froide pendant le 
magdalénien pour se radoucir ju qu'à l'époque actuelle . Tout cela 
suppo e un espace de temps fort long, mai qu' il ne paraît pas 
impossible d'embrasser d'un coup d'œil: et cl'ai ll eur en considé­
rant l'Égypt et l' Ital ie, où l'évolution se poursuit san h iatus à la 
même époque, nous somme encore moins tentés d'admettre que ce 
développemen t ait occupé une d urée énorme. On est amené à douter 
fortement de la valeu r des théories géologiques suiYant lesquelles 
la période glaciaire, - et par suite l'apparition de l'homme, -
devrait être reculée clans un pas é insondable, que des calculs d'ail­
leurs contradictoire placent un grand nombre de fois d ix mille ans 
en arrière. Mais nous r viendron su r ce sujet à propos d'ensembles 
de faits plus con idérables (p . 31). 

A consulter : Bulletino di pa letnologia italiana, l. XXVIII , p. 158. 
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v 

Com mencement de la période néolith ique dans l'Europe 
moyenne et septentrionale. 

CONDI TIONS NATURELLES. - OUTILS. - TROUVAIL L ES DE TRA 'SJTIO • . 

EUROPE SEPTE • . TRIO. 'ALE. - GÉNltRALITÉS. 

La nature change maintenant d'a pect dan l' Europe moyenne; 
la faune e t la flore y deviennent telles que nous les voyon auj our­
d 'hui ou telles qu'elles étaient au début des temp histo ri ques; il 
s'ét abli t un climat à peu prè semblable au cl imat act uel ; mais 
d 'ailleurs la vie de l'humanité se poursuit sans changements. C'est 
maintenant le cerf qu'on chas e dans le domaine français, au trefois 
parcouru par le renne : nous le voyons par le dépôts des caverne , 
où les os de renne vont diminuant à mesure qu'on s'élève de couche 
en cou che, ju qu'à ce qu'ils soient complètement remplacé vers la 
surface par des os de cerYiÙé . Du resle nous n'observons aucune 
modification essentielle dan les traces laissées par l'homme. 

On fabriqua des armes de jet en taillant de longues poin tes à 
double dentelure dans les cornes du cerf comme on les taillait 
auparavant dans les cornes du renne ; les outil s de silex sont en 
somme analogue à ceux de l'époque immédiatemen t antérieu re. 

En beaucoup d'endroits cependant les modifi cations du climat et 
de la faune ont eu pour conséquence l'abandon temporaire ou 
définiti f de l'ancien emplacement habité; on a souvent observé en 
examin ant le cavernes depuis la France jusqu'à l'Autriche, que les 
g isements paléolithiques sont recouverts de couches épaisses dues 
à la nature, et ur lesquelles on ne trouve pas d'objets de l'époque 
de transition, mais des objets provenant d'une période aYancée de 
l 'âge de la pierre. On elirait qu'il y a un hia tus, un Yicle ent r_e 
l' époque glaciaire et l'époque géologique ac tuelle ; e t c'es t seule­
ment clans ces dernières années que ce vide a été comblé par 
d'heureuses trouvailles faites d~ns le Sud de la France . 
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Il faut signaler comme particuli rement importante à ce point 
de vue l 'exploration faite par M. Piette dans la grotte du Mas-d'Azil 
(Ariège), d 'où dérivent le noms de << période as y 1 'en ne )) ou 
d ' << as y lien )) . Il y avait dan cette grotte des cou ch es contenant 
de o de cerfs , de chevreuil et de chevaux, mais pa d 'o 
de rennes, des harpon en corne de cerf, mai pas encore 
de poteries d 'argile . M. Piette y découvrit en quantité 
-con id érable de ce curieux petits galets, encore inexpli­

Fig. 9 . P ierre 
coloriée de la grolle 

du Mas-d' Az i l. 
PieLte, l es galets 

coloriés. Y, . 

qués, bariolé de bandes rouge et de 
de sins divers (fig. 9), plus de godet 
avec des restes de couleur . L'emploi de la 
co uleur rouge est une tradition de l 'époque 
antérieure, et d 'une façon générale cette 
civilisa tion conserve un caractère paléoli­
thique sa ns additions es enticlles . 

Des trouvailles très vo is ine de celle-l à, mais certai- :Oii:·te1 ~~ 
nement un peu plus récentes, ont été faite en Éco e et ' os avec 

principalement dans toute l 'Allemagne elu orel, ain s i qu 'à 
l 'intérieur de la Russ ie et e n Danemark . Elles sont carac-
téri ées par les long u s pointes barbelées en corn e de ce rf 

cran . 
Danemark. 

(fig. 10) et par un type de pointe plu · compliqué avec de 
tranchants ar ti tement incrustés, consis tant en petites lame de 
ilex. Ce région , qui avaient été couvertes ju squ'alor · par les 

glace , venaient de se peup ler pour la première foi . Il est po ible 
que l 'homme se fùt déjà avancé vers le nord à la uite du r nne 
qui fuyait le clim at devenu plus chaud de l'Europe centrale (p. 14) ; 
mais en tout cas un peuplement véri table n 'eut li eu que plus tard, 
apr s l 'apparition du cerf. Les harpons sont faits avec le os du cerf 
et non du re nne, et plus généra lement il n'exi t e pas, du moins en 
ce qui con cerne la Scandinavie, de preuve certaine de l'existence 

Sopbus 
Muller, V or 
Oldtid. X. 

imultanée de l 'homme et du r nne . La plus ancienne trouvaille 
danoi e, faite dans la tourbière de Mullerup en Séeland, pré ente 
de os d 'élan en grande quantité, mais auc un os de renne ; a date 
e t clairement indiquée par la présence de nombreuses pointes 
barbelées et par l 'absence de vases d 'argile. 

Ainsi donc le Nord fut coloni é à une époque tardive en compa­
ra i on de l'Europe occidentale e t méridionale; bi en qu' il fût peut­
ê tre préférable de s'ab ten ir de toute hypo thèse chronologique 

3 
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on pourrait dire cependant, san trop préciser , que cette colonisa­
tion n'eut guère lieu avant le cinquième ou le sixième mill énaire 
(voir p. 31). Le Nord reçut sa ivilisation de l'Occident, et ce mou­
vement se poursuivit aux époqu s postérieur s , jusqu'à ce que, -
très tard dans l'âge de la pierre, -de nouvelles voies furent frayées 
à t ravers l'Europe . C'est par suite de conditions naturelles que le 
Nord était re té si longtemps en arrière; c'était la nature qui avait 
fait de la France un centre de civilisat ion dès l' époque paléoli­
thique; et c'est encore la nature qui donna à l' Italie son évolution 
rapide ct particuli ère. Les différence p rincipales que nous aperce­
von entre les civilisations et qui per istent fort tard dans les t emps 
anci ns ont leurs causes profonde dans l'état du milieu physique 

pendant et après la période glaciair . 

A consulter : En . PIETTE, Les galets coloriés du Mas-d'Azil. G. ARAuw , dan Aarbüger 
o1· nordisk Oldkyndighed O{J Histo1ie (Mémoires des AntiquaÎI·es du Nord ), 1903. 

VI 

L'ancien âge de pierre néolithique. 
L'époque des amas coq uil liers. 

LE S HACHES . - LE AXI.\ COQUILL IER . - OLUGI NE DE LA CIYILISA.TIO ' , 

IIÉRITAGES DU PASSÉ. 

L'étude du stade suivant fourni t une bonne confirmation à la 
théorie générale d'après laquelle, dès les temps les plus reculé , 
l'Orient a é té la ource lointaine et le Midi la source prochaine de la 
civilisa tion du re te ùe l'Europe . Seulement notre connaissance de 
cette nouvelle période a suivi une marche à rebours : tandis que le 
Nord était complètement exploré depuis longte mps, nous commen­
çons à peine à savoir quelque chose de la civilisation du Midi e t de 

l'Orient à la même époque. 
C'es t l'apparition de la hache dans l'indust rie humaine qui est 



L ' ANCIEN AGE DE P IERRE N .ÉO LITHIQ UE 19 

la caractéristique du stade nouveau. Les haches, taillées eulement 
et non poli , sont l' élément qui marque la fronti ère entre le 
néolithique et le paléolithique . C'est dans le amas coquilliers du 
Danemark qu'on apprit d'abord à les conna.ltre sou l urs deux 

l~ig . 11. IIncb e en sil ex. Égypte. 
Mu éc National de Copenhague. Y. . 

form s principales : les unes 
taillée tout autour, le 
autres pré entant d'un cô té 
une surface d'éclatement 
(fig. 11 et 12) ; nulle part 
elles ne sont en au si g ran·d 
nombre qu' en Danemark; 
nulle part les trouvailles de 
cette périod e ne sont aussi 
claires et d'interprétation 
aussi aisée . 

Fig . 12. Hache 
en silex. F ranr.e. 
Revue mens. de 
l'École d 'a nthro­
pologie, 1898. Y.. 

Les débri de repas form ent des amoncellements étendus et 
épais qui se compo ent principalement d 'buitres et d 'autres coquil­
lage comestibles. La nourriture e préparait ur le t a de débris ; 
celui- ci contient de nombreux foyers faits avec des pi rres · à 

mesure que le tas s 'exhaussait, on transpor tait les foyers plus haut. 
C'est là qu'on fabriquait les outils ou qu'on les réparait; c'était là 
le centre de l'exi stence journalière; c'est là qu 'on habitait; l 'amas 
de débri s était à proprement parler la maison. Nous trouvons parmi 
les écailles d'huîtres des outils, le plus souvent jetés au rebut pour 
cau e de dét érioration, et de tessons de vase d'argile, qui font 
leur première apparition dans la vie des homm e du orel. Ces 
va e avaient des parois épaisses et étaient dépourvus d 'ornemen­
tation ; ils se ramènent à deux types seulement : 
de grandes cruches à fond pointu et des écuelles 
ovales à fond arrondi. C'étaient des populations 
de chasseurs et de p êcheurs qui vivaient là, sur Fig. 13· Pointe de 

Oèche en si lex, 
les côtes de la mer ou au bord des lacs intérieurs; 
mais ces hommes n 'étaient point nomades; il 
avai ent des établis emen ts fixe où ils demeuraient 
pendant très longtemps . A la place du javelot 
d'autrefois, la flèche devient l 'armP. ordinaire de la 

provenant d 'un 
ama coqu illier du 

Portugal. 
Ca rtnilbac, Ages 

prébi L. de 
l'Espagne. 1/J. 

chasse; elle est munie d 'une large point e for t curieu e à tranchant 
transversal (fi g. 13). Le chien e t devenu maintenant l'auxiliaire de 
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l'homme; il recevait ur l'amas de coquilles, à côté de son maître, 

la récompen e de la part qu'il avait prise à une chasse heureuse. 
Mai tous ces progrès n'ont pas eu le Nord pour pays d'origi e; 

ils y ont été tran portés à travers l'Europe. L'ancêtre des premiers 

chiens domc tiques paraît bien ê tre le chacal, dont la patrie est 
dans le sud-est de l'Europe et en Afrique. Les haches des a as 
coquilliers du Danemark se retrouvent non seulement vers l'est 
jusqu'en Ru sie mais au i 'ers l'ouest, dans l 'Angleterre méridio­
nale et dan toute la région française où elles caractérisent comme 
dans le orel l 'ancien âge de pierre néolithique, ou le « campignicn JJ, 

ainsi nommé d'aprè la bourgade de Campigny. On a également 
trouvé de ce hache en Italie, à la fois clans la partie septentrionale 
e l en Apulie; et quant aux poteries à fond pointu ou arrondi , e les 
constituen t au Sud comme à l'Oue t les types les plus anciennement 
connus en cc genre. Un élément t rè caractéristique de l'époque dont 
nous parlon s, ce ont, en France et en llalie, les petites pointes de 
flèches à tranchant transversal, qui du reste se répandirent peu à peu 

sur toute l'Europe et e conservèrent très tard. Enfin on trouve en 
Égypte les mêmes haches particulières, ainsi que des vases d'argi le 
rappelant beaucoup par la forme ceux qu'on a recueillis depuis l ' Italie 
jusqu'au nord de l'Europe. C'est de l'Orient qu'a dû partir la vague 

civilisatrice qui se déversa sur l'Europe méridionale el occidentale 

pour déposer enfin les amas coquilliers le long des côtes danoises. 

Mais ce serait une erreur de croire que la civilisation ait e le 
même aspect dan le Midi que dans le Nord. L' Italie avait cer tai­
nement reçu déjà beaucoup des éléments dont nous parlerons au 
chapi tre suivant; et quant aux populations du Nord, la culture ne 
leur parvint sans cloute, à l'époque des amas coquilliers, que sous 
une form e abrégée et réduite. Mais, comme le cas se représenter 1 

souvent plus tard, la Scandinavie, placée à la périphé rie elu monde 

civili sé, garda plu longtemps certains éléments , leur donna un 
développement plu ample, et c'est pourquoi les trouvailles nor­
diques sont plus complètes et p lus faciles à comprendre que celle 
du Midi , où de nouvelles influences e firent sentir de meill ure 
h eure ; mai en rn me temps des conditions naturelles favorab les, 
une grande facilité à se procurer la matière première la plus impor­
tante, avoir le il ex, doiYent avoir contribué à donner à l'anc ien 
néolithique danois un développement aussi complet. Ce sont des 
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facteur analogues qui a uraient à la France le premier rang au 
cour de la période paléolithique. 

Si la période ici considér e a introduit des innovation et des 
progrès, elle contient aussi un grand nombre de survivances de la 
période précédente . Beaucoup de petits instruments destinés à 

couper, à percer, à scier et à racler sont encore les même qu'à 
l'époque du renne. Comme auparavant, on continuait à con erver 
le morts près de oi : il n 'est pas rare dan les dépôts danois de 
trouver de quelettes à l'endroit même où le homme habitaient 
et fai aient leu r repas, et il en est ainsi des dépôLs correspondant 
découverts sur les côtes du Portugal : ici en effet un eul de ces 
amas contenait le ossements d'environ cent indiYidu s . Dan tous 
les pays montagneux, fréquemment en France, en Itali t n 
Espagne, ain i qu 'en Suisse et en Bavière L pnrfois en Angleterre 
et en Hongrie, on continua jusque pendant le récent âge de ]a 
pierre à se servir des grotLes comme de demeures pour le vivant 
et de lieux de sépulture pour les mort . Le nombee des quelettes 
e t souvent considéeable e t d 'autre part l 'épaisse ur des dépôts a·ccu­
mulés clan les mêmes grottes témoigne d'un éjour trè prolongé. 

A consulter : A. P . i\hosEN , SoP 11 us MüLLER, e tc. Af!aldsdynger fra Stenalderen, 1900. 
(Les amas coquilliers de l'âge de la pierre ; publ. avec r urn é en fran ai ). R erue men­
suelle de l"École d'Anthropologie , 1.898. Bullet ino di paletnol. ltaliana , t. XXVIII. pp . 63 , 158. 

VII 

Le récent âge de la pierre dans l'Europe méri dionale. 

HACHE POLIES . - ?lfATÉRIAUX TILl ÉS . ÉPHRITE, JADÉITE, ETC. 

OR Eli!EN'l'A'l'JO?\. - DlFF SION E:.-1 EUHOPE . - ÉLEVAGE DU BÉ'I'ATL. 

AGRICULTU RE. - JIABIT.\TIONS . - VILLAGE . - TOMBEAUX . - EXTEN ION 

EN EUROPE. - EUROPE DU UD - ES'l' . - ~GYP'l' E . - CIIRO ' OLOGJE. 

Après la hache simplemenL taillée nous voyon apparaitre la 
hache polie, aux m'faces li ses, au tranchant régulier. Une fois 
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adopté , cet outil perfectionné upplanta en tièrement l 'ancien; objet 
d 'usage journalier , il se présente communément dans les fouilles . 
Aussi fournit-il un excellent critérium de l'époque qu'on a pu appeler 
« l' âge de la p ierre polie ». 1ai du reste, cette hache meill ure 
n 'est qu 'un élément , ct non le plus important, de tout un ensemble 
de progrès remarquables. A rec le récent âge de la pierre commence 
vraiment la civilisation actuelle; c'est le point de départ d'un d ve­
loppem ent ininterrompu, san cesse enrichi par des apports orie n­
t aux, et qui , dan les pays du Sud , va de l'époque où l'homme t ille 
les hach~s de pierre jusqu'à celle où il sculpte ces tatues de 
marbre admirées de tous les siècles. Cette évolution exigea d'ail­
leurs deux mille ans environ; t le reste de l'Europe ne suivit que 

lentement et p artiell ment l'exemple du Midi. 
Nous ne rencontrons en Italie aucune hache polie fabriquée 

avec le silex, bien que cette pierre fût mise largement à contri­
bution pour d'autres outils et pour des armes; il en est de mème 
en Grèce , en Espagne et dans de vastes régions situées à l'est de 
l'Europe moyenne. Le fait re orl par exemple d'une manière frap­
pante de fouille exécutées avec soin dans l 'emplacement d'une 
station préhistorique près de Boutmir en Bosnie : on y recueill it 
environ six mille haches et ciseaux, mais sur ce nombre, il n 'y 
avait pas un objet en silex ; pour tant, il était fac ile de se procurer 
le sil ex dans la région, et d'ailleurs, on s'en servait pour d'autres 
obj e ts . Il en est tout autrement au nord des Alpes, où les haehes 
de sil x poli apparaissent avec une fréquence croissante à mesu re 
qu'on remonte ju qu'en Angleterre et en Scandinavie. Cet état de 
choses provient sans doute principalement de ce que l'art diffl cile 
de polir une matière aussi dure que le ilex se développa tard ive­
ment dans les p ays plus septentrionaux , où l'âge de la pierre eut sa 
plus longue durée. Les t rouvailles danoises nous renseignent là­
dessus avec une clarté parfaite ; en effet, parmi le haches polies 
qu'on y rencontre , celle du type le plus ancien sont toutes fa bri­
quées avec d'autres pierres que le silex, t andis que les types les plu 
récents ont le silex pour matière exclusive. 

Le fait qu' en Italie, où les haches étaient p récédemment t aillées 
dans le silex, on employa exclusivement d 'autres espèces de pierre 
après que le polissage eut été connu, doit venir de ce que cette irmo­
vation n'a pas pris naissance dans le domaine it alien. Elle est tout 
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aussi peu originaire de la Grèce, où l'on ne connatt cl'ailleur pas 
de haches en pierre plus ancienne que 1 s haches polies. Le nouvel 
outil apparaît dans le Midi sous sa forme parfaite, présentant le 
même type que les ancienne hache polies que l'on rencontre 
partout n Europe : plus ou moin rebondie et 
s'effilant vers le clos ou form ée de deux surfaces 
bombées entre des bords minces (fig. 1.!.~:). Nous 
rencontron des types e entiellement analogue 
dans toute l'Asie a nt ' rieure et en Égypte. La décou­
verte a dù être faite en Orient; on continua dans le 
iicli de l'Europe à appliquer le procédé de po lissage 

aux mèmes espèces minérales clan lesquell taient 
taillés les premiers out ils connus en ce genre. 

Il e t très curieux de constater que clans le Midi 

Fig. 11.. Hache en 
diabase. Italie. 

Bu ll. di palelnol. 
Ital. XXVI. Y, . 

et clans le Centre. de l'E urope, et notamment clans la région qui va 
de la Hongrie à la Suisse, le fouill es nous ont fourni de nom­
bren s haches, faites ayec de p1erre qui n'appartiennent pa 
proprement au ol de l'Europe, mais qui se rencontrent commu­
nément clans l 'Asie intérieu re : telles sont ] a néphrite, pierre trè 
dure, à g rain erré, la jadéite et la chlorom lanite, pour la plupart 
de couleur verdâtre. Il est vrai que clans ces dernières années, on 
a réussi, après beaucoup de recherches, à découvrir ce minéraux 
dans les Alpes; mais clans les conditions où s présentent les gise­
ments en question, il n'est guère vraisemblable qu'ils aient pu 
approvisionner de régions au si étendue . On doit bien plutôt 
aclmettr qu'une grande partie au moin des outils mentionné plus 
haut ont été apportés par le commerce de cet Orient qui avait 
en eigné au s i l'art de polir le hache . A une époque un peu pos­
t rieure, il e fit clans les limite de l 'Europe même un ommerce 
étendu d'objet en pi rre (vo ir p. 51). 

ou sommes encore ramené vers l'Orient par l'autre élément 
caractéristique elu récent àge de pie rre , je v ux dire l'ornementation 
que nou font connaltre principalement le va e d'argile. L'ancien 
art naturali te a di paru sans lais cr de tra e ; plus d'animaux ni 
de plantes : au lieu de cela, de des in régulier , secs et monotones, 
formés par les combinaison cliver es du point et de la ligne. insi 
commença en Europe l'art proprement dit, qui après avoir été 
confiné pendant d longs iècles dan cette ornementation stylisée, 
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géométr ique, finira un jour par s'émanciper. Car remarquons bien 
qu'il y avait là un progrè ; c'était de l'art conscient, voulu , uccé­
clant aux impulsion arti tiqu s inconsciente , aux caprices des 
dessinateur de l'époque paléolithique. Et d'ailleur , cette nouveau té 
rentrait clans le bagage de civilisation que le récent âge de pierre 
recevait de l'Orient. L'Égypte primitive connaissait le même art 
décoratif, ct il e t abondamment représenté aussi dans les plus 
ancienne trouYailles cypriotes. Ici le ornements, légèrement impri­
mé , ont ouvent remplis par une matière blanche, gypse ou chaux, 
ce qm t d'un u age fort répandu également en Europe. Partout 

où il c montre, ce genre d 'orncm n­
tation présente, malgré les variations 
due aux temps et aux lieux, un carac­
tère uniforme, témoignant d 'une origine 
commune. Cependant, il a été diffi­
cile, pour beaucoup de régions du M1di, 
de découvrir dan des trouvailles appar-

F ig. 15. Tesson de vase d'argile. 
Sicile. Bull. di paletnol. Ital. XVI 1/1. tenante ·elu ivement à l'âge de la pierre , 

des va es d'argile décorés comme je 
l' ai indiqué. Ainsi, il n'y a pas très longtemps qu'en Sicile on a mis 
la main sur une trouvaille de ce genre dans un ancien emplacement 
habité à Slcntinello , dan le en irons de Syracuse : là , au milieu 
d 'une couche san mélange, contenant des haches polies en basal te 
et des éclats de ilex, on a trouvé de nombreux te son de va es 
portant les ornementations de l'époque, avec incrustation en blanc 
(fig. 15). Par con tre les poterie de ce genre appartiennent le plus 
souvent à des trouvailles mi.·te , ré•élant déjà l'influence elu métal : 
t els sont les va c déterrés à Ciempozuelo près de Madrid, les p lus 
beaux t les mieux. travaillés que nous ayons dans ce style (fig . 16). 

Parti des pays elu Sud, cet art d'origine orientale qui accompagne 
partout la hache polie se répandi t dans le monde européen. Nous 
retrouvons partout jusqu'aux moindres particularités : ainsi, sur les 
bords de la Baltique comme sur les borels de la Méditerranée, on 
imprimait avec le bord dentelé de certain coquillages (Cardium) 
les lignes délicatement frisées de ornementation . On fabr iqua 
maintenant de nou eaux types de vases à parois plus minces; ils 
témoignent soU\·etlt d'un travail soigné, bien qu' il soient ans 
valeur arti tique véritable et qu' ils conservent la couleur naturelle 
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cie 1 'argile . Des vases du type représenté à la fig. l7 nou four­
ni sent un bon exemple de la cont inuité de la production cérR ­
mique à travers toutes le 
régions cl l'Europe : nous 
les retrouvons pre que ans 
variations de forme ni d 'o r­
nementation à la fois en E -
pagne et en Italie, en France 
et en Allemagne, en Angle­
terre et en Scandinavi , ce 
qui ne les empêche pas natu­
rellement d 'ètre dans chaque 
pa s des produit indigène . 
Ma is celte t ransmi sion cl 
peuple à p upie demande 
beaucoup de temp . Dans le 
Mid i, ces poteri s appart ien­
nent à la dernière période de 
l'âge cl e la pierre; en Dane-

Fig. 16. Fond de Yase d 'at·gile, noir avec 
incrustation bla nches . Espagn e. Bol. Academia 

de la hist., Madrid, XXV. 2/3. 

mark, elles se rencontrent clans le « chambres de géant », 

lesquelles corre pondent cl an l'histoire de la ivili. a tion à · ce 
construc tions funéraires des pays du Sud dont nous parleron à 

propos de la période mycénienn : c'est elire qu'elles sont beaucoup 

Fig. 17. Vase d 'at·gil e, Sicile. 
v. Andt·ian , Prübist. Studien a. 

Sicil ien. Y.. 

plus récente . D'ailleurs, nous reviendrons 
plus en détail ur l 'intervalle chronolo­
g iqu e qui épare les fait de même nature 
respectivement clan le Nord et dan le 
Midi (p. 52 ct uiv.). 

Mais la domestication des animaux a 
encore plus d'importance à cette époque 
que les progrès le l'art et de l' indu trie. 

Da ns pre que tou le dépôts où le obj t 
ont les caractères elu récent âge de la 
pierre, on rencontre aussi de o ements 
d 'animaux domestiques : chèvre, mouton, 

porc, bœuf, auxquels il faut ajouter le chien, leg de l 'époque précé­
dente. Seul, le cheval manque encore dans l 'ento urage immédiat de 

l'homme . On trouva dans le fouilles de Stentinello des re te de 
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tou les animaux précités; et de même dan les plus anciennes 
habitation lacu tres de l'Italie et de la Suisse, dans les dépôt 
contemporains de l'Europe centrale, en Angleterre et en Scandi­
navie; or, l'époque est partout indiquée par la présence de hache 

polies ct de va es d'argile ornementé . 
De plus, on a constaté qu'à la même époque les hommes con­

nai aient le blé; et on en a trouvé, - carbonisé ou imprimé par 
ha ard ur des poteries, - dans un i grand nombre de fouille , 
qu'il e t hors d doute que l'agriculture ait été très répandue au 
temp dont nous parlon . On cultiYaiL partout le froment, l'orge 
et le millet, c' es L-à-dire précisément les espèce connues de la plus 
ancienne Égypte et de l'Asie. Quel que puisse être le résultat fina l 
des recherches entreprises par les naturalistes sur la patrie primi­
tive des espèce de grains et de animaux dome tiques, soit qu'ils 
concluent que ce grand progrès dan l'agriculture et dans l'élevage 
a été réalisé en Europe, ou bien qu'il s'est produit antérieurement 
en Orient, il e t clair pour nous à l'avance que la seconde hypo­
thèse est la bonne. En tout cas, il ne saurait être question tout au 
plus que du Midi de l'Europe; mais d'ailleurs l'Orient a éLé une 
source con tante de civilisation dans les anciens âges, comme on 

le verra en maint endroit de notre expo é . 
Ainsi donc, les hommes du récent âge de pierre n'étaient plus 

des chasseurs et des pêcheurs nomades; il étaient devenus des 
agriculteurs et des éleveur . Il avaient élu domicile fixe, et, en 
règle générale, il n'habitaient plus dans les grotte . Nous trouvons 
en grand nombre par toute l' Italie des emplacements de huttes 
datant de l'âge de la pierre. Ces huttes se construisaient toutes 
suivant le même système : à demi-souterraines, elles consistaient 
en une excavation ronde ou ovale, creusée dans le sol, e t au-de sus 
de laq uelle on dressait un toit de branchages et de rosea11x; pour 
affermir cette partie upérieure de la maison, on employait l'argile, 
que nou retrouYons dans les fosses mêlée à du charbon et à des 
débri s de toute orte, et portant souvent des empreintes de branche . 
Une enLrée en plan incliné, ou parfois un couloir assez long, don­
nait accès à l'in térieur de la hutte ; cette entrée était peut-être 
couverte elle au si et servait alors d'antichambre. 

Les emplacements de huttes sont le plus souvent rassemblés 
en grand nombre; il existait donc de véritables villages, e t l'Italie 
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no u présente bien fixées des conditions d'existence q ui e retrou­
veront avec leurs traits e sentiels pendant de longs siècle t lan 
toute l 'Europe jusqu'à la Scandinavie : la hutte en forme de fos e 
se r ' pandit partout dans la période récente de l 'àge cl la pierre. 
En dehors de l'Italie les fosses avec foyers sont par ticuli èrement fré­
quentes en France, en Belgique et en 
général da ns toute l'Europe moyenne : 
il emble qu'elles se soient maintenue 
sans changements sensibles jusqu 'à 
l'époque des g randes inva ions. La 
fig ure i 8 représente la coupe trans­
versale d' un emplacement de hutte 
provenant de l'âge de la pierre e n 
Bohême. Jl a une forme ovale et me­

Fig. 18. Emplacemen t d ' habitation, 
Bohême. Zei lschr. f. ELbnol. 1 9/.l. 

su re quatre mètres de longueur, le sol de la hutt se t rouve à deux 
pied environ au-de so us de la surface du ol environnant, et on 
voit vers le bord la g rande xcavation du foyer. Dans le orel et en 
Danemark , ces so rtes d'emp lacements ont très ra res à l 'âge de 
la pierre et ne sont pas antérieurs à la fin de la période; cela nou 
montre bien que le premier mode de con truction ne se répandit 
que lent ement dans le domaine européen. Nous pal'leron plu loin 
(p . 101.~: et su iv.) des curieuse con t ruction lacustres confin 'e dan 

une région re t reinte de l'Europe central ainsi 
que de terramares de l'Italie du Nord . 

Comme clans le monde des vivant il y eut 
aussi des changements dans le monde de mort 
au cours du rée nt âge de la p ierre . Nou le 
constatons d'abord dans le Midi de l'Europe. 
Les premières tombe proprement dit font 
leur apparition : ce sont des fo ses creu ées 

Fig. HJ. Sépnltu •·e dans la terre simples et de petite taille comme 
individuel le près de celles de notr époque. On peut les appeler de 

Worm . Co n ·es pondcnz-
Bi a lL d. de utsch. « sépultures individuelle >> par oppos ition aux 

Gescllscb . f. Antbrop. l cl d 
19

,.
0

_ sépu tures communes es caverne et aux gran 
tombeaux de pierre d' une époque postérieure, 

qu i seront également destin s à plusieurs morts. En e ffet le plu 
anciennes fos es funéra ires sont faite pour un seul cadavre. Le 
mort y est couché, repo ant sur le côté gauche , le bras ouvent 
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plié de telle orte que la main s'engageait sous la tête : c'es t l'atti­
tude de l'homme qui se re po e ou qui dort; détail curieux, les 
jambes ont repliées et ramenées vers le corps : le défunt dort cc en 
chien de fu il ». Une collection d'obje t , souvent abondante, a é té 

déposée près de lui (fig. 1.9). 
La simple fo se creusée dans la terre est aussi le plus ancien 

mode de épulture que nous trouvions en Égypt , à une époque où 
la pierre était la seule matière première des armes et des outils. 
L'attirail d'objet e te entiellement de même nature qu'en Europe, 
et le cadavre occupe la même po ition, les pieds ramenés ver le 
corps. C'est san aucun doute en Orient que nous devons chercher 
le point de départ des idées nouvelles sur l'autre vie qui amenèrent 
les population de l'Europe à donner aux mort les premières sépul­

tures faites avec soin. 
Nous trouvon de ce sépultures individuelles dans to ute la 

péninsule italique; on en a rencontré sur beaucoup de points de 
l 'Europe centrale, depui la Suisse jusqu'à la Hongrie, rassemblées 
le plus souvent en grand nombre dan des emplacemen ts spéciaux. 
Elles sont fréquente en Bohême et en Allemagne, où des trou­
vailles très caractéristiques en ce genre ont é té faites près de vVorm 
et de Mersebourg . Ce ont partout les premières t ombes proprement 
dite que l'on cannai se; la position spéciale du mort, avec les 
jambes repliée et la main sous la joue, a été observée en beaucoup 
d 'endroit . L épultures individuelles 'étendent ju que dans la 
région polonai e, et on en a même trouvé clans la Russie centrale; 
mais ici elles ont subi une modification, en ce sen qu'elles sont 
recouvertes de tertre : tel e t au si le cas sur d 'autre points du 
pourtour de l'Europe, dans la presqu'île jutlandaise et en Angle-
erre. En effet, à mesure que cette coutume se répandait en Europe, 

Ies siècle s'écoulaient, la tradition se modifiait, et voilà pourquoi 
les sépultures septentrionale présentent un caractère beaucoup 

plus récent que celles du Midi. 
Ensevelis ement des morts dans de fos es spéciales, huttes et 

villages, agriculture et élevage du bétail, art ornemental, outils 
nouveaux : nou avons mis en relief ces traits essentiel pour donner 
une idée des progrès accomplis par la civili ation dans la période 
récente de l'âge de la pierre; et en même temps nous avons montré 
comment l'impulsion doit être venue des pays d'Orient, comment 
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le Sud de l'Europe la reç ut en pre mier lieu et comment ce mou­
vement se propagea p ar la uite . Il serait facile de trouver dan le 
riche butin archéolog ique b aucoup de particularité qui nou aide­
rai nt à préciser ces idé s générales . Voici par exemple des obj et 
dont l'origine doit être cherchée du côté de l'Orient : ce ont des 
têtes de massue en pierre trè caract éri tique , tantôt en forme de 
boul e (Gg. 20), tantôt con i tant en un di que plat ; ce ont de 
p ti t et fin es pointe de fl èches à pédoncule ou avec échan r ure 
pour le manche; c.e sont encore de bracelet habilement fabriqué 
avec de p ierres dure , - on a t rouvé ju que 
p rè cl \Vorms, c'es t-à-dire t rè haut, de 
nombre ux bracelets e n erpentine dans des 
épulture individuelles. Tous ce type d 'ob­

jet s ainsi que d 'autres, fréqu nt clans le Midi , 
ma nquent plus au nord ou y ont rare , ou 
bien encore ont été importé tardivement . 
Tandis que le récent âge de p ierre 'épanouis­
sait clan le Sud , l'ancienne période n 'était pa 

Fig. 20. Tête de ma sue en 
serpentine, Tlalie. Bull. di 
paletnol. Hal. XXVU. Y,. 

encore t erminée clans le Nord , et la nouvelle 
civili sation ne s'y développa complèt ement que plus tard. 

Or , on connaissait parfaitement cette fl oraison tardive mai t rè 
rich e du g roupe scandinave bien de année avant que l 'âge de la 
pierre eût été révé lé en Espagne et en Itali e; et il existe encore au 
Sud-E t de l 'Europe tout un grand domaine où la même période e t 
trè pauvrement repré entée. Si nous remarquons que préci ément 
ce domaine, - qui comprend la Grèce continentale et le il , la 
Sicile et les côtes de l'Italie méridionale , - va être à la t ête de la 
civili ation clans la p ériode sui vante , nou en conclurons avec beau­
coup de vrai emblance que a pauvreté en souvenirs de l 'âge de la 
pierre ne provient pa de nos connaissances incomplète . L'âge de 
la pierre y fut réellement très maigre, parce que l 'évolution 'y fit 
plus vite; il atteignit dans le Nord un riche développement I arce 
que là cette même période se prolongea beaucoup plus t ard . 

Il y a e u cependant un récent âge de pierre dans les région du 
Sud-Est, en ce ens que nou y trouvons en grande quant ité de 
haches de pierre polie , de pointes de fl · ches, des lames de pierre; 
il n'y manque pas non plus les vases d 'argile à ornements , t oujour 
dépourvu d'anses proprement dites , ayant tout au plus des oreilles 
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ou des bouton en aillie troué pour laisser passer des cordons de 
suspension; le plus anciens vase pré entent partout ces carac­
tères . Lorsqu'on pénètre ju qu'aux derniers soubassements des 
anciennes villes grecques, on rencontre des objets de ce genre , 
mais ils sont le plu souvent, - comme c' e t le ca pour la ille 
de Troie, explorée par Schliemann, - en contact immédiat avec 
les plus anciens objet de métal. Quant à des dépôts considérables 
provenant exclu ivement de l'âge de la pierre , on n'en a rencontré 
jusqu'i i que dans le domaine le plus avancé vers l 'Orient, avoir 
dans l'île de Crète où les inOuences venue de l'Es t se sont fa it 
entir tout d'abord et ont peut- tre agi pendant longtemps avant de 

continuer leur marche dans le Midi de l'Europe ; de même dan les 
temp s immédiatement suivants, l'évolution e t sen iblement plus 
avancée en Crète qu'ailleurs, et d'une façon générale cette ile a joué 
un rôle capital comme intermédiaire entre l'Orient et l'Europe . Le 
vaste palais de Cno e, exploré ans interruption depuis 1900 par 
Arthur 1. Evans, repose en grande partie ur un dépôt de l'àg de 
la pi rre, qui atteint à certains endroits une épai seur de 7 m . 50. 
Il se compo e d'argile provenant du sol et des murs des huttes, et 
on y trouve de nombreuses haches de serpentine , de jadéite et 
autres pierres analogues, des lames et des blocs d'ob idienne, et 
des vases d'argile sombre du type de l'àge de pierre, avec des 
ornements en cr ux remplis d'une matière calcaire. Au-dessu de 
cette couche s'élèvent les mur du palai , dans les fondations duquel 
on a trouvé de travaux égyptiens usceptibles d' être datés dans 
une certaine mesure. 

L s plus ancienn s trouvailles égyptienne , qui ont é té faites 
dans ces dernier Lemps par le profe seur Flinders Petrie et d 'autres 
archéologues anglai , nous donnent certains points de repère pour 
déterminer la chronologie de l'à ge de 1 a pierre en Europe; en tout 
cas nou n'avon pas d'autre moyen d'arriver à une supputation des 
temps . Nous avons indiqué plu haut que la marche de la ciYilisa­
tion u Égypte paraît correspondre point par point à c lle que nous 
cons tatons en Europe. Il y eut d'abord une époque paléolithique 
avec les outils de pierre bien connus (p. 5) . Puis apparaissent en 
Égypte les pointes de harpons, qui re emblent tout à fait à celles 
de l'Europe; trouvée dans des ensembles très anciens, elles eloi ent 
remonter comme en Europe aux temps néolithiques les plus reculé 
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(p . i 4 et suiv. ). Vient en uite l 'époque du silex tai llé, avec des types 
de haches analogues à ceux que nou offrent 1 s ama oquilliers du 

Danemark (p. i8 et sui v.); - puis un àge de la pierre richement 
représenté, avec des haches polies, de épultul'es où le cadavre 
repose dans les tombes individu elles mentionnées plu haut , et des 
dépôts profonds accumulés ur les lieux d 'habitation. On connaît 
déjà le cuivre, mais son e mploi e t encore rare et limité à t rè peu 
de type . Ces époque , qui corre pondent au développement euro­
péen, peuvent être considérées comme purement pr6hi torique en 
Égypte . Puis c'e t le tour de la période hi storique c t d'une ci ilisa­
tion proprement égyptienne, l' écriture est employée et ert à per­
p étuer l s noms des roi , que l'on continue à in crire au cour cl s 
âges; un art pla tique se forme, de caract ère égyptien; l' argile est 
façonnée en briques qui entrent dan la on truction des murs; on 
él ve de grands tombeaux, qui inaugurent la célèbre architecture 
fun éraire de l'Égypte. 

Si ce passage de la périod pr ·historique à la période hi torique 
pouvait se placer dans le temp avec une certaine pr6cision , nou 
aurions là un point de départ précieux pour la chronologie cl l'àg 
de pierre en Europe; la détermination de la pre mière époque de 
rois nous donnerait la cl a te des ha ch polie , qui étaient encore en 
usage de ce temp , et par suite la chronologie de types antéri urs. 
Mais les égyptologue ne ont pa d'accord. Certains placent le 
pa sage de la préhistoire à l 'histoire aux environs de 5 000 avant 
J .-C., d 'autres vers 3000 ou plu tard; d'autre enfin e rangent à 
des olutions intermédiaires. La question sera san doute réglée 
un jour. Mais en attendant nou devons ch rcher à conjectur rune 

chronologie aus i vrai emblable que possible. Quelques éléments 
d'appréciation nou sont donné par l'archéologie préhistorique de 
l'Europe, où pénétrèrent les influ nees égyptienne et où le restes 
du pa sé se classent en périodes correspondantes. D'après e qu'on 
peut voir ici, le plus vraisemblable est que l 'époque de roi égyp­
tien dut commencer aux alentours de l 'an 4 000. Tel est le point 
de départ que nous avon adopté pour le indication de t e mp les 
plus anciennes portée ur notre tableau chronologique (pl. I). 

Antérieurement à la dernière période préhistorique de l 'Égypte 
se place la période de la hache taillée, que l'on peut ainsi reculer 
très loin dans le cinquième millénaire ou peut-être dans le ixième. 
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Plu s haut encore dans le pa é , nous avons la période paléolithique. 
Même i l'on admet que celle-ci a occupé quelques millier d 'années, 
le développement entier de la civilisation en Égypte doit trouver 
largement place en deçà du dixième millénaire. 

Il en est de même en Europe, où d'après tout ce qu'on vient de 
voir, l' évolution correspondante s'est déroulée à une époque plu 
tard ive, san cesse provoquée et entre tenue par des influences civi­
lisa trice qui avaient à parcourir de grande distances dans l'e pace 
et dans le temps. S'il fallait se prononcer à ce sujet, je dirais q ue 
pour le Sud de l 'Europe l'époque de la hache tai ll €-e out commencer 
au cours du cinquième millénaire, celle de la hache polie penda nt 
le qua trième millénaire, mais ce rtainement plus tard, - d 'un mill é­
naire sans doute, - dans l'Europe septentrionale et en Danemark. 

A consulter : G. A. CouNJ, dans Bull. di p aletnol. llaliana, l. XXIV el uiY. FuNDER s 

P ET RIE , Publications for the Egypt exploration Fund. J. DE MoRGAN, Recherches sur les 
origines 4e l'Ég.)pte. Paris, 1896-97. N éphrile : Bull. di paletnol. l taliana. t, XXV II , p. 1. 
Culture du blé : BuscnAN, Vorgescluchtl. Botanik, Bt·e lau, 1895. Ilulles : Bull. di p a­
letnol. It aliana, t. VIII. Zeitschr. f Etlmol. Berlin, 189'• , p. 101. Archiv . f Anthropologie, 
t. XXIII , p. 't51. 

VIII 

Civilisation prémycén ienne. 

JtGYPT E . CRÈTE. CHA. lBRES S~:PULCHALES . - OUTILS . 

ORNE~lENTATION. - FIGURES FÉ IlNI ES. - ZONE EXTÉRIEURE . AGE 

DE PJEHRE PRÉ\fYCÉNIEN . - CHRONOLOGIE . 

Le cuivre fut le premier métal employé en Orient. On le con­
nais ait en Egypte avant la première dynastie, c'est-à-dire dès le 
cinquième millénaire, mai il é tait d'usage peu fréquent et on ne 
l 'employait que pour certain objets, principalement de poignards 
et des haches. A partir de la première dynastie l' usage du métal fai t 
des progrès incessants; mais la pierre se maintient pendant long-
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t emps ; ainsi on fabriquait ncore avec le ilex, sinon de haches , 
du moins des outil tranchants pendant la douzième dynast ie qui 
e place , suivant les diverse estimations , au comm encement ou au 

milieu du troisième millénaire. Il y eut donc en Égypte une longue 
période marquée p ar la coexistence de la pi rre e t du uivre. Il e t 
vrai que nous voyons d'a sez bonne heure le cuivre allié à un autre 
métal,- le plus ouvent à l 'étain , - qui lui donne plu de ré i -
tance; mais le ~ronze ne devint p as d 'un emploi général avant le 
troi ième millénaire . 

De l'Orient l 'u age des métaux pa sa à l'Europe du Sud-E t; mais 
ce fut, semble-t- il , après que 1 cuivre eut ces 6 d 'être le métal 
dominant. On a trouvé des obj et de bronze clans les ouches le 1 lu 
profondes elu dépôt troyen , côt e à côt e avec de outils de pierre; e t 
de même les trouvaille· faites ju qu'à pré ent cla n le domaine grec 
n' indiquent pas qu 'il y ait eu là un àg mixte de pierre e t uivr . La 
première périod e elu métal est repré entée par des obj et de bronze 
auxquels se joig nent beauco up d 'autees témoignages d ' une influence 
rapide et profonde de la civili ation égyptienne. Immédiatement 
au-clessu elu dépôt de l 'âge de pierre, nous consta tons dan le 
dom aine grec la pré ence d 'un e civilisation tout imprégnée le cul­
ture égyptienne : on l'appelle « prémycénienne ll parce qu'elle pré­
cède la civilisation mycénienn e du deuxième millénaire avant J .-C. 

Le trouvailles crétoises sont celle qui 
nou s font remonter le plu loin dans le passé; 
elles ont caractéri ées principalement par 
un e e pèce part iculière de poterie qu 'on a 
appelée elu nom de Ja g ro tte de Camares , 
dans le mont Id a, où on les a rencontrée 
pour la première foi . Elles sont faites d 'un 
argile rouge, très fin e, peintes cl plusie urs 
coul eur , prése ntent une grande varié té cl 
t ypes, e t ont so uvent de anses . D va e 
de ce genre , - la fi g . 21 en reproduit un de 
type réce nt, - ont é té trouvés à la partie 
upérieure du dépôL de l 'âge de pierre , au­

. Fig. 2 1. Poterie de Camares, 
Crè te. A. 1. Evan , Kno o , 

1901-2. 

de so us de ce p alais de Cno e déjà sïgnalé par nous (p. 30) · il 
r epo aient à la base de l'édifice, à cô té de restes imposant cl m ur 
prémycéniens, Là tis en moellons e t en dalle de pie rre calcaire, et 

5 
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dont une partie entra plu tard dans la construction du palai de 
l 'âge mycénien. C'e L là qu'on mit au jour les pièce les plus remar­
quables, et notamment des objets de culte qui nous révèlent toute 
une civilisation particulière développée en Crète pendant une 
longue durée sou l'influence de l'Égypte . M. rthur I. Evan a 
démontré qu'il exi tait alors une écriture idéographique crétoise, 
employée principalement sur des achets et sur des perles en 
pierre dures; nou en donnons un exemple à la figure 22. 

Du reste l'époque prémycénienne nous es t surtout connue par 
les épultur que nous renco tron en grand nombre cl an les 

Fig. 22. Cachet 
avec signes 

idéo graphiques, 
Crète. A. 1. Evans, 

Pictographs. l/1. 

îles de l'Archipel, à Amorgo particulièrement, et 
au i sur le continent grec et en Asie Mineure. Ces 
tombeaux sont creusés immédiatement au-dessous 
de la surface du sol ou clans une pente; ils ont la 
forme de cistes quadrangulaires avec une grande 
pierre de chaque côté, une autre pierre formant 
couvercle et une pierre de des ous; l'un des côté 
présente une ouverture qui donnait accès au tom­

beau . Ces chambre de pierre occupent la première place clans la 
g rande série de constructions funéraires que nous suivrons plus 
tard ju qu'en Scandinavie et dont la taille ira sans cesse croi sant. 
Ce sont aussi le plus anciennes sépultures communes; elles sont 
de t inées à plusieur cadavres et se di tinguent par là des sépulture 
individuelle de l'époque précédente. Mais ces deux types, l'ancien 
et le nouveau, qui se sont répandus dans toute l'Europe, ont tous 
deux leur origine dans l'Egypt , ainsi que les conceptions de l'autre 
vie auxquelles il correspondent. Sous les premières dynasties , au 
début du mouvement qui allait aboutir bientôt à la construction des 
p lus anciennes pyramides, on bâtissait de petites chambres sépul­
crales très simples, qui ont fort bien pu servir de modèles aux 
tombeaux de pierre de l'époque prémycénienne. 

On a découvert dans ces épultures des objets en métal de types 
semblable à ceux qui apparaissent le plu anciennement en Egyp te: 
ce sont de poignards et des haches de bronze; ajoutez-y des objets 
en argent qu'on pouvait se procurer en Grèce même, et qui se ren­
contren t au si clans d'autres régions méridionales, en Chypre, à 
Hissarlik eL en E pagne, conjointement avec les plus anciens ou tils 
et armes de cuivre ou de bronze. En dehors du Midi , l 'argent n'ap-
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paraît presque jamais dan l' ancienne civilisation elu métal , m 
pendant la période de la pierre et du cuivre ni pendant celle du 
bronze. Le groupe prémycénien ne connaît plus le outil en pierre; 
les sépulture contiennent seulement de lames d'obsidienne , d'ail­
leur destinées à ervir de rasoir ·, et l'on y trouve au i d 'autres 
instruments de toilette, plus certain outils qu'on employait pour le 
ta touage (Cf. p. 10). Les va e de terre sont au si. modestes et aussi 
primiLifs que pendant l 'âge de la pierre; on mêle à la pâte argi­
leuse, pour lui donner plus de solidité, des graviers ou de pierre 

concassée ; cependant les type ont nouveaux et l'orne­
mentation n'est plu cell de l 'âge de pierre. Ce qui domine 
maintenant, ce ont le de in en pirale , dont l'origine 

Fi~r. 23. 

Fig. 21t. Fig. 25 . 

F ig. 23. F ig ure en mal'hl'e, 
ile d' A.mo1•go . Cassée aux 
genoux. Mép:>. de anti qu. 

du Nol'd , 1896, 1/u. 
Fig. 2t... Figure féminine en 

marbre, Tl'oie. 
Schliemann, Jlios, !{ . 

Fig. 25. Figure en marbre, 
Sparte. Mi LLbe il. d. deutsch. 

arch. Inst. Athen. XVT. 

se trouvait en Égypte; ces motifs joueront 
plus tard un rôle important en Europe et 
iront e fixer dans le p ays scandinave . 

L'Égypte avait en eigné également à fabri­
quer des va es de luxe avec différent es ortes 
de pi rre , et notamment avec le marbre; 
le motif spiralé apparaissent en relief ur 
la pierre, tandi qu'il sont gravé en creux 
dan l' argile . 

Enfin c'e t encore ver l 'Égypte que nou 
ramènent le obj e t les plus curieux de ce 
trouvaille avoir de petites fi O'ure de ) 0 

pierre, ordinairement en marbre . 
L' immens majorité d 'entre elle ont de 

figure féminines dont nou :reparleron plu 
n détail p. i6i . On trouve tantôt des ta­

tuette complètement modelées, faite av c 
soin, pourvue de bra et de jambe et por­
tant tout au moins l' indication du nez ur 
leur grande face aplatie (fig. 23); et tantôt 

il en est qui repré entent le corp humain d'une fa çon incomplète 
et toute chématique (fig. 24). Ces d rnières ont le plu récente ; 
les autre , c'est- à-dire les mieux travaillées, témoignent de l 'in­
flu ence de l 'Égypte , où l 'on fa çonnait avec l'argile de figures 
analogues, e t elles nous reportent en outre à un âge antérieur. 
Plusieurs pré entent ce formes gra es et rebondies (fig. 25) qui 
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rappellent les figurines bien plus anciennes mentionnées plus 

haut (p. 8). 
On a pu signaler en Sicile et dans l'Espagne du sud-est, cer­

taines traces de l'influence exercée par le groupe hellénique prémy­
cénien; on a trouvé <lans ces régions occidentales ainsi que dans 
les profond eurs de Troie les petites figures de femmes jointes à 

d 'autres objets qui indiquent une influence grecque. 
Mais d'ailleur plusieurs éléments de la civilisation prémycé­

nienne se rencontrent plus au nord, où ils sont introduits dans une 
civilisation toute différente, au milieu du plein développement de 
l'âge de la pierre. En Bo nie, en Serbie, en Transylvanie e l sur 
d'autres points au nord Je la péninsule balkanique ainsi que dans la 
région occidentale du ba sin de la mer oire, on a mis au jour de 

Fig. 26. Fl'agmcnl de 
poler ie avec spirales, 

Boulmi r (Bosnie). 
Neolith. Stal. BulmÎI". '•· 

grande trouvailles de l'àge de la pierre dans des 
dépôts accumulés sur des emplacements habité , 
et là on a rencontré des figures féminines en ar­
gile, nues et re id<'s comme les figurines grecques, 
plus des spécimens de l'ornementation spiralée 
(fig. 26). La civilisation qui forma en Grèce l'in­
troduction à la grande période mycénienne, donna 
lieu plus au nord, chez les peuples thraces et 
illyriens, à un développement ultérieur et du 
reste assez pauvre, au cours d'un âge de pierre 
et bronze. 

Les rapports étroits de ce tte civilisation avec 
l' Égy ple rendent possible une chronologie de la période prémy­
cénienne. En Crèle, les trouvailles nous font vraisemblablement 
remonter le troi ième millénaire tout entier; dans l'archipel grec, 
elles nppartiennenl plutôt à la seconde moitié de ce même mi llé­
naire, et il faut sans doute assigner une date sensiblement plus 
récente à l'âge de pierre prémycénien de pays plus septentrionaux. 

A consulter : Cun. BLINKF.NBERG , dans les Mém. des Antiquaires du Nord, 1896-190 1, 
p. 1. ARTHun 1. EvAN , Cre/an Pictographs. London, 1895. RAomsKY u. FIALA, Die neoli­
tische Station Butmù·, 1895-98. MILOa I. V ASsiTs, Jablanica, 1902. 
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IX 

Age du Bronze protomycénien. 
Age mycénien de la pierre et du bronze (améolith ique). 

Le cycle des grands tombeaux de pierre. 

CÉil.A;IliQ E Gll.ECQUE. - AGE DE PJEHHE E'r BHONZE i\IYCÉ?i'IEi'i . - ICILE. 

LES SÉPULTU HES. - DIFFUSION DES DOLi\rEi'iS. 

Il'iTÉJUEUH DES DOLMENS. - OHlGli'iE DES DOL)lENS . 

Un événement considéra ble, qm marque nellement dans le 
trouvailles méridionales le commencement d'une époque nouvelle, 
c'est l'apparition des premier vases bien 
modelés, en argile claire et fin e, à grandes 
anses, de type variés, pourvus n outre 
d'ornements en co uleur. Au gros ier pétris­

sage de l'argi le que connut seu lement l'àge 
de la p ierre et qui. persista longtemps en 
Grèce comme clan le resle de l 'Europe, 
nous voyons succéder maintenant l' art du 
potier, une céramique véritable qui annonce 
déjà le beau développement de la cér amique 
classique. La prem ière époque de cette in­
dustri e nouvelle, qui e place après la pé-

Fig. 27. Vase pei aL, Crète. 
r iode pr6mycénienne et immédiateme nt A. r. Evans, Pictograpbs. 7{. 

avant la période mycénienne, c' t -à- dire 
au commencement du 2e millénaire, a reçu le nom de période proto­

mycénienne. 
ous repr0cluisons ci-co ntre un vase d 'arg ile de cc genr prove­

nant de la Crète (fig. 27). Il es t bien modelé, quoiqu 'il n'ait pa été 
fabriqué au tour; sa g rand e anse nou montre que la cui sson comme 
la pât e elle-mème étai ent de bonne qualiLé, puisqu e ce tte bande 
d 'argi l a pu tenir bon; les orncm nts rouge-brun sont peint sur un 
fond jaune pâ le . De va es analogues, aux de sin géom trique en 
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co uleurs male , sc trouvent en beaucoup de points du domaine 
hellénique, dans de tombeau comme ur de emplacements d'habi­
tations . Ils caractéri ent une section particulière, encore peu connue, 
de l 'âge du bronze, qui précède la période mycénienne proprement 
dite. 

Chose curieuse, nou en avons beaucoup plus long sur la sec­
tion correspondante dan le pay situé au Nord de la Grèce. ous 

Fig. 28 . Figure réminine en 
argile, Serbie. Soc. archéol. 

se rbe « Storinnr ». ?(. 

y rencontrons aussi de vases peints ressem­
blant par leur traits essentiels à ceux de 
la Grèce, et l'industrie nouvelle, venue du 
Sud, dé igne tout le territoire compris entre 
la mer oire et l'Adriatique comme soumis 
à des influences classiques dont nous ne 
trouvons plus à l'Ouest que des traces incer­
taine et qui font totalement défaut dans 
l'Europe plus septentrionale. Mais ces ré­
gions qui vont de la Galicie orientale et de 
la Tran y lvanie jusqu'à la Moravie à l'Ouest, 
n'étaient pas encore sorties de l'âge de la 
pierre, bien que le métal, et notamment le 
cui rre, y füt déjà en usage. Il y eut là un 
âge mixte de pierre et de bronze, que l'on 
peut appeler mycénien, d'après le caractère 
particulier de cette civilisation. Le objets 
trouvé proviennent rarement des épul­
ture , - et d'ailleurs, il s'agit ici de sépul-
tures individuelles comme celles que nous 

avons mentionnée plus haut (p. 28). Les trouvailles ont été faites 
ordinairement sur des emplacements habités, dans des dépôts épais 
contenant toute sorte de débris laissés par les hommes au cours 
des âges. Mais il n'e t pas facile dans ces sort es d'endroits de dis­
tinguer les différentes périodes. On constate assez souvent une 
cont inuation directe de l'âge de pierre prémycénien (p . 36). Le métal 
apparaît, devient plus fréquent, et le bronze ent re dans l 'u age cou­
rant; on rencontre des ornements peints, et aux lignes droites qui 
correspondent à l'ornementation du groupe p rotomycénien hellé­
nique, viennent s'ajouter de spirales qui sont vraisemblablement 
de date un peu postérieure. Les mêmes emplacements nous ont 
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fourni au si de nombreuse fig ures féminines : elle sont en argile 
comme auparavant, mais ell s portent pour la plupart des vêt ement , 
sont en général tr ' gro si rement modelées, et il est exceptionnel 
qu'elle soient faites ave·c soin comme la fig ure de provenance serbe 
reproduite ici (fig. 28). A ces st atuettes humaines se joignent de nom­
breuses petites figures d'animaux en argile, 
d'un art également très barbare et représentant 
s urtout du bétail (fig. 29). Toutes ces figures 
rapp lient ingulièrement les représentations 
pla tiques de l 'époque mycénienne proprement 
dite en Grèce, et il n'est pas douteux que ces 
trouvailles faites dans les pays voi ins de la 
Grèce au Nord s'étendent chronologiquement 
depuis le début du deuxième millénaire jusqu'à 

Fig. ~9. Figure d 'animal 
en n•·gile , Pilin (Hongrie) . 
Congrès de Bud apest. 1/1. 

une époque assez tardive, parallèlement au g roupe mycénien hellé­
nique : ain i l' image de la figure 28 doit être plutôt de la fin que 
elu com mencement du deuxième millénaire. Toute cette bande de 

t erritoire qui décrit un arc au-de sus de 
la Grèce form ait la zone extérieure de la 
c ivili , ation mycénienne, et les peuples 
thrace et illyriens qui l'habitaient étaient 

y.. 

plus civilisés que les 
autres populat ion eu­
ropéennes ituée au 

orel et à l'Ouest. 
D'une manière ana­

log ue, l'influence con· 
tinue de la Grèce e 
fit sentir vers l'Oue t 
à traver la Méditer­
ranée. Il a suffi qu'un 
chercheur ait eu la 

F ig. 30. PoLerie proLomycéuicnne . icile. 
Bul l. paletnol. Hal. X V !JI et XXI. main heUl·eu pour 

que la Sicile soit de­
venue dans ces dix dernières année le pay du Sud où l'on peut 
su ivre le plus sCtrement ct le plu complètement toute le éta13e cl 
la civilisa tion dans la période ici considér ée . En effet , M. P. Orsi. 
a découvert dans cette île une nouvelle p rovince de la civilisation 
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protomycénienne; mais ce n'e t là, comme dans l'E urope moyenne, 
qu'une zone extérieure de la civili ation du bronze hellénique; en 
Sicile, on employait encore la pierre pour fab riquer des haches, des 
couteaux et des pointes de javelot, et en fa it de cuivre et de bronze, 
il y avait seulement de petites lames de poignard t r iangulaires et 
des parure dépourvues d'art. A cet âge mixte de pierre et de 
bronze appartiennent des poteries caractéristiques à grandes anses 
(fig . 30), tantôt de types impie ct primitifs, tantôt formées avec 
plus de recherche, très régulièrement modelées malgré• le travail 
à main libre et, - détail révélateur de l'époque, - ornées de cou­
leurs appliquées sur l'argile. Il y a souvent des dessins très compli­
qués en brun sur fond jaune ou rouge, et ces dessins rappellent 

Fi g . 31. Sépultui'B sicilienne. 
Coupe en hauteur. 

Bull. pulctnol. Ital. XVIII. 

beaucoup de travaux de p aill e ou d'os ier 
tre sé , qui, en effet, ont dCt servir origi­
nairement - dans les pays situés plus à 
l'e t, - Je point de départ à ces sortes 
de mo tif . 

L'époque dont il s'agit nous est connue 
en Sicile e t dans le régions voisines, 
Italie du Sud e l Sardaigne, par des dépôts 
découverts sur des emplacemen ts d 'habi­
tations, mais urtout par des trouvailles 

de toute nature p1~ovenant de l'attirail funéraire déposé dans le 
tombeaux. Ce tombeaux, découverts et explorés en grand nombre, 

sont de type particulier. 
Ils se composent d'une petite chambre ronde , voùtée, pas assez 

haut e pour qu'un homme puisse tenir debout, et présentant une 
ouverture quadrangulaire, si étroite qu'on ne saurait y passer sans 
difficulté (fig. 3 1). On trouve dan cette espèce de tombeaux des 
restes de plu ieurs cadavres, qui peuvent même être as ez nombreux, 
e t qu'on doit avoir déposé là, dans l'atti tude pliée; mais souvent 
les os ements g isent enta é. sans ordre. La tombe est aménagée 
dans le flanc d' une hauteur, ou bien, quand il n'y avait n i montagne 
ni colline, creusée au-des ous de la surface du sol, l'ent rée se fa i­
sant par une sorte de puits qui formait ves tibule . Toute l'instal­
lation rappelle beaucoup un four primitif à cuire le pain ; de là le 
terme italien de a forno par lequel on désigne ces tombes. 

En Danemark, d'ai lleurs, les chambres de p ierres funérai res 
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avaient reç u autrefoi la même dénomination : on les appelait des 
fours (acme). Et l'analogie de form e, qui avait entraîné l 'analogie de 
nom, n'était pas un effet du ha ard. Le petit dolmen scandinave du 
type le plus ancien, avec son couvercle unique posé ur trois sup­
ports de pierre et son entrée étroite, correspond bien aux petite 
chambre méridionales les plu archaïque , et les idées ur la mort 
qui se rattachaient à la con truction des chambre de pierre ont 
émigré des côte de la Méditerranée à celle. de la Baltique. Il 
exi te aussi en Sicile et clan l'Italie rn ridionale de dolmens pro­
prement dits, dont le contenu 
es t à peu près le même que 
celui des épultures a j'arno; 

et ces deux types de tom­
beaux ont essentiellement ap­
parenté aux sépultures pré­
mycénienne que nou s avons 
ignalées dans le iles g rec­

ques. De plus, on a rencontré 

ver 1 'est , en Syrie et dans les Fig. 32. Dolm en, Po!'Lo ga l. Col'La ill::o c, L' Esp agne 

région qui bordent au nord et le Po•·Lu gal, 1886. 

la mer Noire , de petits dol-
men sommairement bàtis en pierres dé tachées comme ceux de 
Sca ndinavi ; ver l 'oues t, il exis te cl s chambre sépul cra le n Sar­
daigne ct des dolmens en Cor e, et enfin nous trouvon · dan la 
pénin ule hispanique , tan tôt de sépulture taill ées dan le roc, 
t antôt de chambres construite en pierre et située au -d e su ou 
au-dessous du ol , ou bien encore des dolmens proprement dit 
(fig. 32) semblabl s à ceux qui ont i commun en France, dan le 
lies-Britanniques, dans l 'Allemagne elu nord ct dans le sud de la 
Scandinavie. Dolmen et chambre creusées dan les rochers ont 
un seul et même typ de épulture. Là où l'on dispo ait d'une 
falaise par trop difficile à entamer , on prat iquait dans c flanc une 
chambre sépulcrale; i le terrain é tait so lide à une certa in profon­
deur, on descendait le mort sous le ol ; enfin y avait-il de grande 
pierre aisées à déplacer, on dres ait une chambre sépulcrale ur 
le sol , n pleine campagne . 

L'intérieur des dolmens , comme celui des grandes épultures 
n p1err dont nous parlerons plus loin (p. 79), re semble beaucoup 

6 
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à ce que nous trouvon dan les cc fours » de la Sicile. Ce sont des 
sépultures communes, de tinée à un nombre plus ou moin grand 
d'individus. Les os ements gi ent ouvent dans le plus grand désor­
dre, amoncelés en tas ou en a ises, mêlés à un atLirail funéraire 
très varié; et l'on renconlre aus i des débris de charbon et des 
traces de feu, que nou observons même as ez souvent sur les os 
humains. On interprète généralement cet état de cho es comme 
si la tombe avait été eulement un os uaire où les os étaient t rans­
portés aprè une inhumation provi oire dans un autre lieu et aprè 
une purification de restes au moyen du feu. Cependant il n'est pas 
rare de trouver à la fois dan les tombes des rochers et clans les 
chambres de pierre des squ lette complets, et nous admettrons 
plutôt que le mélange et le cl sorclre étaient la conséquence d'inhu­
mations ultérieures faites dans l'étroite chambre, où le feu ét ait 

allumé en vertu d'un usage religieux. 
Ce qu'il y a de curieux, c'e t l'extension de ce mode de sépulture 

dans les régions côtière depuis la mer Noire jusqu'à la Bal tique; 
c'est un des e. emple les plus frappants de l' unité du développe~ 
ment de la civili ation el en même temps de sa diversité. En effet, 
les dolmen jalonnent la route qui va de l'âge du bronze prémycé­
nien jusqu'à l'âge de la pierre en Scandinavie. Déjà cette grande 
différence de culture aux deux points extrême suffit à nous montrer 
que ce n'est pas un seul peuple, comme on l'a cru, qui a apporté 
dans les cliver pays, à la suite d'inva ions sucees i es, l'habitude 
de dresser des dolmens. L s choses que l'on trouvait dignes d 'être 
imitées se répandaient par le commerce et par les relations de pays 
à pays. Or, ces relation pas aient par la voie maritime et par les 
côtes, et non point par l'intérieur de l'Europe. Nous ne rencontron 
ni chambres sépulcrales ni dolmens dans le nord de l'I talie, dans 
la plus grande partie de la Suisse, dans l'Allemagne moyenne et 
méridionale, d ns les région autrichienne, polonaise, ni dans l'in­
térieur de la Rus ie. L'ancienne coutume des sépultures individuelles 
ne fut pas abandonnée par l'Europe intérieure pour la coutum nou-
velle des tombes collectives. . 

Par sui Le du grand nombre et de belle dimen ions des dolmens 
scandinave , on a été amené à prétendre que ces constructions 
funéraires apparurent d'abord en Scandinavie et que le mouvement 
serait parti de là pour se répandre ensuite clans les pays elu Sud ; on 
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a même été jusqu'à faire remarquer à l'appui de cette thè e que les 
dolmens du Nord appartiennent complètement à l 'âge de la pierre, 
tandi qu'en France il conti nnent déjà un peu de métal, et que 
sur les bord de la Méditerranée les chambres épulcrales de la 
région ouest proviennent d'un âge mixte de pierre et de bronze et à 
l' Est, d 'un âge elu bronze; le tombeaux les plu méridionaux 
eraient ainsi le plu récent . Naturellement c'est le contraire qui 

e t le vrai : le Nord était en retard, et il ne connaissait encore que 
la pierre quand le Midi aYait déjà le métal. L'usage d la épul­
tur collective a pris naissance dans l' époque prémycénienne du 
métal, à l 'Est elu bas ·in de la Méditerranée, sou de influence 
égyptienne , et il a été transporté dan le orel de l'Europe au 
milieu d'un âge de la pierr . Il a fallu pas mal de temp pour 
ette migration. Dan la partie ouest de la région méditerrané­

enne, le dolmens d urent apparaître a ez tard dans la période 
prémycénienne, ver la fin du troi ième millénaire; dan le Nord 
scandinave, ils ne peuvent être plu anci ns que le commencement 
du deuxième millénaire. 

A consulter : M. HoRRNBs , Urgeschichte der bildenden Kunst in Europa, 189 . Mittheil. 
d . anthropol . Gese llsch. Wien, 1900. Mitth. d . arclueol. lnst. ALhcn, 1896, p. 385 . P. Oasr, 
dans : Bulletino di p aletno logia Italiana, L. XVH -XXI. G. PATUONI, dans : L'Anth>·opologie. 
Paris , t. VIII. 

x 

L'âge mixte de pierre et bronze (œnéolithique) 

dans la zone extérieure. 

CUIVRE E 'r BRO ZE. - PO IGNARDS. - HACH E . - AUTRES OBJET • 

THAN i\II SION DE LA ClYJLlSA'fiON AU · onD CAN DINAVE . - EXPLOITATION 

D OU - SOL. - Oi\IMEHCE. 

Nous avons vu comment l'u age du métal pas a du domaine 
grec dans l 'âge de pierre de pays immédiatement limitrophes, et 
cela à la suite de tant d 'autres éléments, que cette zone extérieure 
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peut être considérée comme ayant eu un âge mycénien de pierre et 
bronze. Plus avant en Europe, la connaissance du métal fut 
importée p armi des population de l'âge de la pierre , mais elle ne 

s'accompagna point d'autre éléments notables de l'âge du bronze 
grec. Ce qu'il y a de caractéristique pour cette période qui, dans la 
zone extérieure, uivit l'âge de la pierre proprement dit, c'est essen­
tiellement l'emploi du métal à côté de la pierre. Il n'y a pas ici de 
limites précises à tracer. Le matériel ancien et le matériel nouveau 
existent côte à côte sur les emplacements habités en Espagne, dan 
d es tombeaux et terrains de huttes en Italie, dans les con truction 

Fig. 33. Sépulture de 
Remedello. Bull. di 
pa lelnol. llal. XXIV. 

lacustres et les vill ages du centre de l'Europe . 
On creusai t comme autrefoi des sépultures indi­
viduelles; de temps à autre on recourait encore 
en Italie aux cavernes pour y demeurer ou pour 
y ensevelir les morts (p . 2 L). La vic offrait en 
omme les même traits généraux qu'aupara­

vant; c'était partout l'ancienne population de 
l'àge de la pierre qui adoptait peu à peu l 'usage 

du métal. 
Au débu t , ce métal était ordinairement le 

cuivre et non le bronze, et c'est pourquoi on n 'a 
pas tout à fait tort de parler d 'un âge du cuivre. 
Mais cependant le cuivre n'a pas joué un rôle 
comparable à celui de la pierre , du bronze et du 
fer, qui ont donné leurs noms aux trois grande 

périodes. L'époque où il a dominé ne peut avo ir é té longue, étant 
donné que les même types d'objets se trouvent représe ntés à la 
fois en cuivre ct en bronze. La suprématie passagèr du cuivre doit 
provenir surtout du fait qu'il était facile de se procurer ce m6tal 
dans beaucoup de pays tandis qu'on n'avait pas encore pu s 'assu rer 
la fourniture régulière de l'étain, dont la prod uction était limitée à 

un peti t nombre de régions. Il est difficile de marquer une limite 
de temps entre le cuivre et le bronze; il me paraît uffisant de noter 
l 'existence d'un âge mixte de pierre et bronze qui forme la transi­
tion entre la pierre et le métal ; on pourrait l'appeler << ronéoli­
thique ))

1 
en empruntant ce terme commode à l' archéologie italienne. 

On a trouvé en maints endroits de l 'Italie l'attirail funéraire dis­
posé comme on le voit dans la tombe de la fig. 33, où le mort repose, 
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uivant l 'usage du temps, avec les jambes repliées et la main sous 
la t te . On voit à son côté un grand poignard de silex , plus ba une 
hache en corne de cerf, et en haut, dan le environ de la têt e, 
une hache en cuivre et quatre pointes de flèches en ilex. Souvent 
aussi le poig nard est en cuivre , à lame large e t de forme triangu­
laire , mai du reste variant beaucoup quant aux détail et aux 
dimensions (fi g . 34). Ce sont de armes excellentes comme travail et 
comme form e; on ne se représente pas ce in truments de p remier 
ordre créés par le génie d 'une populat ion de l'âge de la p ierre qui 
aurait découvert elle-même le mét al et la façon de le traiter. San 
doute ces poig nards ont de fabrication locale , on le voit à cer­
taines différence de détail qu i existent entre les 
lame italienne et d'autres imilaires ; mais le type 
original ainsi que l 'art de travailler le métal ont 
venus des pays du sud-est où , comme on l'a vu plus 
h aut, les plu anciennes armes de mét al étaient des 
poignard (p. 32 et uiv .). Et il en e t de même par­
tout; c'était l 'âge des poignard ; on ne fabriqu ait 
pas encore d 'épée ni de lance avec douille pour la 
hampe . Les lames de poignard du type sig nalé ci­
des us apparais ent fréqu emment dans le sépultures 
de la péninsule hispanique; on en t rouve ou vent 
au i dan l'Europe centrale , depui la Suis jusqu 'à 
la Hongri e . Mais ici la form e e t déjà quelque peu 

Fig . :ilJ.. Poignar d 
de Remedello. 
Bull. paleLnol. 
!Lai. xxrv. ~. 

différente et on ne r ncont re gu re de poignard clan le t ombeaux, 
à moins que l'arme ne soit en bronze . Vers le nord , les poignard 
en cuivre se font encore plus rare et 1 bronze prédomine davan­
tag . Si nou rencontrons en Angleterre des poignards de métal à 

côté d 'obj t de pierre , nous voyons que tout a ét é changé au cours 
de ce long voyag : le poignard sont ici en bronze et différents 
de ceux de l'Esp agne et de l 'Italie; ils reposent il est vrai dan d e 
épul tures individuelle de l 'àge de la pierre , mais celles- ci ont 

recouvertes de tertre (p. 28). On voit t rè bien oomment le métal 
s'e t propagé à des pays de plus en plus ' loig né ; c'est l plu loin 
qu'il e t parvenu le plus récemment , et là, tout à la périphérie du 
monde civilisé, son emploi est limité : on n 'a découvert en Scandi­
navie qu 'un très pet it nombre de ce poignards à large lame, et 
Jamais dans des sépulture ; il n 'y eut pas ici d 'âge renéolithique 



46 · L'EUROPE PRÉHISTORIQCE 

proprement dit. Mais d'ailleurs cette période laissa des traces pro­
fonde dans le développement de la civilisation nordique, ainsi que 
nous l 'exposerons tout à l'heure (p. 49). 

Il en va tout de même de l'autre type principal de cette période, 
qui est la simple hache, en form de coin, faite en cuivre ou en 
bronze. C'est cette hache qui apparait d'abord en Égypte à côté 
d'outils en pierre (p. 32); c'est la plus ancienne forme dans l'ile de 
Chypre ; on la trouve à Hissarlik dan les couches le plus pro­
fondes; telles sont a us i les hache de la Grèce prémycénienne. Or, 
les mêmes hache en cuivre ont été recueillies en Italie dans de 
tombeaux de l'âge œnéolithique (fig. 35) et en Espagne dans des 

.F ig. 35. Hache 
de cuivre, 

Italie. Bull. 

sépultures de la même époque ; de même on en a trouvé 
ur beaucoup de points de l'Europe centrale, souvent 

en connexion avec des objets d l 'âge de la pierre. De 
bon exemples sont fournis par les trouvailles de 
habitations lacustre en Suisse et clans l'Autriche upé­
rieure. Dans le lac de Mondsée, on recueillit 4000 pièces, 
- outil , armes et parures en pierre et en os, -
appartenant toutes aux types ordinaires de l'âge de la 
pierre, et en outre 29 objets de cuivre, dont 14 haches, 
6 poignards et 4 alène . La forme des haches de cuivre 

paletnol. Hal. . 1 · 1 . vane que que peu, smvant es pays, ce qm nous montre 
XXIV. Y.. 

qu ·après avoir été à l'origine importées du dehors, elles 
furent bientôt fabriquées sur place. Les populations de l'âge de la 
pierre apprirent peu à peu à travailler le métal, et si le ous-sol en 
fourni sait, une indu trie indig n naissait, pui acquérait de l'im­
portance pour un région nouvelle. Les objets de cuivre ont pré­
cisément le plus nombreux dans les pays de mines, en Espagne, 
dans les Alpes et en Hongrie. En Hongrie notamment, dans les 
régions qui environnent le cour moyen du Danube, la fabrication 
d'objets en cuivre joue un rôle considérable: elle se continua même 
ap rès que le bronze fût devenu ailleurs d'un usage général; en effet 
des types récents, qui appartiennent à l'âge du bronze dans d'autres 
pays , ont ici représentés en cui 're à peu près pur d'alliage. 

Plus au nord, à traver l'Allemagne et la France et ju qu'en 
Ang leterre les haches de cuivre se répandirent aussi, mais moins 
abondamment ct à une époque plus récente, car le point de départ 
de cette transmission était l'Europe moyenne et non les pays médi-
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terranéens. Si l 'on peut reporter au commencement du deuxième mil­
lénaire la période cenéolithique de l'Europe centrale, cette période 
dut se placer vers l milieu du même millénaire pour les pays du 
nord-ouest. De même que les poignards, les plus anciennes haches 
sont souvent en bronze dans ces régions septentrionales : en effet 
elles y ont été importées tardivement et déjà fabriquées avec cet 
alliage qui au Midi remplaça d bonne heure le cuivre, et dans 
lequel les plus ancien types de haches continuèrent pendant 
quelqu temps à e réaliser ans changement essentiel. Enfin la 
hache la plus archaïque atteignit la Scandinavie méridionale partie 
en cuivre, partie en bronze, mais en nombre très restreint ; on n 
la rencontre pas clans les sépultures. Toute l'Europe de l'extrême 
Nord et de l'Est échappa à ce cl but de la civilisation du métal. 

L'alène est un outil dont nous constatons l 'existence à côté d la 
hache dan la période qui emploie le cuivre; cet outil est égal ment 
fréquent en Espagne, en Italie et dan l' Europe centrale; mai c'est 
eulement pendant l ::lge du bronze qu'il se répandit au-delà de ce 

cercle. On connaissait aus i certain objets de parure, form é prin­
cipalement avec de fi ls roulés en spirale . Tout cela est simplement 
fondu et dépourvu d'ornement ; il faut attendre l' âge de bronze 
pour voir apparaître l'ornementation elu métal à l 'aide de motifs 
tantôt coulés au moule, tantôt obtenus par un travail ultérieur. 

Nou ne trouvons pas d'autres travaux en métal dans cette pre­
mière section de l'ère des métaux . Il s'agit implement ici d'un 
stade préparatoire à l'âge du bronze, et pendant lequel nous perce­
vons çà et là le contre-coup lointain de ce qui se passait dans le 
Sud-Est de l'Europe, tout près elu foyer de la civili ation, c'e t-à­
clire de l 'Orient. Pourtant cette trans ition entre la pierre et le métal 
est de la plus grande importance pour comprendre toute la marche 
de la civilisation et notamment ce fa it remarquable que la période 
finale de l'âge de la pierre coïncide en même temps avec l'apogée 
de la civilisation particulière à cet âge . D'une part c' e t maintenant 
seul ment :que les influences venues de l 'Orient prirent de la force : 
beaucoup d'éléments que nous signalions plu haut comme répandu 
dans l'Europe méridionale p ndant le récent âge de pierre furent 
certainement contemporains de premiers commencements du 
métal (p. 22 et suiv.). D'autre part le travail de la p ierre elle-même 
subit l'influence des nouveaux types en métal ; ceux-ci furent exé-
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cutés en pierre , et ainsi la civilisation ancienne reçut un contenu 
nouveau. Il est t rès difficile d'expliquer aut rement les re sem­
blances entre les types de la pierre et ceux du métal et l'essor que 

nous constatons dans l'industrie de la pierre, du midi au sept en­

t rion, précisément à l'époque où le métal se fai t connaître pour la 
p remière fo is. Cependant on a jusqu'ici expliqué ces faits d'une 
autre manière ; on a prétendu tout au rebours que les objets de 
cuivre avaient été fabriqués à l'imitation des objets de p ierre. Ma is 

en fa it ce cas ne s'est produit qu'exceptionnellement. Si nou ren­
controns des poignards et hache en pierre de mêmes types que les 
poignards et hach en cuiyre mentionnés ci-dessus, les objets en 
pierre sont nécessairement des imitations; car les types en ques­
tion ne conviennent pa à la pierre; on ne peut expliquer leur appa­
ri t ion qu'en admettant l'intervention de modèles nouv aux en 
métal; et, raison déci iYe, l'Orient connaissai t les mêmes types sous 
le es pèces du métal avant que l'Europe les réalisât dans la pierre 
Les o bj ets de métal étaient encore rares et p récieux, peu nom­

breuses les locali tés où on les fabriquait. Dès lors on les imitait 
dans la vieille matière première, q u'il était 

facile de se procurer; e t dans les régions où 
le métal était chose à peu près inconnue, -
comme ce fut le cas pour le Nord scandinave, 
- les types nouveaux pénétrèrent, por tés de 
peuple à peuple, mais transcrits dans la pierre. 

Tout d'abord le fa it apparaît clairement en 
Italie, où l'on trouve dans les sépultures incli­

viduelles des poignards de silex ressemblant 
trait pour trait aux armes de cuivre elu type 
représenté à la fig. 34. Des lames de s ilex d u 
même genre apparaissent en Espagne e t , à 
l'autre coin de l'Europe, en Galicie, dans les 

deux cas parmi des t rouvailles qui appartien­
Fig. 36. Lame de poignard 

en silex , Danemark. 1/s. nent à la première période d u métal. Des 
poignards d'un autre type, trouvés en I talie, 

pourraient également 'appeler des lames de métal en pierre : il y 
en a de tout à fait analogue e n Danemark, avec une lame mince, 
soign u ement dégrossie, parfois polie e t émoulue (fig. 36), bre f 
trai t ée à la façon des armes de métal. Tout le monde e t depui s 
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long temp d 'accord que la hache de pierre à sommet aminci (fig . 37), 
qui e présente à p artir de l 'Europe moyenne ju qu 'en S andin a ie, 
e t plu r écente que la hache à ommet pointu , dont nou avon 
fait m ention (p. 23), e t qui e t communément répandue. D'aprè 
l'opinion générale, la form e récente serait sortie de la plu ancienne 
par une évolution continu e ; d 'ailleurs on ne donne a ucune raison 
qui puisse expliqu r ce chang ment. Mais si nou ob ervon que 
l ' Italie offre des haches de cuivre complè tement semblable à c s 
haches de pierre, il e t clair pour nou que le première ont été 
le prototypes des autres. 

Ainsi donc, la Scandinavie reç ut pour sa part plusieur de 
éléments qui con stituaient dan le Midi l 'âge œnéo­
lithiq ue ; mais il faut noter cette différence capitale 
que dan le Nord la pierre rég nait presque exclusi­
vement tandis qu 'au Sud elle é tait de moiti é avec 

le métal. En out re les typ e de poignard e t de 
haches mentionnés ici app arti ennent en Scandin avie 
au premier développement ab ondant de l'âge de la 
pierre, alors qu 'au Midi il s rentrent cl ans la dernière 
période de cet àge . Il y avait donc un différence 
considérable ent re le orel et le Sul et elle consis-

tait en ce que le Nord se trouvait en retard dans 
l'évo lution , - conséquence toute simple de on 
é loig nemei1t des pay méditerranéen , que tou­
ch aient avant le autres les inlluence orientales . 

Fig. 37. Hache à 
sommet mince, 

en silex. 
Danemark. \1.. 

No n seulement les Scandinaves sc con tentèrent de recevoir qu 1-
ques-un des éléments constitut ifs de la ci ili sation méri lionale­
œnéolithique mais m ême ces quelque éléments, par exemple le 
types de haches e t de poignards en question , arrivèrent tardi emen t 
e t on les traduisit lu cuivre en silex. 

Ce q ue nous venons dire de types d 'outil n 'est pas en omme 
autre cho e que ce que nous avion exprimé plu haut (p. 43) à 

propos de épulture de pierre : parti d 'une civili sa tion méridio­
nale mn olithique, le dolm en fut t ransporté clan le Nord candinave 
au milieu d 'un premier développement de la civilisation de la pierre . 
L'exploita tio n des mine e t de carri ères va no us fournir un aut re 
exem ple important pour carac tériser l'ét a t de choses dan la p re­
mière période du métal. 

7 
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On a décom rt dans le l\lonte Tabuto, - un monticule calcaire 
isol au Sud-Est de la Sicile, - de nombreuses galeri s de mine 
horizontales qui 'avancent profondément dans le sens des co uches 

de silex. De grandes hache de travail en basalte, des déb ris e t 

éclats de ilex, des vases à eau et des coupes à boire ont été aban­

donnés en grand nombre, et témoignen t du travai l pénible auquel e 
livraient les hommes d'autrefois pour arracher 
le silex au calcaire tenace, tout au fond de ces 
galeries ba ses et étroites. l\lais le Yases d 'ar­
gile ne r montent pas à l'à ge de la pierre ; ce 
sont de va es peints, de type protomycénien 
caractéri é (p. 39), datant par conséquent d 'une 
époque où le métal s'employait déjà. Ailleurs 

on extrayait à la même époque du minerai de 
cuivre; ici on se contentait du silex; mais on 

se le procurait par un mode d 'exploitation ana­

·:;u.-.-•' logue à celui qui, usité depuis bien longtemps 

Fig. 38. Mine de silex 
à Spiennes (Belgique). 

C.-rendu du Congrès arch., 
Paris, 1889. 

déjà à Chypre et au Sinaï, avait approvisionné 
de cuivr les pays méditerranéens. 

Ici l'exploitation minière a donc été trans­

portée de l'Orient au milieu d 'une civilisation 

de l'âge « pierre et bronze JJ; mais en remon­
tant à travers l'Europe elle rencontra l 'àge de 

la pierre tout pur. On a signalé en France, en 
Belgique et en Angleterre des mines de silex, 
ayant partout la forme de puits verticaux du 
fond desquels partent des couloirs horizon­

taux; de nombreux objets laissés là attes tent l 'àge de la pierre. A 
Spiennes en Belgique ces sortes de carrières descendent jusqu'à une 
profondeur de 12 mètres et sont souvent réunies entre elles par 

des couloirs à leur partie inférieure; il y avait là une exploitation 
sy$tématique. La fig. 38 montre une fos e de ce genre : elle com­
mence par une large ouverture en entonnoir, qui se rétrécit bientôt 
et deYient un puits d'un mètre de largeur. La fosse traverse cinq 
couche de silex, qu'on négligea successivement comme peu utili­
sables , jusqu'à ce qu'on eût trouvé, à 8 mètres de profondeur, du 

silex de bonne qualité et de grandes dimensions, que l'on explo ita 
ensui te à l'aide de galeries horizontales. 
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Il n'e t guère douteux que ces carrières de silex, que nou consta­
ton au milieu de l'âge de pierre, dans une région un peu excen­
trique, aient été organisées d'après les modèles fourni s par l 'Europe 
moyenne et méridionale, où l 'on avait déjà des mines de cuivre, -
et, en dernière analyse, par l'Orient. Les expériences acquises par 
les p uples orientaux pendant leur âge du métal parvenaient à 
l'Europe septentrionale en pleine civil isation de la pierre. Il en fut 
ain i des constructions fun éraires et des types d'outils. La première 
période elu m ' t al clans le Midi tran mit on contenu à l 'âge de la 
pierre dan le Nord. 

Nous arrivons encore à des conclusion à peu pr · s semblable 
si nous considéron le t émoignages d 'une vie commerciale plu 
développée qu'autrefois (voir p. 23). La pierre volcanique appelée 
obsidienne, facilement partageable comme le silex et a sez dure 
pour fournir un tranchant e ffil é, se prêtait peu à la fabrication 
d'i n truments destin és à t ailler en frappant, car ce tte pierre e t trè 
ca an te, mais en revanche elle convenait admirablement pour les 
couteaux, les pointes de fl èches et les scies . On trouve de ce objet 
d 'obsidienne partout en Italie, su rtout il est vrai dans la partie méri­
dionale; or l'obsidienne ne se rencontre naturellement que dans le 
îles volcaniques qui avoisinent la côte ouest de l 'Italie e t la Sicile. 
Il faut qu'elle ait é té répandue par les relations commerciales. Le 
cas est 1 même pour la Grèce, où l'obsidienne ne se trouve à l 'état 
naturel que dans quelques iles de la mer Égée, tandis que ous la 
fo rme d'objets travaillé elle apparaît non seulement clans le autres 
iles mais encore çà et là sur le continent grec . Dans ces région 
méridionales, on en était déjà à l'âge du métal au moment où la 
pierre se transportait ains i de côte en côte; mais en France on ne 
connaissait encore que l' âge de la pierre, alor que les relations 
commerciales répandaient le silex sur de vastes territoires . L'exemple 
le plus clair de cette diffusion est fourni par le silex de Grand-Pres-
igny : en effet il a une couleur bien à lui et il es\facilement recon­

naissable, et de même les grands nucléi et les lames de ce silex ne 
peuvent donner lieu à aucune confusion , car ils sUl·pas ent tout ce 
que nous connaissons par ailleurs en ce genre. Or, cette excellente 
pierre se trouve répandue sur tout le territoire de la France, tantôt 
comme matière brute, t antôt travaillée en nucléi et en lames. De la 
même manière, le sil x de Spiennes se rencontre sur une bonne par-
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tie de la Belgique ; à Bornholm, ile pauvre en silex, et d ans la Suède 
du nord ou apportai t de Scamie el des îles dano ise soit des objets 
de pierre soit la matière première pour en fabriquer. 

A Con sulter : Co wu, dans Bulletino di paletnologie lta liana, XXIV. Compte rendu 
du Congrès. Paris , 1889. liE NBI ct Louis SIRET, Les p 1·emiers âges du méta l. Am·ers, 1887· 
M. Muc n , Die Kupferze it in Europa. Iéna , 1893 . OscAl\ l oNTE I.IU S, dans A rchiv f . Anthro­
pologie , XXVI. Braunschweig , 1900 . 

XI 

La Civi lisation centrale du Midi et la Ci vilisation 

péri phérique; 
culture classique et culture barbare. 

R.\ PPO HTS G~; i'\ÉRAUX. - 01'1. IO::'i"S DIVEHGE::'i" T ES . - CO MPA R.\ TS Ol\ 

AVEC LES CO"\ DTTIO , "S ACTUELL E S . 

Ce que nous venons de dire sur la situation récip roq ue elu No rd 
et du Midi ne fai t qu 'exprimer un certain nombre de condition s 
générales que nous retrouvon dans toule l' Eu rope anc ienne, mais 
qui appa raissent avec une cbrté loute particuliè re à une époque très 
lointaine; elles deviennent ensu it e plus imprécises, lorsque le monde 
classique ct le monde barbare sc trouven t en présence . Il s'agit du 
rapport en tre le cenlre de la civilisat ion et la périphérie . Comme la 
compréhension de ce rapport est indispensable pour se rendre 
compte du développement de la civilisation cl ans les zones exté­
rie ures, i l est bon de l'exprimer en quelques formules générales 

aussi ne ttes que po · ihle : 
1 • Les pays du Midi rcpré entaient la force civilisatri ce ac tiYe 

et productive; la périphérie, et notamment le Nord scandi nave , 
venait à la suite et n 'avait qu 'un rôle réceptif ; 

2" Le contenu de la ci,·ilisation méridionale ne se transmit au 

Nord que sensiblement réduit e l abrégé; 
3" En même temps il était modifié et remanié ; 
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4° Mais cette ci,·ilisation importée arrivait souv nt dan les 

régions excentriques à prendre un g rand développement et une ori­

gin alité nouvelle; 
5° Cc développement no uveau produi a it à une époque autre et 

plu s tardiYe que celle où le mêmes éléments s'étaient manifesté 
d 'abord dans le Midi. 

L 'expérien ce nous a montré combi n il a été difficile d 'ob e rver 
comme il fall ait ce principe généra ux e t surtout de comprendre leur 
importance au point de vue de matéri aux archéo logiqu ; ainsi , 
pour r eprendre l'exempl e s ig nalé plu haut des hache à ommet 
amin ci (p. L19) t po ur le transcrire uiYant les cinq propositions q ue 
j e viens de formul er , nous voyon · que : 

1° Le type d e ces hache n 'a pas été créé dans le No rd , mais a ét é 
importé du Midi ; 

2° ~u ' il appartient au nombr res treint d 'élément qu le orel 

reçu t cl la c ivili ation œnéolithique complètement développée dans 
le 1idi ; 

3° Que le modèle en cui vre fut exécuté en p ierre p ar les hommes 
du Nord ; 

L1° Que ce type 'est développé avec une plénitude b ien plus 
g rande qu 'a u Midi , car les bach s nordique de cc genre e com ptent 
p ar milliers ou même par diza ine cl mille, et atteig nent des dimen­
s ions incon nues au Midi , plus ieurs allant j u qu 'à 46 centimètres ; 

5° Enfin q ue ce t ype app artient da n le Nord à une époque plus 
récen te qu'au Midi , t ell ement récen te que trè. probablem n t le t yp e 
en question était orti de l ' usage ch z le p euples elu Sud alors que 
son empl oi éta it général parmi le Scandin aves . 

Nous t rouverions maintes foi J cl ans les t emps préhi torique , 
des cas analogue à celui ·des h ach e , bien qu 'en général mo in 

s imples, moins pédagogiques, c t présentant plus de complexité et 
d 'am pleur. On pourrait cite r com me de bon exemples, g rand e t 
petits, empruntés à des en embles de fait bien connu : l 'intro­
duction el u ch ristiani me, l 'écriture alphal é tique , la frappe de mon­

naies , l a cui s on de la brique, la roue du potier et le pe on à file r . 
Mais en r éalité il e t impossible cl comprendre l 'âge de la pierre et 
celui du bronze , non s ul ement en Scandinavie mais dan tout les 

régions de l 'Europe a utres que les pays méditerranéens, . ion ne juge 
p a les choses s uivant les prin cipes généraux que je Yien. de p oser. 
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Ces principes avaient été parfai tement compris par les hommes 
qui fondèrent au siècle dernier l'archéologie préhistorique e t princi­

palement par J. J. A. 'V or aae. Il furent également maintenu en 

Danemark par le archéologues suivants, qui continuèrent à s'en 
inspirer dans l'interprétation des faits, et beaucoup de savants étran­
gers s'y sont ralliés . Mai d'autre , en s'éca rtant plus ou moins 
d' un e ou de plu ieur des cinq propositions énoncées plus haut, se 
sont engagés dans de érie· de déductions qui, autant qu'il est 
permis d' en juger, abouti sent à de grande erreurs . 

Ainsi , à la suite de conclu ions très étendues, le remarquable 
archéologue suédois Oscar l\Iontelius, faisan t sans cloute trop peu 
de cas du principe n° 5, est arrivé à reculer dans le temps, l'un 
après l'autre, tous les stades sucees ifs de la civilisation epten­
trionale, de façon à les faire remonter tout près des s tades corres­

pondants de la civili ation du :Midi et de l 'Ori en t. En plaçant la 
p lupart des faits dans un passé trop lointain, on s'enlève toute pos­
sibilité de bien comprendre le développement de la civilisation 
périphérique; en effet l'ampleur même de ce développement n 'a 

d'autre explication que sa date tardive. D'autres savants, parmi 
lesquels il faut signaler l'Autrichien Karl Penka, exagéran t ct faus-

ant la valeur de la proposition n° 4 el négligeant en même temps 
les autres principes fondamentaux, ont développé avec une belle 
ardeur de logique l'hypothèse d'après laquelle le Nord aurait été 
un cen tre, une source de civilisation. De plus, un archéologue 
français considérabl , l\1. Salomon Reinach, a voulu regarder l'Eu­

rope comme tout a fait indépendante de l'Orient pour une part 
essentielle de sa culture, théorie qui s'oppose à une compréhension 

juste des conditions de la Scandinavie et de l'E urope barbare aux 
lemps préhistoriques. Ces tendances nouvelles , auxquelles se ra ­
mènent les principales divergences de vues qui préoccupent en ce 
moment les archéologues, ont été résolument écartées du présent 
ouvrage . 

Pour compléter el éclairer le principes formul 's ci-des us, nous 
ajouterons la remarque suiYante : lorsqu'on essaye de déterminer 
pour le Nord la chronologie des éléments que lui a donnés le l\Iidi, 
il ne faut pas par tir de cette idée que la différence de temps doit 
être minime quand l'élément considéré n'a pas subi de modi­
fication importante. Au contraire nous pouvons po er comme un 
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6• principe général, applicable aux rapports de civili ation dans 
les temps ancien , que : 

6° Des types d 'outils , d 'armes, de parures ainsi que d 'ornements 
peuvent se conserver à peu près ans changements pend ant un laps 
de temps consid érable, et notamment quand il y a tran mis ion à 

des domaines nouveaux. ous en avons une bonne preuve dans ce 
curieux type de vase m ntionné plus haut (p. 25) : en Sicile il doit 
appartenir à l 'époque des plus anciennes petites chambre sépul­
crales, tandi qu'en Danemark il e pré ente dans le chambre de 
géant qu i sont des dérivé très postérieurs et très amplifié de ces 
chambres primitives (p . 79). L même exemple peut ervir au si 
à montrer: 

7o Que des éléments qui, dans le Midi appartiennent à des 
période successives (vases d 'argile, grande chambre funéraires) 
peuvent devenir contemporain s dans les r gions périphérique , leur 
diffusion 'étant produite avec une vitesse inégale; 

~o Ainsi la civilisation périphérique pré en te sur beaucoup de 
points un mélange remarquable de caractères ancien et de carac­
tères récents ; e t même ces caractères peuvent, par uite d'une 
diffu sion à de longues distances, apparaître dans un ordre de suc­
cession tout différent de l'ordre primitif qui avait été uivi dans 
les pays méridionaux. Par exemple, la vieill e sépulture indivi­
duelle (p. 27) fut intmduite en Danemark postérieurement au type 
plus récent du dolmen (p . 4 l). 

On trouvera la justification de tous ces principe dan de nom­
breux faits déjà mentionnés ou dont nous parlerons ci-de ou : il 
démontrent, je l 'espère, la juste se des lois auxquell e je me suis 
attaché. Mais d'ailleurs, en dehor de toute les p articu larit ' s pré­
historiques, on pourra voir que l s relations générales exposée ici 
ont dominé tout le développement d la civilisation dan l 'ant;ienne 
Europe. 

Aussi loin que remonte l'histoire, nou voyons qu'aux temp 
anciens les peuples du Midi représentaient dans l 'Europe l'élé­
ment civilisateur actif ; c'est d'eux que partit le progrè ; or la pré­
histoire concorde très bien sur ce point avec l'histoire en nou 
montrant que les cho es se passaient de même bi en longtemps 
auparavant. Il y a toujours eu dans les temps historique , et il y a 
encore aujourd'hui de grandes différences de civ ili sation en Europe; 



56 L'EUROPE PRÉIIISTORIQU E 

il exi ste e l il a existé à toutes le· époques de ceptre 1ui répanden t 
la civilisation et des région périphériques qui la reçoivent. Rien 
d'étonn ant à ce que nous rencontrions les mêmes conditions dan les 

temps préhis torique . Et maintenant, si l'on veut sc rendre compte 
des rapports existant entre le cen tre de civil isation ct la périphérie, 
chacun peut les observer autour de soi en considérant la ville ct la 
campagne dans leurs relations mutuelles, en suivant le mouvement 
clans sa propagation à partir du centre de la cul ture matérie lle e t 
intellectuelle. 

Dans les campagnes. c'est-à-dire clans le domaine périphérique 
laissé à l'écart, un progrès ou une invention parviennent souvent 
très tard ou à l'état réduit, fragmentaire, et sou une forme modi fi ée; 
il y a en pleine Europe des régions où les cultivateurs emploient 
encore des in truments agricoles que nou avons de puis longtemps 
relégué dan nos musées. Des tacles anciens de ciYilisation coexi -
ten t souvent dans les campagnes avec des stades beaucoup plus 
récents, cl le petit paysan bat son hlé au fléau à càté de la g rande 
explo itation agricole dont le propriétaire fait le battage à la vapeur. 
La bourgade retirée conserve longtemps le matériel ancien, qui 
arri ve à se trouver directement en présence d'éléments tout mo­
deme , de telle sorte qu'on saute par-dessus le stades intermé­
d iaires; là le vieux réverbère à huile fait place à la lumi ère élec­
trique sans que l'on ait connu le gaz ni le bec Auer, - tout de 
même qu e le Nord scandina\ c au ta de l'àge de la pierre à celui du 
bronze sans avoir eu comm<' le :\Iidi un ùge mixte de pierre et 
bronze. De no jours l'arri ère-garde de la civilisation nous offre un 
mélange bigarré de vieux et de neuf tout comme aut refois les zones 
périphériques; l'élément importé ne parvient souvent pas dans son 
ordre chronologique, mais à une date déterminée par l'é tat des 
relation s commerciales et des voies de communication. Cependant 
le domaine périphérique a le mèmc privilège aujourd'hui qu 'autre­
fois: c'est de recevoir l'imenlion toute prête, déjà perfectionnée 
par de nombreuses mains, et de pou,·oir ensuite l' amélio rer encore 
pour la porter ù un degré de perfection que ne cannai sait pas le 
lieu d 'origine et qu'il ne connat tra même plus, car ici l'évolution 
es t interrompue par de nou\ eaux courants e t de nouvelles idées . 
C'est le cas pour le riche dé,eloppement que l' ancien âge du bronze 
scandinave donna à l'ornementation spiralée d'origine égypto-
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g r cque . D'une façon générale c'e t le ca pour tout l 'épanoui ement 
de la civilisation de la pierr et de la civili ation du bronze en 
Scandinavie, épanouissement i riche et si remarquable qu 'on a cru 
découvrir dans le Nord une source de civilisation, alor qu'en réalité 
c'était le dernier abouti sement d'un courant qui , s'arrêtant là, 
'étalait en un grand lac tranquille. 

Tous ces facteurs qui agi saient dans le temps préhistorique 
pour différencier la culture centrale du Sud et les culture barbares 
périphérique se voient encore à l 'œuvre clans les civili ations 
actuelle ; mais leur action a été beaucoup plus pui sante dan le 
pa sé! Les cliiTérences étaient très g randes en ce qui concerne le 
éléments de la civili sation, les époques, les changement ubi par 
ce éléments, ainsi que les développement spéciaux et tardifs. 
Toutes ces différences apparaissent avec une netteté particulière 
quand on compare le domaine gréco- italien et le Nord scandinave; 
elle sont moin frappante quand il s'agit des pay intermédiaires 
par où passait le coura nt civili ateur . ~Jais on peut con tater partout 
les même faits et les mêmes relations , et il e t nécessaire d 'en tenir 
compte, cl ' n observer le retenti ement ur le obj ets préhi to­
riques e t sur les monuments si l 'on veut bien comprendre la marche 
de la civili sation dans chaque domaine spécial. 

A Consulter : OscAR MoNTELrus, dans Archiv f. Anthropologie, Brauuschweig, L. XXVI, 

1900 , et ounage antérieurs . KARL PENKA., dans Mitthei lungen d. antlzropol . Gesellsch. 
vVien, 1893. LuDWIG VYILSEII, Die Germanen , L eipzig 1904. SALO~ION RBINACB , dans 

l'Anth,·opologie, Pari 1893. 

XII 

Aperçu chronologique. Tableau des époques. 

liXPLICA'flON Dü TABLE .\ U CllHONOL OGIQUE . DÉ 'fEHl\IIl'i .\TI ON DE DATE • 

YSTÈ;\IE CHRONOLOGIQUE . - TYPOLOGIE . 

Maintenant que les chapitre précédents nous ont amené au 
milieu de la préhis toire et que nou venons d ' indiquer le conditions 
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générales qui ont présidé au d veloppement de la civili ation dans 
les diverses parties de l'Europe, il me paraît à propos, pour faci liter 
l'intelligence de ce qui va suivre, de donner un résumé chrono­
logique de la préhi toire sou forme de tableau. On trouvera ci-joint 
une planche de ce genre, sur laquelle on pourra suivre la marche 
de la civilisation dans les diverse régions depuis les temps les plus 
ancien ju qu'aux premiers siècles qui suivirent la naissance du 
Chri t. Nous n'avons pas poursuivi plus avant , car cette ordonnance 
en tableau n'est pas nécessaire pour le derniers groupe préhisto­
riques plus restreint qui, contemporains des débuts de la civili­
sation médiévale dans d'autres région , ont bien éclaircis et faciles 
à embrasser d'un coup d'œil. 

Les cliver groupes de civilisation sont désignés par leur nom 
(ex. : «mycénien», «ancien âge de bronze ») et en partie par un 
élément caractéri tique pouvant servir comme marque distinctive 
(ex. : « hache polies », « poignards >>). 

Les quatre couleurs : rouge pâle et rouge foncé , vert et jaune, 
servent à distinguer les quatre périodes principales et représentent 
respectivement l 'époque paléolithique, l 'âge de pierre néolithique, 
l 'âge elu bronze et l'âge du fer. Les lignes verticales déliées indi­
quent les frontières entre les pays, tandis que l 'encadrement en 
lignes pleines, plus visible, indique l 'extension elu « groupe >> ou 
ensemble de civilisation. Une interruption dans la ligne de cadre 
veut elire qu'il y a là seulement une différence chronologique à 

l'intérieur d 'un grand cycle de civili alion essentiellement homo­
gène. 

Mai il faut bien remarquer qu'on ne peut faire entrer dans un 
tableau de ce genre que des données très larges et très simples; 
tout ce qui e t spécial et complexe a ÙC1 être rejeté. Ainsi le tableau 
ne porte que le groupes principaux et non les subdivisions, qui 
peuvent être fort nombreuses dans des domaines bien explorés , 
comme en Danemark où l'on distingue en tout quinze groupes chro­
nologiques particuliers. De même les indications géographiques 
sont forcément trè générales et sans limites précises, car les civi­
lisations préhistoriques ne correspondent pas exactement aux divi­
sions politiques actuelles. Enfin beaucoup de fronti ères e t beaucoup 
de domaines de la préhistoire sont encore enveloppés d'obscurité ; 
par exemple on ignore presque complètement la fin de l 'âge du 
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bronze et le commencement de l 'âge du fer dan la péninsule hispa­
nique, la Hussie du Sud et le régions occidentales de la mer 
Noire. 

Ce que nous voulons montrer avant tout dans ce tableau 
synoptique, c'est la uite chronologique des civilisations et leur 
extension. On peut voir que la plus grande partie de l'Europe a 
parcouru les quatre stade principaux, mai qu'il a existé à la fois 
dan le temps les plus reculés et dans les âges post ' ri urs , de 
domaines placé n dehors de L'évolution commune. De plus on e 
rend compte que dans l'intérieur de la grande répartition marquée 
par les couleurs, il exis te de nombreux groupes distincts, d'étendue 
plus ou moins grande. Il apparaît que déjà pendant le récent âge de 
la pierre une culture assez uniforme dans ses éléments e sentiels 
s'était répandue sur l'Europe entière ; mais il ne faudrait p 
s'exagérer cette homogénéité, et on doit se souvenir que les diffé­
rences e manifestent difficilement clan les documents si incom­
plet et i chétifs sur lesquels nous établissons no jugement . 
C'est seulement plus tard, vers l' époque de la nai sance du Christ, 
que nous voyons réellement les peuples barbares de l 'E urop réu is 
dans une civili ation homogène (elite cc celtique ))), qui amène la 
formation d'une vaste communauté nouvell sous les influences 
ex rcées par la domination universelle de l'empire romain . 

Notre tableau est encore de tiné à montrer la chronoloo·ie 
comparée des civilisations péciales dans les différente régions de 
l'Europe; il uffira par exemple de confronter l'extrémité droite et 
l'extrémité gauche de la feuille pour comprendre elu premier coup 
que le cycle de « chambre de géants )) en Scandinavie e t contem­
porain du groupe mycénien ancien et que l'âge elu fer hellénique 
appelé « àge du Dipylon )) coïncidait avec la fin de l 'ancien âo·e 
du bronze scandinave : ce genre d 'en eignement est même un des 
plus importants que l 'on pui e retirer de l'examen elu tableau 
synoptique. De grandes différences chronologiques apparai sent au 
premier coup d 'œ il , en ce sens que la couleur erte e t la oul ur 
jaune de cendent fort ba à gauche, c'e t-à-dire au ucl de l 'Europe, 
mais re montent à me ure que nous allons ver la droite, autrement 
.dit vers le nord, et même de ce côté nous trouYons de la couleur 
rouge jusqu'à l' extrémité sup rieure du tableau. 

Pour préciser un p u ce rapports de succession ou de imul1a-



60 L EUROPE PRÊIIISTOR I QUE 

néité nous avon ajouté des données chronologiques à l' indication 
des cliver groupe . Pour les plus anciennes civil isations, qui 
échappent à toute estimation de temp , on a, au lieu d' une date, 
indiqué certains caractères de la faune rappelant les grandes 
périodes naturelles. Viennent ensuite des indications par millénaires 
entiers, puis par portion de millénaires, et enfin p ar siècles. Il e t 
impos ible de fournir des données plus précises , même en ce qui 
concerne le régions méridionales; cela vient tout naturellement 
de ce qu' il 'agit ici de grand faits de civilisa tion s'étendant ur de 
va tes domaine , et nous avons déjà (p. 56) combien il es t d ifficile 
de calculer le retard ou l'avance d'une civili ation donnée même 
dans des régions très voisines. Toutes les indications de temps pour 
des domaine étendus doivent être très élastiques . D'ailleu rs, avec 
les moyens dont nou di posons pour fixer l'époque d'un sys tème 
de civilisation préhistorique, que ce soit au 1idi ou au Nord , il nou 
e t interdit de compter autrement que par millénaires d'abord, puis 
par moitiés ou tiers de millénaire et ensuite par siècles . 

Une exactitude plu grande m·ait illusoire, et à quoi pourraient 
servir de emblables fictions ? Gagnerait-on quelque chose à 
apprendre que l'ùge du bronze commença clans le Nord candinave 
en l' an 1150, ct n'est-il pas aussi sati faisant de savoir qu' il sc place 
dans la dernière partie du deuxième millénaire? Mais avant tout 
notre chronologie très large e t la plus conforme à la vérité. L' indi­
cation de année appartient à l'hi Loire proprement dite ; ma is en 
matière de préhistoire on ne peut donner que des espaces de temps 
plus ou moins vaste suivant les circonstances, présentant des 
limites flottantes et facilement remaniablcs. 

Toutes le date inscrites ur le tableau ont ce caractère d' in­
certitude : c'est le cas même pour la Grèce, aussitot que nous 
entrons dans la préhistoire; mais l'incertitude est encore plus 
grande pour le reste de l'Europe et atteint son maximum à la période 
la plus reculée. Il faut donc prendre ces données pour ce qu'elles 
sont, c'e t-à-dire pour approximatives, et y voir l 'expres ion de ce 
qui a paru le plu vraisemblable après examen de tous les fait et 
circonstances su ceptible d'être pris en considération. A p ropos 
de cer taines périodes ou de certains faits importants, nous avon 
indiqué .et nous indiquerons sommairement par quelles déductions 
il est ~·possible de former une conjecture chronologique. Donnons 
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ici quelque remarque générale à ce uj e t, a fin de facili ter l ' inter­
prét at ion du tableau synoptique . 

Après la naissance du Chri t e t dan la de rnière moitié d u pre­
m ier mill énaire avant J .-C. , toutes les indications de temps rela­
t ives à l 'Europe préhi s torique sont fournies par les régions déjà 
entrées clans l 'h istoire (à la gauche elu tableau). Certains événe­
ment h i torique t el que l'invasion de Gaulois en Itali e ou l'érup­
tion du Vésuve servent à préciser la date de certain obj et archéo­
logiqu es dans le Mid i de l 'Europe. On retrouve importés dan le 
Jord de objet de même orte, ou b ien des monnaies qui donnent 

la dat e des trouvailles connexes . Pour tant des déterminations de 
ce genre, ~ surtout quand on le pous e un p eu loin , - sont t ou­
jours uj e ttes à des erreur · qui peuvent atteindre une centaine 
d 'années ou même davantage. 

De la mê me man ière , mais avec une ince rtitude crois ante, on 
établit la chronologie de la p remière moit ié du premier millénaire . 
Arrivés à la pér iode suivante, c'e t - à- clire à la econde moitié elu 
deuxième millénaire , nous avon un no uvea u po int de départ dans la 
civil isation mycénienne, q ui appartient elle-même à la préhi t oire et 
échappe à une chronolog ie hi torique, mais qui se trouve en rela­
t ion étroite a~ec l 'Égypte; on y rencontre des objet s importé remon­
tant à la 18" dynas t ie . Or , à cette époque encore la chronologie 
égypt ienne est relativement assez sûre , et p ar uite on peut l' utiliser 
pour la part ie adjacente de l'E urope; mais au delà l'incerti tude s'ac· 
cro it avec .l a distance et peu t s'élev r facilement à quelque siècles . 

Plus !loin clan le temps , c'est encore l 'Égypte q ui st notre 
unique source de r enseignements chronologiq ue ; mai comme 
maintenant le ca lculs faits pour ce pays comportent des variations 
d'un mill ier d 'année et au delà (p . 31), to utes les détermination 
proposée pour l'Europ e antéri eurement au de uxième millénaire 
souffren t de la même incertitude. Ici no us avons chois i notre point 
de repère à peu prè à égale distance entre la plus ancienne date 
p roposée et la date la p lus récente; nous avon jugé q ue cette solu­
tion était celle q ui s 'accordait le mieux avec le condi tion cl l 'Europe 
préhistorique . Adopter l 'hypothèse de l a date la plus reculée, ce 
serait don ner au récent àge de la pierre et à l 'ancien âge du métal 
une durée à peu près in admissible. 

Comme on le voit , nous n 'essayons pas d diss imuler le caractère 
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mal assuré de la plupart des données chronologiques. Ce qui a vrai­
ment de l'importance et de la valeur dans notre tableau , c'est la 
succession d s ci ili ations, leur extension et leurs mutuels rapports 
de t emps. Mais il était impossib le d'éviter la question de chrono­
logie . On veut savoir ce qui peut se dire à ce sujet, et il fau t bien 
fournir quelque chose. L'archéologue lui aussi a besoin d'un cadre 
chronologique où il puis e fai re rentrer le faits, et, d'ailleurs, à 
force d 'être éprouvé, remanié, corrigé, ce cadre finira par acq uérir 
plus de solidité et de consi tance. Nous pouvons admett re cependant 
que les supputations introduit s dans notre tableau sont en gros 
assez exactes . Mais naturellement elle ne pourront être exact s 
avant qu'on ait fix é la chronologie égyptienne, sur laquelle repose 
tout l' échafaudage. 

rous devons rendre compte de la façon dont on détermine le 
rapport de temps entre les dates bien cl airsemées que nous fournit 
l'histoire . Il s'agit ici d'une chronologi e plus délicate qui e t la 
chronologie interne. En Scandinavie par exemple , on peut arriver à 

situer dans le temps l'ancien âge du bronze, puis une ou deux 
étapes postérieures, puis la fin le la périod . Mais nous avons là un 
espace de t emps qui couvre de huit à neuf si cles . Com ment y 
ferons-nous rentrer dans un ordre chronologique toute la masse 
des matériaux et des types? On découvre que tels et tels élément s 
sont contemporain en observant qu'ils e présentent toujours 
ensemble dans le fouilles; on note le modifi cat ions de style et de 
forme ; on ordonn le tout en classes et en séries progressives, et 
ces séries généalogiques ont ensuite réparties sur les espaces de 
temps laissés di ponibles entre les étapes fixes . On constitue ainsi 
un système chronologique présentant sur tous les points une part de 
vraisemblance mai aussi une part d' incertitude , - plus ou moins 
grande suivant les cas. 

Cette étude à laquelle on soumet les types archéologiques pour 
établir leurs rapports de filiation e t souvent dé ignée par le t erme 
scientifiqu e de «typologie». Mais ce serait une erreur de prétendre 
que la « typologie » constitue une méthode spéciale et nouvelle de 
recherches, et notamment un p rocédé nouveau pour fixer les dates 
plus sûrement que par d'autres moyens . C'est tout simplement une 
vieille méthode toujour employée par l'archéologie préhistorique, 
et appliquée d 'une façon générale dans toute recherche archéologiqu 
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pour chercher des rapports de filiation et de temps entre des maté­
riaux sans chronologie préci e, -qu'il s'agis e de statues de marbre 
de l'antiquité classique ou de retables du moyen âge . 

A Consulter: 0 cAR MoNTELius , Die typologische Methode, Stockholm 1903, et de nom­
bt·eux écrits antérieurs. SoPHus MüLLER, Bidrag til den fo rhistoriske Archteologis Methode, 
dans : Aarb. f. nord. Oldk. 1884. 

X Ill 

Le récent âge de la pierre dans l'Europe septentrionale. 

ASSll\IlLAT lON DES ÉLÉMENTS ÉTRA GEHS . - ASSE 'CE D 
1
INVENTION. 

li\ll'l'A.'flON EN ILEX DE 'fYPE E BRONZE. - LA CIVILlSA'l'lON DE LA PIERRE 

A SON APOGÉE E~ CANDI ' AVJE. 

L
1
E HOPE DU NORD- OUEST. - L 'AGE DE LA PIERRE A L'E T. 

L
1
AGE DE LA PIEHRE DANS LES RÉGIONS ARCTIQUES. 

Nous avons signalé dans le récent âge de la pierre et dans le 
premier âge du métal au 1idi de l 'Europe les our·ces du récent âge 
de la pier.re dans les régions septentrionales. 
On a vu comment la première hache polie, 
d'autr outils et armes, de parures et de 
ustensiles de ménage, des animaux dome ti­
ques et des inventions agricoles, des modèle 
d'habitations et de villages, des coutumes fu­
néraires et une architecture sépulcrale, pas-
èrent par la porte ouverte au Sud- E t de 

l 'Europe pour continuer leur route jusque dan 
le monde scandinave. En même temps que des 

Fil;( 39. Syn:cbole de Zeus, 
vase peint , Crète. Evan , 

Knossos, 1900-1901. %. 

inventions, se communiquaient aussi des idée et de croyances . La 
vie intellectuelle évoluait comme la vie matérielle par de apports 
successifs; c'est ce que nous prouve la migration des usages funé­
raires, qui sont toujours en rapport étroit avec de notions reli-
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g ieuses. La double hache, qui e t le symbole du dieu du tonnerre 
(fig . 39), partait déjà de la Crète prémycénienne pour faire on 

chemin vers la Scandinavie, où, 
trois millénaires plus tard, nous la 
retrouvons sous la forme elu mar­
teau de Thor (p. 199). 

La force et la profondeur de 
influences exercées se manifestent 
par les emprunt nombreux et spé­
ciaux relatifs à la vie pratique. Le 
vase d'argile reproduiL à la fig . 41 
esL un Lype très fréquent en Dane­
mark; il provient d'une période 
bien connue et tardive de l'âge de 

Fig. 4.0. Vase peint, Rhodes. :\Iusee National la pierre, période qui SC place 
de Copcnhagu~. ~.. après celle des chambres de géants 

mais un peu avant la fln de l 'âge 
de la pierre. Des va e e sentiellement ana logues et apparLenant de 
même à l'âge de la pierre se retrouvent dans toute la partie orien­
tale de l'Europe moyenne ju qu'à la Galicie, - tanLôt dépourvus 
d'anse comme les vases nordiques, 
tantôt muni sur le côté d'une anse 
arrondie, comme le vase de la fig. 40, 
de provenance rhodienne . .Mai cet 
ancêtre grec du type nordique, fré­
quent à l'époque mycénienne, e t fait 
d 'une argile délicatement lavée et 
porte des moLifs peints, tandis que 
dans l'E urope moyenne et dans le 
Nord la pàLc argil u e ne diffère pas 
de celle employée pendant l'àge de la 
pierre et que les ornements y sont 
t racés en creux. 

Ce t emprunt de caractère si pé­
cial et si inLime fait à la Grèce, - ct 
primitivement à l'Égypte, où nous 

Fig. 4.1. Vase peint avec ornements 
creusés. Danemark. '/s. 

pouvons suivre le même type à travers l 'époque pr6myc6nienne,­
nous monLrc bien comme les influences pénétraient loin ct profon-
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d ément et quel rappo rts uni saient le Nord et le Sud de l 'Europe. 
Une grande distance sép are dan le temp et dans l 'e pace les vases 
g rec et les va es scanùinave , et b ien que le type oit re t é le 
m ême dans son ensemble t que la fili at ion so it assuré par de 
types intermédiaire avec anse , cepen dant les dé­
tails ont subi dans le Nord des modification fort 
importante et toute la civil isation au milieu de 
laquelle se pl acent ces vase de t erre est entière­
ment diff6rente. 

Les changement sont mêm i important qu 'il 
es t po sibl de donner à ce vase la qualificat ion 
d e candinaves . Et il en e t de m ême de tous le 

F ig. lt2. Parure 
en pierre, 

Autri ch e. i\I. Much, 

Kupferzeit. ' /s. él 'ments transmi qu i constituent le « r écen t âge 
de la pierre>> particulier à l 'E urope septentrionale . 

Le t erme d ' « imitation ll ne erait pa le mot ju t pour carac té­
r iser le r apports de cette civilisation nordique avec cell du Midi ; 
il serait p lus exact de p arler d 'adoption , d 'a im ila tion o u de par­
ticipation. L'apport é tranger a é té complètement absorbé et si b ien 

F ig. lt3 . 
Aiguille en 

bronze,· 
Allemagne 
d u 'ord. 
Mo nLcliu , 
Chrono!. 

d . iiH. 
B ronzezeit 

nationalisé qu 'il est ouvent diffi cile de dé t rminer la 
provenance et de marquer l'itiné rair suivi. Ain i donc, 
l 'originalité ne fait p as défaut à la zone p6riphérique; 

mais on n 'y trouve n i invention ni force créatri ce · et dans 
cette a similation qui se fit p endant l'âge d la pierre, il 
ne faudrait p as voir un prog rès, mai b ien plutô t un recul : 
1 ela sique devenait barbare, ain i qu'on p eut le con tater 
pour les vase signalés plus h aut. 

Mais, se demandera-t-on peut-ê tre, est-il donc vrai que 
l 'àge de la p ierre dans le No rd de l 'Europe n 'ait rien créé 
de nouvea u e t de pontan ·. ? Il e t certain, en tou cas, 
qu 'il n 'a p rodui t aucune invent ion q ui pa r sa nature et 
par ses qualité ait pu entrer comme élément dan la civi-

•; 1. l isation en marche de pays du Mid i ; celle-c i avait d'ail-
le urs une aYance trop considérable ! Cependant, an 

contribuer à la culture européenne, le orel aurait pu trouver q uel­
q ue chose de nouvea u po ur son usage p er onnel. Or sur ce point 
encore nous somme fo r t embarra sés . Faut- il alléguer le trava il 
de l'ambre, matière spéc ia lement cand inave? Le· perl e longue , 
tubula ire , s i habilemen t perforées, ont leurs analogues dan toute 

9 
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l'Europe plus méridionale : la matière diffère seule ; les grandes 
pièc s en forme de bouton correspondent à un type largement 
répandu (fig . 42) dont la matière première e t en Espagne l'ivoire, 
en Italie et dan la Hongrie les écailles de moule ou la pierre, en 
Angleterre le jais; c'éLait l'ambre sur les côtes prussiennes pro­

Fig. lJ.Io . Pierre à aiguiser, 
Troie. Dorpfeld, Troja u. 

Il ion, 1, 1902. >,;.. 

ductrices de cette substance; partout la forme 
e t la même; partout ces objet présenLent 
une partie supérieure taillée en cône bas et 
en des ou une queue ou attache très caracté­
ristique. Le Danemark n 'a fourni qu'une seule 
pièce d'ambre exactement semblable; mais on 
y a trouvé un grand nombre d'objets du même 

genre de type plus modeste, perforés transversalemenL : voilà tout 
ce qu'il y a d'original dan le travail de cett e matière proprement 
scandinave. Mais que dirons-nous des travaux en os ? Ces curieuses 
aiguilles d'or et de bronze que l'on renr.ontre souvent en Allemagne 
et en Bohême, eL qui ont munie d'un petit œillet à la tête (fig. 43), 
le Danemark en a fait des imitation en os, et cela pendant l'àge de 
la pierre, tandi qu'au Sud l'âge du bronze régnait déjà. La pierre à 

aiguiser repré entée à la figure 44 et qui servait sans doute à arron­
dir des tiges de flèches, a été trouvée dans les profondeurs de Troie, 
et on en connaît des exemplaires tout à fait analogues en Espagne, 
dan d'autres parties de l'Europe et dans les sépultures danoi es de 
l'âge de la pierre. C'est plutôt dans le travail de la pierre que l'on 
pourrait s'attendre à découvrir des traces d'invention personnelle 
chez les peuples du Nord. Le haches de combat avec un trou pour l 
manche ne e rencontrent pa en Égypte; en Grèce, elle sont rares 
et très primitiv s; inconnues pour 
ainsi dire à l'Espagne et peu fréquente 
en Italie, c'e t dans les pays scandi­
naves qu'on les trouYe en grande quan-

Fig. lJ.5. JJache en bronze, Allemagne. 
tité , c'e t là qu'elles présentent le Lindenschmit, AlterthUmer, 1. Y,, . 

formes les plus b Iles et le déYeloppe-
ment le plus riche. Remarquon cependant qu'elles sont également 
fréquentes, quoique beaucoup moins belles, dans Loute l'Europe 
moyenne, et en tout cas quelques-uns des meilleurs types de l'âge 
de la pierre scandinave sont empruntés à un âge du bronze plus 
méridional. Ainsi la hache de bronze de provenance allemande 
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reproduite à fig. 45, se trouve excellemment pa tichée en pierre 
dans les sépultures danoises. Pour d'autres types nous devons 

pou scr p lus loin nos investigations . Les fouilles exécut e par 
Schliemann dans le sol de Troie mirent au jour certaines haches 

tout à fait remarquables, les plus belles sans contredi t parmi les 
haches en pierre à nous connues ; l' une 
était faite d 'une matière p récieuse, le lapis­
lazul i, qui nous fait penser à l'Egypte où 
cette pierre, que l 'on fai ait venir de 

Fig. l.i6. Hache en pierre, Troie. 
l 'Asie intérieure, était communément em- Dorpfeld, Troja u. JJion, r, 1902. %. 

ployée pour les parures ; quatre autres 

t aillées dans des p ierres dures, v rdâtres, étaient d 'un poli parfait 
et munies d'ornements (fi g . L16) . Or leur type est foncièrement celui 
des plus belles haches trouvée clans toute l 'E urope moyenne, et 
depui l ' Italie jusqu'au Danemark. Il ne fait aucun cloute que ce soit 

là un type im port , dont le berceau était peut- être l 'A ie Mineure. 
Mais c'est seulement en con iclérant le travail du silex que l'on 

comprend b ien clan quelle mesur l'âge de la p ierre nordi que était 
rempli d 'éléments empru ntés . Il e t clair que la hache de silex de la 
fi g'ure 47 e t maintes haches clanoi es analogue reproclui ent les 
haches en bronze avec leur tranchant évasé , arrondi. Et d 'une façon 

générale, non seulement le type de hach e le p lus commun dan le 
Nord, avoir cette hache de silex dite à « ommet épais )), de ec­

Fig. 4.7 . Hache en 
silex, Danemark. 

Aar b. f. not'd. 
Oldk. 1896. %. 

t ion quadrang ulaire, doit être considéré comme une 
imitation des plus ancienne haches de cuivre et de 
bronze auxquelles il r e sem ble par ses trait e sen­
tiels, - cas exactement em blable à celui des hach es 
plus anciennes à sommet mince dont nou p arlions 
plus h aut (p. 49), - mais plus au sud également le 

même typ , exécuté avec le il x en Galicie et en 

Ru ie m éridionale, avec d 'autres p ierres en Alle­
magne, doit êtr e n écessairement un emprunt fait au 

b ronze . C'est pour ainsi di re une copie rétrograde de 
la hache de bronze, et nou voyons par là combien la civil isation 
de l' âge de la p ierre clans le Nord se t ient en arrière de la civili­
sation méridionale . No us Yerrons p lus loin (p. 90) qu 'il y eut dans 
l'Europe méridionale et central , avant l ' 'poque des ép ées de 
b ronze, une section p endant laquelle le p oig nard en bronze à poi-
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gnée ét ait l'arme généralement emplo rée. A ce tte section corres­
pond en Scandinavie, ver la fin de l'âge de la pierre, une période 

où le poignard en ilex était régulièrement enterré avec le mort 

parce qu' il appartenait à l'équipement ordinaire du Yivant. Que l'on 

compare un de ces poignards en silex (fig. 49) avec un des poignards 
italiens en bronze (fig. 48), comme on en retrouve aus i clans le 
nord de l'Allemagne, mais non en Danemark, - de même q u'inver­
sement , le poignard en ile." ne se retrouve pas au ud cl la Scan­
dinavie , - et l'on verra clairement que le type en métal a été 

Fig . loS. 

tran porté et transposé dan les pays nor­
dique à l'âge de la pierre. 

C'e t de préférence au Danemark qu 'il 
fallait s'adresser pour avoir des ex mples 
bien caractéristiqu s, de nature à nous édi ­
fier ur la ituation dépendante de l 'Europe 
septentrionale elu récent àge de la pier re 
vi -à-vi de la civilisation plus avancée de 

pay du Sud. En effet, c'est clans ces région 
extrêmes que les différences apparaissent 

avec l plu de force : là le distances chro­

nologiques jointe aux différence de civi­

lisation abouti ent à ce résultat que le 
dernier stade de l'âge de la pierre est rem-
pli d'éléments empruntés à l'âge d u bronze Fig. 49. 

Poignard en p · d 
bronze, Jlalie. r)leinement développé de l)ays mérid i0- Olgnar en 

Montel iu s, 
Civil is. prim. 

de l ' Italie. Y.. 

silex , 
naux. L'état de cho es est l même pour les Danemark. 

. . cl" . . .1 . Antiquités can-rég-lOn mtermé 1a1res; mais 1 est moms ...., di naves. J. 7(. 

facile à apercevoir . Ajoutez à cela que mal-
gré l 'éloignement et leur situation écartée, les anciens pays danoi 
de la Scandinavie du ud participèrent à un degré remarquable aux 
progrè de la civilisation dès l'âge de la pierre. Il s'a imilèrent 
une foule d'éléments, tout en n'adoptant pas la nouvelle matière 
première, qui était le bronze. L'âge de pierre fini ssant y reçu t d 'une 
certaine façon sa civilisation du métal : il la reçut ous le espèces 
de la pierre. C'e t ce que nous montrent ces poignard à lame 
large, munis de poignée, qui étaient l'arme communément employée 
plus au:s ud . Les Scandinaves adoptèrent de cette arme le p rincipe 
et la forme, c'est-à-dire en somme l'essentiel, e t l' on peut même se 
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d mand er si le fait de l' exécu ter en pierre e t vraiment 1 indice 
d 'une civili ation très en retard. L'emploi de la p ierre au lieu du 
métal donnait en tout cas à la vie scandinave un caract ' re très 
archaïque, et il nou montre c rtainement qu 'à beaucoup de points 

de vue cette civili a ti on devait ' tre arriérée . Mais précisément p our 
c tte r aison , la pi erre eut son apogée dans les p ay du orel. Le 
t ravail de la pierre y devint un art véritable, ayant sa va leur p ropre, 
durable, - le meille ur qu 'aucun pay de l'Europ e a it jamai produit 
a u cours de la civili sation de la pi erre . 

Le dernier âge de la pierre p ré ente un to ut a utre asp ct dans 
l'Europe du nord- ouest , c'e t - à- cl ire clan ·la France septent rionale, 

ur le cô tes de la me r du orel voisines de celles de France, et 
en Anglete rre : ces r égions constituent un groupe à part. I ous n 'y 
t rouvon s rien qui corresponde à l'épanoui ment ta rdif de l 'âge de 
p ierre canclinave, parce qu l'âg du m ' t al y comm nça de rn il­
Jeure heure, - sans doute aprè le milie u du deuxième millénaire, 
- tandi qu 'il commence en Scandinavie tout à la fin du même mil­
l 'naire ; cl · lors l 'âge du bronze au nord-oue t fut plu long et celui 
de la p ierre plus res treint . La hache à ommet mince y Gt on 

temp , mais au li eu de la hache à dos ép ais et de poignard en 
silex on vit p araitre des obj et s de bronze . 

Les conditions sont encore différentes dans les autres domaine ; 
ce qu'il y a de plu s particulièrement a ttachant dans l'étud de l 'âge 
de la pi rr e, c'est de suivre la cli flu ion cl élémen t commun , de 
le voir apparaître plus tôt ici et plu tard là-ba , cl noter le 
ret ranch ements et modifica tion ubies, les mélanges div r . Immé­
diatement à cô té de la Scandinavie il faut placer l 'Allemagn du 
nord ; l 'Allemagne intéri ure forme une région à part. Plu à l'est, 
sur le plaines de Pologne , et surto ut en Galicie et clans la Hus ie du 
ud-oue t , il existe un âge de pierre cc de l 'Est JJ, qui a un caract ère 

complè t ment nordique . La cornm unaut ' frappante de to ute une 
érie de types : h aches à omm et m ince t à sommet épai , i eaux, 

h aches de combat en cliŒ rente e p ' ces de pierre, scies avec man­
ch s et certain va es en terre po urvus d 'ornements, nou apprend 
que le Nord scandinave entretenait des r la ti on su1vte av c les 
r égion situées à l 'ouest de la rn r No ire et au nord de Carpath es . 
To ut autant qu' à l 'Europ e occidentale, la Scandin av ie t r edevable 
à ce dom aine du sud-est : il y avait là un groupe qui , placé à la 
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périphérie immédiate de l'âge prémycénicn de la pierre et de l' âge 
mycénien « œnéolithique » (voir p . 38), a certainement produit un 
ùge de pierre bien complet dont les types se sont répandus jusque 
dans le Nord. Il ne manque au sud-est que la fin de l 'âge de la 
pierre nordique, c'est-à-dire la période des poignards en silex; L\ge 
du bronze avait dû commencer là tandis que le Nord demeurait en 
ar ri ère . De même les vaste étendues plus septentrionales de la 
Pologne, de la Russie et de la Finlande eurent un récent ùge de la 
pierre qui ressemble beaucoup à celui des pay candinaves ; pour­
tan t il y manque complètement les sépultures de pi erre . Il es t vrai 
qu'on peut rencontrer çà et là dans les régions côt ières certains 
obj et proprement scandinaves; mais le caractère commun dépend 
avant tout d'une communauté d'origine , du fa it qu'il ex is tait un 
même point de départ sur les bords occidentaux de la mer Noire . 
D'ailleurs l' ùge d la pierre est bien pauvre et bien médiocre dans 
toute ces région orientales que nou venon d' énum érer ; jusqu' au," 
em·irons de la nai ance du Chri t, les populations de l'àge de la 
pierre y vécurent délaissées, loin de tout, auf que la Russie orien­
tale, comm e nous le verrons plu loin (pp. 152 et i 76) eut son âge 
du bronze spécial et son âge du fer sous l' influence de l'Asie. 

Encore plus en arrière étaient les peuples qui, dans la Russie 
septentrionale, dans certaine par ties de la Finlande e t à l'extrême 
nord de la péninsule scandinave, nous ont laissé toute une série 
variée d 'obj ets : javelots, flèches, haches et gouge , ci eaux et 
couteaux, - le tout fabriqué avec l'ardoise indigène . ou y recon­
naissons en somme des type que le Sud avait fait pénétrer peu à 
peu jusqu'aux populations << arctiques »; celles-ci, qui avaient émi­
gré vers le cercle polaire à une époque très ancienne, -sans doute 
à l' époque du harpon en corne de cerf, - s'en t enaient encore à 

l'âge de la pierre longtemps après la naissance du Chris t , tandis 
que l'Europe du Sud et de l'Que t évoluait vers la civilisation 
moderne . 

Nous pouvons compter plu de trois millénaires entre la fin de 
l' âge de la pierre sur les bords de la mer Glaciale e t le même 
moment sur les bords de la Méditerranée ; entre ces deux point s 
extrêmes dans le temp et dans l 'e pace, le récent âge de la pierre 
s' est propagé par toute l'Europe, plus long ou plus bref, plus r iche 
ou plus pauvre, suivant les relations des divers pays avec le Midi . 
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Cette période a une importance capitale dan l'histoire de la vie 
ociale en Europe. La population 'accrut en nombre, on colonisa des 

territoires, des peup les véritables se constituèrent, il se forma des 
groupe de civilisation : bref, le terrain était préparé pour les 
mouvements plus actifs d'unification ou de différenciation qui 
allaient se produire aux époque suivantes. 

A Consulter : Osc AR MoNTELJus , Les temps préhist. en Suède, 1895. SoPuus MüLLER, 

Vor Oldtid. 1897. JoRN EHN , Stone implements, '1897. E. CARTAILHAC , La France pré­
historique, '1889. A PELIN , Antiquités du Nord Finno-Ougrien, 1877 . 

XIV 

La Civilisation mycénienne et son influence extérieure. 

AHCHI'J'EC'fUHE. - INFL ENCE A I. 'EXT ÉRIE R. - LE LABYRINTHE DE CRÈTE. 

MAISONS ORDINAIRES. - ARCHITECTURE FUNÉRAIRE. 

USAGES FU ' ÉHAIRES . - AllCJll 'l'ECTUHE FUNÉRAIRE CLASSIQUE ET BARBARE, 

U ' l?Al'f ARCHÉOLOGlQ E L\li'OH.TANT. - LE PETlT AR1' . 

HEPRÉ ENTAT!ONS FIGURÉE - OH ' EME ' TATION. - GRANDEUR 

ET DÉCADENCE. 

C'est dans l'ancienne Mycènes que Schliemann exécuta une série 
de fouilles remarquables qui, avec toutes les découvertes ur enue 
depuis lor , nous ont fait entrevoir dans la Grèce du deuxième mil­
lénaire avant J .-C., toute une civili ation avancée et tr' ri he, 

à peu près complètement inconnue jusque là. C'est à Mycènes que 
e trouvent aussi les grands monuments les plus important de cette 

période, et cette ville était d'ailleurs un des principaux fo ers de 
civilisation. Hien d'étonnant à ce qu'elle ait donné son nom à la 
période dont nous allons parler. Mais la civilisation my énienne 
prolongea pendant la plus grande partie d 'un millénair ; elle 
s '6tendit à la foi au continent grec et aux îles, parmi lesquelles la 
Crète fut un centre important, ainsi qu 'il ressort de recherches 
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d 'Ar thur-John Evan . On a fa it des trouvailles « mycéniennes )) sur 
l s cô tes de l 'Asie Mineure, dan l'île de Chypre, ain i qu'en Sicile; 
les région ituées immédiatement au nord de la Grèce subiren t l'in­
flu ence directe de ce pays, et tou te la civilisat ion de l 'àge du bronze 
en Europe t ira de la civilisation mycénienne le principes de on 
développement e t de sa riches e. Il s'agiL donc ici d'un élément très 
impor tant de la préhistoire européenne. 

Nous avons examiné plu hauL (p. 33 et uiv. ) les s tades préli­
minaires, au trement dit le groupes de ci ,·ilisation qu 'on a dénommés 
d'après leurs rap ports avec la culture mycénienne et qui se placent 
dans la seconde moitié du troi ième millénaire e t au commencement 
du deuxiè me. La civilisation mycénienne elle-même eut son apogée 
vers le milieu du deuxième millénaire; ses début dan la période 
protomycénienne et sa fin qui aboutit au récent âge mycénien , achè­
ve nt de remplir de deux côté ce même millénaire. Il y a là une 
évolution compl te, avec progrès, grandeur et décadence; e t l 'on 
vo it avec une égale netteté la civili ation mycénienne s'élever d ' un 
point de départ a sez humble et décliner vers la pauvreté des siècles 
suivants . Bien que tout récemment révélée à la science, ce lte g rande 
période n 'm·ait jamai di paru en fait de la mémoire de hommes ; 
e lle reviYaiL en par tie dan la poé ie : en effe t, ce sont les événe­
ment cL le héro du deu,-ième millénaire q ui 'offrent à nous clan 
les poèmes homériques; ceux-ci se son t formés apr' que tout é tait 
fini, pendant l'époque immédiatement su ivan te, qui regardait le 
passé avec admiration. Et de même nou nous mettons nous aussi 
à admirer ce pa sé, maintenant que l' archéologie nous le fait voir 
tel qu'il é tait réellement . 

Or , ce que nous voyon tout d'abord , cc ont les première 
villes proprement dites, le premières forti fi cations, les premiers 
chemins et le p remiers pont con truits avec art. Au sommet 
du rocher se dre e la citadelle, en tourée de puis an ts m ur de 
pierre, e t Lout autour s'étend la ville, aux maisons pressées le 
une contre les autre . Une architecture bien développée et fixée s 
manifeste dans les demeures princières des citadelle de Tirynthe et 
de Mycène . On y trouve de grande installa tions av c sail s, 
chambres cl corridor , disposée autour de cours découvertes ; des 
e caliers condui en t à un étage upér ieur; des ouvertures de portes 
aYec colonnes et marches relient les chambres qui sont toutes qua-
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drilatérales . Cependant le murs sont de qualité assez médiocre; en 
règle générale la pierre n 'est employée qu 'à la base, et le r e te du 
mur se compo e d 'arg ile séch ée au oleil ou de pierre brutes 
enchâssée dans de l 'a rgile; pa de brique cuites au feu, pa de 
chaux non plus p our relier les pierres . Le bois était largement 
employé pour form er un e sorte cl clayonnage ou de chaînage et 
aussi ùans les te rminai ons verticale e t horizontales; o n en fab ri­
quait des colonnes, dont le pied s ul ment é tait n pierre. Cependant 
tous ces matériaux a sez primitif ne se voyaient pas . Le murs 
éta ient r eco uvert d 'un enduit de ch aux sur lequel on avait peint 
des ornement et des fig ures . Ce crép i colori é e t un des caractères 
les plus aillants des demeure ari tocratiq ue elu temps; dans les 
habitat ions plus p auvres, comme celles que nou voyons à Troie pen­
dant la même époque, on se content ait d 'un enduit arg ileux . La d is­
po ition q uadrangulaire se retrouve parto ut, rn ' me dans des maisons 
mode te , par exemple dans la ville g roui ée autour de Mycènes; la 
chambre d 'habitation proprement elite s'éleva it au- dessus d 'un rez­
de- chau sée en pierre qui a pu ervir de chambre aux provisions . 

De maisons analogue formaient clans le ucl de l' E pagne de 
pe tites villes perch6es sur des h auteur don t les I ente étaient 
fortifiée p ar des murs de pierre. Ce sont de loca~ités fondée au 
premier âge du métal , lequel ét ait, comme nous l'avon vu , soumis 
à l' influence g recque (pp . 36 , 4 1) ; et certainement ces villes forte 
n 'auraient pu tre di posées ain i sans l' exemple venu de la Grèce. 
De même, ur d 'autres point de la zone vo isin e de la Gr ' ce, on 
fonda de villes fortifiées dè le deuxième millénaire, ain i que nou 
1 montreron plus loin en parlant des terrama res et des con truc­
t ians lacustres . Mai clan une zone I lu ext érieure, au nord des 
Alpes, il est incontestable que tous le travau ' défen sifs de murs 
et de fo és proviennent d 'époque bien plu récente e t ont apparu 
peu à peu pa r ui te de relations plu acti ves avec le 1idi ; leur u age 
e répandi t d 'aille urs si lentement q ue dan le Nord scandinave on 

ne construiSit pa d 'enceintes en t erre avant le temps de Vikings 

(p. '200). Les mai on de pierre ne s 'élevèrent que dans le région où 
pénétra la conquête romaine, et ailleur ell demeurèren t inconnu es 
ju qu 'au moyen âge. On con erva au i trè tard clans les zone éloi­
gnées la di sposition circulaire pour les hutte en ter re glai e qui 
'élevaient au-dessus cl excavations de foyer mentionnées plus 

10 
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haut (p . 27). Tout cela nous prouve clairement combien l'Europe 
plus septentrionale retarda en général sur la civilisation mycénienne. 

Cependant il semble bien que certaines particularités de l'archi­
tecture mycénienne se soient répandues assez tôt, eL l'on es t tout 
surpris de les constater dans un milieu entièrement différent. Dans 
les constructions lacustres de la Sui se il y a des habitations à plan 
quadrilaLéral (p. 106), et le même fait se retrouve dans la va llée du 
Neckar , où d'autre détails encore font penser à la Grèce. La fig. 50 
donne le plan d'un des emplacements d'habitations découverLs dans 

cette partie de l'Allemagne . Des murs 
extérieurs rectiligne , form és d'un double 
clayonnage de branches entrelacées em­
prisonnant la terre glaise, entourent une 
chambre carrée, située un peu en contre­
ba . Un couloir d'entrée y descendait , et 
les murs de ce couloir étaient revêtus 
d'une couche d'argile sur laquelle on avait 
pa sé un badigeon de chaux dont la sur-

s face unie portait des ornements en zigzag 
~A~--------;,f"F~ colorié en jaune et rouge. La plus grande 
~.----......;U_. partie de cette chambre intérieure était à 

emiron 4 pieds au-dessous de la surface 
Fi g. 50. Maison de l 'âge de la pierre, du sol, et présentait en son milieu une 

vallée du Neckar. Scbliz, 
Grossgnr lncb, 1901. 

L'entrée est nu haut, à droite. 
excavation profonde, en fo rme de chau-
clière, - emplacement de foyer ou plutôt 
fos e destinée à recevoir les détritus ; c'est 

là vraisemblablement que se trouvait la cuisine et c'est là au si que 
l'on devait séjourner le plu habituellement. La partie plus petite, 
un peu plus élevée, pourvue de deux bancs allongés, peut avoir 
servi de chambre à coucher. De nombreux outils et pots de terr 
trouvés là nous ont appris que ces maisons remontent à l'âge de la 
pierre bien qu'elles aient le plan quadrilatéral et le crépi colorié 
caractéristique de l'architecture mycénienne . 

Tout ce que nous ont révélé sur cette architecture les villes 
fortes du continent grec est encore dépassé par les découverLes qui 
ont été faites à Cnosse, dans l'ile de Crète (voir p. 33). La construc­
tion la plus récente, qui s'éleva sur l'emplacement du palais prémy­
cénien, se place vers le milieu du deuxième millénaire. C'est un 
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vaste ensemble de alle et de cour environnée de cabinet et de 
chambres entre lesquels s'ét endaient des corridors pourvus de piliers 
et de colonnes, avec de escaliers de pierre qu i condui aient jus­
qu'au second et au troisième étage. Tout cela devait former un 
véritable labyrinthe, e t d 'ailleurs l'archéologue Evans a démontré 
qu'il s 'agissait bien là du fameux cc labyrinthe)) de Crète i souven t 
mentionné par la Grèce des âge suivant . Les nombreuses repré­
·entations de haches doubles (voir fig. 39, p. 63) qui apparaissent 
comme un symbole acré sur les murs de l 'édifice et le nombreux 
et curieux objets de cu lte découvert là nous renseignent ur l'OI·i­
gine du nom donné à cette grande bàti e. C'6tail le centre du 
culte rendu au Zeus crétois, sous la forme la plus ancienne de ce 
cu lte : la hache double , appelée 
tabrys, était l'image de la divinité 
(voir p. 1.62). Le labyrinthe, dont 
l'exhumation se poursuit encore, 
ouvre maintenant à nou ses grande 
salles ayec des trônes et des sièges 
disposés le long des murs de pierre, 

! lllltll!lll•· '''"·-· 

Fig. 51. Tuyau de décharge en terre 
cuite; palais de Cnosse. Evans, 

Palace of Knossos, 1901-02. Long. : 76 cm. 
Diamètre : 9 Y. et 13 Y, cm. 

et se chambres d'archive avec une foule de documents écrits sur 
des tablettes d'argi le et de nombreu es empreintes de cachets lai sées 
sur la glaise et qui scellaient autrefois les coffre où l 'on conservait 
les documents. De autels et de sanctuaire avec leurs vases acrés, 
leur divinités figurées, leurs ex-voto, ont apparu dans l'état où ils 
se trouvaient quand l' édifice fut abandonné. On découvrit de maga­
sins contenant des ene de grand vase en terre ornementé , 
pre que aussi hauts que des hommes, et où e conservaient l huile 
et le vin , des chambres de dépôt remplis de vases d 'argile délica­
tement travaillés et décor· s de peintures, de ateliers de différent 
sorte. Ajoutez à cela des chambres de bain et un ystème de cana­
li ation capable de sati faire à toute les exigences modernes : des 
canaux verticaux con truits en pierre mènent le caux à des conduits 
placé sous l'édifice et pour le quels on a emi loyé des tuyaux d'argile 
cuite 'engageant exactement le un dans le autres par des cols et 
de feui llures (fig. 51). Le but principal de ces canaux de cl verse­
ment était de faire écouler l'eau des pluies; mai il est intére ant 
d'ajouter qu'il étaient au si en communication avec de petit~ 
chambres OLI les habitants elu palai trouvaient le même confort 
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int ime que dan nos mai ons modernes. Les murs du labyrinthe ont 
généralement con t ruits avec les même matériaux inférieurs que 

Fig . 52. Partie supérieure d'un corps d'homme, en stuc, 
avec colliet· peint; Cnosse. 

Evans , loc. cil. 1900-01. L'original est de grandeur naturelle . 

ceux des autre édi­
fi ces de la période 
mycénienne, ma1s 
il é taient recou­
verts d 'un crépi à la 
chaux portant une 
décoration pe int e 
qui nous donne un e 
t rès haute idée du 
mveau de l 'art à 

cette époque . De 
grandes représenta­
t ions riches en fig u­
res et de caractère 
narratif a lt e rnent 
avec des paysages 
et des ornement . 

On trouve souvent aussi des figures en reliet modelées dans le 
stuc et peinte : il s'y révèle une indépendance arti stique et un 
ens de la réalité que nous ne verrons reparaitre dans l' art grec 

qu'après un intervalle d'un millier d'années. La fig. 52 reproduit 
un fragment d'une de ces figures murales en 

relie f. 
Les maisons ordinaire de la même époque 

participent de l'architecture du palais. On a dé­
couvert autour de ce dernier une série de petite 
maisons isolées, de plan quadrangulaire, avec 
mur s mycéniens, et contenant p lusieurs cham­
bres; les objet qu'on y a trouvés étaient en 
part ie de l'époque mycénienne, en partie plus 
anciens. Ce mai ons devaient re sembler à peu 
près à la petite con truction à deux étages repré­
sentée fig. 53. L'original de cett e figure e t en 

Fi g . 53. Façade 
de maison de l 'époque 

mycénienne; Crète . 
Ter re émaillée. Evans, 

loc. cil . 1901-02. '/3. 

argile émaillée; il formait avec beaucoup d 'autres petites plaques 
analogues une espèce de mosaïque représentant une grande ville. 
Ces pièces remarquables ont été trouvées dans les fon dations du 
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palai de Cno se e t elles ont an doute fait partie d'un revêtement 
de mur. 

Ainsi donc ce sont d amas de décombre que l 'on a trouvés , 

F ig. b4.. llfur d'entrée du « Tt·êsor d 'Atrée » à llfycènes, r es tauré par Chipiez. 
Perrot et Chipiez, Bist. de l'A rr , t. VI. 

à Cnosse et ailleurs, dans le con tructions mycemenne , grande 
et petites . Même des demeure vastes et ri che ment décorée des 



78 L'EUROPE P R ÉHI ST O RIQUE 

princes nous n'ayons con ervé que des emplacement couverts de 
ruine . Nous avons vu en effet qu'on ne bâ ti ait pas solidement. 
C'est sans doute parce qu'on ne l'a pas voulu , parce qu'on n'a pas 
jugé nécessaire de donner aux habi tations une force de résis tance 
plus grande. Il faut qu'il en soi t ainsi, car la même époque savait 
construire , pour défendre la ci tadelle, de pu issants murs « cyclo-

l' ig. 55 . Tombe mycénienne à coupole : le (( T résor d 'Atrée ». 
Perrot et Chipiez, llist. de l'Ar t, t . VI. 

péens >> dont pa une pierre n'a été ébranlée , et pour assurer le 
repos des morts , ce magnifiques tombeaux de pierre dont le~ m urs 
et le voûte on l, en partie du moins, bravé les efforts du temps . 
Aux vivants on n'a voulu éle ·er que des demeures t ransitoires ; aux 
mort il fallai t des demeures éternelles. ·Ce devait être là une id ée 
fondamentale répandue pendant le deuxième millénaire , non seu­
lement en Grèce mais plus loin en Europe , jusque dans les pays 
scandinaves . D'importantes constructions sépulcrales se dressent 
inébranlables depuis le Midi jusqu'au Nord, tandis que les habita-
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tions d s vivants ont ét é balayées . Les tombeaux à coupole de la 
Grèce et les chambre de géant du Dan mark dérivent de rn me 
conceptions de la vie et de la mort et sont au fond une seule et même 
hose. Rien mi ux que ces monument n nou révèle une unité dans 

la culture européenn e, et en même temps ri en ne montre plu claire­
ment les différences en tre le Sud et le orel au deuxième millénaire 
avant J .- C. 

Il y a en effet une différence considérable entre les chambres de 

30 

Fig. 56. Tombeau de piene à ew -Graoge, Irla nde. 
Tra nsac t. Roy. ] ri b Acad . t . XXX . 

pierre de l 'Europe occidentale et eptentrionale et les con tructions 
funéraires de la Grèce, surtout si 1 on considère la plu s remarquable 
de ces dernières, à savoir le monument de 1ycène appelé cc le 
Trésor d 'Atrée>>. La fig . 54 représen te le mur d 'entrée de ce sépulcre 
tel qu'il devait s'offrir aux yeux lor qu'on s 'avançait entre cl ux haut 
murs prolongés jusqu'à 37 mètre dans les Hancs de la colline. La 
fig. 55 donne le plan de l'ensemble et la coupe longitudinale du cou­
loir et de la chambre principale t els qu'ils se présentent actuelle­
ment. Dès les temps reculés des mains sacrilèges ont enlevé à ce 
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tombeau tout ce qui fai ait sa parure : les demi-colonnes de l'entrée 
et à l'intérieur le ornement de porphyre et d'albâtre, des ro aces et 
des bandelette de bronze; mais même dan son délabrement c'e t 
encore une belle con truction, la plus remarquable que nou ait 
laissée l 'Europe du deuxième millénaire; c'e t bien là le chef-d'œuvre 
de l'ar hitecture funéraire du temp , dont nous reconnais ons ici les 
traits e entiel : l'immuable chambre de pierre, bàtie pour l'éternité, 
la couche de terre qui la recouvre t la protège , le couloir qui lui sert 
d'entrée. 

Le plan de ce tombeau et de autres tombeaux à coupole di sé­
miné ur le sol de la Grèce se retrouve encore dans de nombreuses 
chambres que l'on avait creu ées sur les pentes des coteaux rocheux: 
c'est le cas notamment pour les chambres funéraires examinées 
clans la région de Mycènes. Les éléments es entiels restent les 
même : c'est toujour le long couloir cond uisant à la tombe pro­
prement elite, et c'e t aus i le même caractère d solidité et d'éter­
nité de l'ensemble, que le épulcre ait été tai llé clans le roc ou édifié 
avec de blocs de pierre. En outre ce sont là des tombeaux de 
famille, des sépultures commune , où l'on procédait de temps à 
autre à des inhumations. A l'époque mycénienne on en terrait le 
cadavre sans l'incinérer; peut-être était-il embaumé comme en 
Égypte ; - clan les sépultures princières de l'acropole de Mycènes 
son vi age était recouvert d'un masque d'or; - quoi qu'il en soit , 
on avait soin de dépo er prè elu mort un équipement fort riche 
pour son exi tence dans l'autre monde. Aprè chaque inhumation on 
bouchait l'entrée avec des pierres mises en tas ou bien encor on 
comblait le couloir d'accè en y jetant de la terre : le mêmes pré­
cautions étaient pri es d'une façon définitive quand le sépulcre au 
complet ne devait plus recevoir aucun hôte. A l' intérieur, les sque­
lettes des cadavre inhumés en dernier lieu sont dans la position 
assise ou couchée, tandis que les os de morts antérieur sont 
entassés pêle-mêle avec des re tes d'attirail fun éraire plus ancien. 
On a observé dans beaucoup de tombeaux des traces laissées par le 
feu d s sacrifice ou par d'autre coutume religieu es. 

Tous ces caractères se retrou ent dans les grands tombeaux de 
pierre avec couloir (fig. 56) que l'on voit en Espagne et clan toute 
l'Europe occidentale jusqu'au Nord scandinave; e t ils se retrouvent 
aussi essentiellement dans les petites chambres sépulcrales dont 
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nou avons p arlé plu haut (p. 41) et qui forment comme une pr -
paration aux grand tombeaux. En Sicile l a uccc ion de typ a 
pu être observée avec un e netteté parfaite. Au cycle des petite 
ch ambre (p. 40), dont l 'attirail fun éraire porte tous les caract re 
de l 'âge mixte de pierre e t bronze, succèdent les g rande chambres 
avec une allée et des petites chambres adjac nte o u niche (fi g . 57) 
absolument comm e en Grèce et en Scandinavie. A l'extérieur elu 
tombeau, nous voyons maintenant apparaî tre pour la premi re foi 
des pilier , des décorations taill ée au ci eau, et un mur propre­
ment elit ; à l ' intéri eur nous t rou von de objet mycéni ns, et 
noLammen t des épées de bronze et des va e de terre qui témoig nent 
d ' une époque contemporaine d c Ile de 
tombeaux g recs à co upole. Cc g rande 
chambr s fun éraires p lus récentes forment 
un chainon intermédiaire entre la tombe à 

co upol et la « chambre de g ant ll des 
pays nordiques. 

C'est san cloute un de faits le 1 lus 
surprenant de la préhistoire que c lien 
entre les magnifiques t ombea ux g recs, or­
nés et di sposés avec art , e t d 'autre part le 

Fig. 57 . Plnn d ' une tombe 
sici li enne . 

L'Anlb•·opolog ie, Paris , t. VI1r. 

monument lourds c t primitifs de l'Oue t e t elu orel de l'Europe. 
Mais que les tombea ux à co upole et le chambre de géant oient 
is u d 'un seul e t même mou em nt, en partie commun, en partie 
s péciali é, c'e t là une vérité dont il e t lé ormai impo ible de 
douter. La Grèce n 'offre pa de clolm n · ni de chambres de g ants; 
il c t clair maintenant qu'on le r chercherait en vain . Nou avon 
a u li eu des dolmens les p etite tombe de pierre e t les chambres 
dont il a é té fait mention précédemment (pp . 34, 4 1) ; au lieu les 
chambres de géants, ce sont le tombea ux à coupole ct les chambres 
taillées clans le roc avec couloir . Ces dernière form ent une conti-
nuation des petite chambres, mais ell es ont cer tainement appa ru 
so us l'influence de perfectionnements apporté en Orient à l'archi­
tecture des tombeaux . Une évolution ana logue eut lieu en Sicile et 
au i en E pagne, où nous voyo n des monumcnls fun éraire qui 
rappellent à moit ié les form e arLi tique de la Grèce, avec voûte et 
piliers de support, e t à mo i tié les g ros iers tombeaux de pierre de 
l'Europe périphérique . Plus au nord, en France c t cl an le Il es-

11 
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Britanniques, on suivit le même mouvement, et nous y constatons 
des souvenir incontestables des prototypes méridionaux; le cou­
vercle de la chambre sépulcrale s'élève souvent as ez haut comm e 
pour former une voùte (fig. 56), et l 'on trouve en France des chambres 
avec un couloir taillé dans la mas e rocheu e sous la surface du sol. 
La Scandinavie, placée aux confins de l 'Europe civilisée, vint aus i 
en dernier lieu, et c'e t là que la (( chambre de géants » reç ut a 
form la plus particulière et la plus barbare . Mais au fond la concor­
dance reste complète entre le Nord et le Midi ; il y a analogie dans 
te plan et la disposition du monument, dans les coutumes funéraires 
et les conceptions religieuse dont elles dérivent , de même que dans 
le travail « mégalithique>>. Dans le Nord les plus puissants blocs de 
pierre ont été déplacés et fend us avec non moins d'habileté que 
dans les pays du Sud; d'ailleurs les Scandinaves n'avaient non plus 
d'autre ciment que la terre glaise qui remplit les interstices ent re 
les blocs dans les chambres de géants. Mais la form e artistique et 
la décoration manquent dan le Nord, et l'a ttirail du mort e t ici 
tout différent. Dans les pay méridionaux, l'ère des monument 
mégalithique , l'époque des grandes chambres de pierre, c'est un âge 
du bronze marqué au coin d'une civilisation fort avancée; - en 
Espagne et en France les grands tombeaux appartiennent à demi à 
l 'âge du métal, - mais dans le Nord nous sommes en pleine civili­
sation de la pierre; cette vieille civilisation depuis longtemps dépas­
sée au l\l idi, se présente au Nord avec une fo rme archi tecturale 
empruntée au plein épanouis emenl de l'âge du bronze méridional. 

Ce rapport entre les grands tombeaux de pierre du Midi et du 
Jord est import nt à tous le points de vue. On voit par là comment 

les relations de peuple à peuple pas aient par l'Europe occidentale, 
- où tous les chaînons intermédiaires sont très nombreux et bien 
étudiés,- tandis que l'Europe intérieure, où se maintenait toujours 
l'usage des sépultures individuelle , restait en dehors de cette vie 
commune . La constatation du même grand rapport nous permet 
d'affirmer catégoriquement que les chambre de géants des pay 
scandinaves ne peuvent être plus anciennes que le milieu du de uxième 
millénaire avant J.-C., puisqu'en Grèce les tombeaux à coupole qui 
leur corre pondent ne remontent pas plu haut dans le passé . Enfin 
la relation observée entre les tombeaux de pierre du Midi et ceux du 
Jord forme la meilleure introduction à l'archéologie préhistorique 
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de l 'Europe ; si étonnant que pui e paraître ce fait que la chambre 

de géants des pays scandinaves e t un pendant septentrional au 
tombeau à coupole , il faut cependant le reconnaitre, s' en pénétrer, 
et en tir r tous les enseignements qu 'il comporte pour d 'autre 
séri es de faits analog ues. Sinon , on sera hors d 'état de compr ndre 
les g randes ressemblances et les grandes différences qui clan le 
temps préhi storiques se manifest aient à la même époque entre le 
Sud et le Nord. Les figures 55 et 56, qui reproduisent le chambre 
fun éraires le plus caractéri tiq ues , l 'une du centre de la ci ili ation , 

et l' autre de sa périphérie, nou m ontrent tout le rapport exi tant 

entre l 'Euro pe classique et l 'Europe ba rbare : c'est le m ême typ 
réali é ici so us une form e supérieure , artistique, là en pi rre b rute 
et d 'ailleur dans des proportions de moitié moins g rand ; c' t 
ainsi qu e les haches et les poig nards de sil x correspond n t à l urs 

prototype en bronze (p. 68), c'est ainsi que de pot s de t erre g ro -
sier , sans couleurs, font pendant à de beaux va es p eint (p . 64) ; 
et il eR es t encore ainsi clans beauco up cl cas ig nalés au cour du 

pré ent exposé . 
La rn me relation app araîtra encore dan le chapitr suivant , 

lor q ue no us comparerons l' âge elu bronze des zone p érir h rique 
avec les menus ouvenirs laissés par le cycle mycénien; or ceux-ci 

mériten t tout autant d 'attention q ue les grands monuments . En effet, 

c'est vers ce t art plus petit que se dirigeaient surtout le effort de 
l'indu stri e mye ' nienne, e t c'est lui q ui a produit le ouvrage le 

plus ach evés . Mais malg ré toute cette habilet é manuelle, malgré tout 
ce qu'on a su réali er , la civilisation mycénienne peut encore êt~·e 
appelée une civili ati on primitive. L'art ne 'était pas encore libéré 
de l 'obj et. Il n 'y a pas e u de g rande sculpt ure ; no us trouvons il e t 
vr ai en abondance de petites r epré entations rclig icu es, mais pâs 

de grand s figures de dieux. La ronde-bos e est très faib lement 
r epré entée; seul le b a -relief parvint à un véritable développement. 

De représentat ions à personnage (combat , cortèges, cènes de 
chas e) se rencontrent en beaucoup d'endroit ; mais ce ne ont pas 
des œuvre d 'art indépendantes : elle sont li ée à t el ou tel obj t 
de la vie pratique, que ce soit un mur d 'appar teme nt ou une lame 
de p oignard. Cet art est essentiellement déco ratif et le plus ouvent 
il est purem nt ornemental. Il en fut ainsi dan toutes le I artie 
de l 'E urop q ui subirent l'influence civili atrice de l 'époque m cé-
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nienne . L'art du deuxième millénaire res te fonc ièrement ornemental 
dans se ramifications les plus lointaines par mi les peuples euro­

Fig. 58. Poignar d en 
br onze prove nan t d'une 

des tombes de 
l 'Acropole de Mycènes. 
On ava it ap pliqué au 

m il ieu de la lame une 
pl aque de b ronze , ayant 

so n a lliage 
et sn co ul eur p t·opres, 

ct cette ploque était 
à son tour incrustée de 

figur es en argent et en or. 
Les clous de la poignée 

son t doublés d'or. 
Athenaion, 1880. 1/o. 

péens. Ce sera la prochaine fl o raison de l 'art g rec 
dans le dernier millénaire avant J .-C. qui appor­
t era pour la p r mière fo is le grand art libéré de 
t oute entrave; le reste de l'Europe en aura égale­
ment sa part ; mai les pays non soumis à l'occu­
pation romaine denon t atlend re pour cela jusque 
dan le moyen à ge . 

L'examen d~s représentat ion fig urées en Grèce 
nous fait voir t rès nettement la différence entre le 
deuxième et le premier milléna ire avant J .-C. 
C'est seulemen t dans le p uissant essor de la plus 
récente période que l' art g rec résolut le problème 
de représenter les fo rmes humaines. Dans la pé­
riode mycénienne, on re marque une certaine rai­
deur et une cer taine d ure té dans l'attitude des 
figures au repos; qua nd elles sont e n mouvement , 
e lles ont quelque cho ede part iculièrement vio len t 
e t excessif (fig. 58). Il y a aussi dans la s tructu re 
des corps une exagération qui rév èle une vue pri­
mitive des choses; les membres et les cor ps son t 
t rop longs et trop plian ls, la taille trop serrée, 
les épaules et les hanches t rop large e t trop 
lourdes. Mais il y a cependant là une naïve té et 
une hardiesse qui sédui cnt, comme on peut s'en 
rendre compte par la figure 59, laquelle reprod uit 
à peu près à mi-grandeur une fig mine d 'ivoire 
qu'on a mise au jou r avec plusie urs autres ana­
logues dans les fouilles du palais de Cnosse . Ell e 
représente certainement un sau t exécu té par des­
sus un bœuf : l'art mycénien a une prédi lection 
pour ces scènes de spor l avec des bœufs sauvages . 
Bien que trè endommagée à la surface, ce tte 
figurine donne une bonne idée de ce que les ar-

ti stes mycéniens savaient faire de mieux quand ils t raitaient le corps 
humain. La repré enlation des animaux atteignait un niveau plus 
élevé. Il y a telles pièces en ce genre q ui ra ppellent les meilleures 
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œuvres grecques fabriquées plu ie urs siè le plu tard c'est le cas 
pour l'inta ill e de la fig ure 60. E lle a été lécouverte dans la tom­

beau à coupole cl Vaphio e t elle appartient par su ite à la période 
tardive de la floraison complète de l 'art mycénien. 

Nous n 'avons pa les mêmes ré erves à faire en ce qui concerne 

Fig. 50. Figul'inc d ' ivoil'e ; Cnosse. Evans, op . ciL. 190 1-02. 

l'orneme ntation; on peut mème aller ju qu 'à dire qu'à ce point de 
vue l 'art mycénien n'a jamais été dépas ·é pa r la suiLe . On 'adon­
nait surtout au trava il du méta l, e t on maniait l 'o r et le bronze avec 
une maîtri e parfaite; ce lle hab ileté supérieure cl ut ê tre développ ' e 

prin cipalement par le traYa ux que les arti ans exécuta ient pour de 
ri cl1 es et pui s ants e ig neurs. Ceux-ci acc umulaient dan leur châ­

teaux-forts des quant it és cons idérabl e d'obj e ts en or travaillé , 
comme c ux qu e l 'on a trou Yés e n g rand nombre 
clans les Lambeaux mycéniens. On compr nd que 
le r . te de l 'Europe ait possédé un e g rande civili­
sation du métal, - l 'âge elu bronze, - ou l'in­

flu ence de cette culture mycéni nne lor qu'on 
·Considère avec quelle p e rfec tion dans le travail 

et qu el entim ent de la beauté ont é té exécutés 
ces vases d 'or et d'argent aux fig ures rep ous é s, 

ce lames de poignards en bronze avec figures e t 
ornements incrusté , - en or o u en a rg nt ell s 
aussi , ou en divers alli ages métalliques. on 
moins remarquable é taient les travaux faits avec 

Fig. 60. Intaille 
p rovenant de la tombe 
à coupole de Vapbio : 
Combat entre un lion 

et un lnureau. 
PerroL eL Chipiez, 

loc. cit. ' / t. 

d'autres matières : l'ivoire, le Yerre, -qui , fondu cl an cl moules 

se trar; formait en déco ration et en parures, - de pierre dure et 

notamment des cri s taux de roche, soig neu ement polis et portant 
parfois sur la fa ce arri ère cl co uleur a ppliquées qui e voyai nt 
par transparence. M. me les vase d'argile devenaient à l'époque 
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mycénienne des ouvrages de premier ordre, non se ulement par la 
fines e de la pâte, leurs parois légères e t délicatement faites au tour 
et leu rs formes variées, mais encore et surtout par leur surfaces 
luisantes où des ornements bruns et rougeâtres se détachent a ec 
une vigueur et une fraicheur remarquable ur un fond jaune clair. 
Cette sur face polie et brillante des vases marque une é tape impor­
tante, un point tournant dans l'histoire de l'industrie céramique ; en 
même t emps se développait une ornementation riche, fondée en par­
tie sur des modèles linéaire plu anciens , en partie empruntée à la 
nat ure elle-même et plus spécialement à la faun e et à la flore mari­
time : algues, et plante marine , poulpes ou argonautes, fo urnissent 
une décoration très originale (fig. 61) . Rien d 'étonnan t à cc que ces 

Fig. 61. Décoration avec poulpes et goémon sur une boîte 
en pierre. Tombe de Mycènes. Ephemeris 11l88. ';t:,. 

jolis vases oient devenus 
un objet de commerce 
très demandé; rien d 'é­
tonnant à ce qu'il se 
soient répandus de l'Ar­
golide dans t out l 'Archi­
pel , sur le cô tes de 
l'Asie-Mineure, à l'oues t 
en Sicil , pour susciter 
çà et là une industrie 
locale analogue . 

Nous connais ons maintenant les traits essentiels de la civili sa­
tion mycénienne . Continuant ur le domaine grec l' évolution plus 
ancienne, c'e t-à-clire le développement prémycénien , la r iche civili­
sat ion nouvelle s'épanouit ver ' le milieu du deuxième millénaire sou 
l'in fluence de rela tions constante ct directes avec l 'Orient. A cette 
époque e n effet les Pharaons étendirent leur domination aux île 
grecques el le commerce de l'Ori nt sc répandit sur la Méditerranée . 
Si nous ne avions pa tout cela par l 'h istoire, l'archéologie erait 
là pour nous l'apprendre. Tel ou tel objet a été importé, par exemple 
des cache ts de régents égyptien du milieu du deuxième millénaire . 
De figures comme celles elu griffon et du phinx éta ient né s 
autrefois dans le monde ég ·ptien. La technique ind ustrielle est 
venue égalem nt de l'Égypte, comme cela est é,·iclent pour le tra­
vail elu verre, pour ce qu'on a appelé la porcelaine égypt ienne, pour 
l'incrusta tion d'ornements métallique clans le bronze . Le emprunts 
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fait à l'Orient ont très étendu et pourtant la civili at ion m cé­
nienn fut indépendante et eut son or ig inalité parfa ite . Ce qu'on 
reçut d'ailleur , ce furent eulement des moyens de travail, de 
impul ion et des modèles, mm toute cette civili sa tion a été dans 
son principe et dans on développ ment uropéenne et grecque . 

ous pouvon suivre ce développement p as à pas, en con ultant 
à la fois le g rand monuments e t la ma se des document ar héolo­
gique · plus pe tit . Les vases d 'argile avec ornements géométriques 
en ~ouleur mate marquent l'attache avec les vases protomycéniens 
ver le d ébut du millénaire . La période culminante , qui e place 
vers le milieu du iècle, a laissé d 'elle un brillant ouvenir dan ce 
tombeaux dont Schliemann a exhumé le t ré ors. En uite 'élèvent 
les tombeaux à coupole; on note le débuts du fer, on voit apparaître 
un type d 'épée plu r ·cent, et cette fibule en bronze qui era dan 
le dernie r millénaire un de indice archéologique les plu précieux 
(p. 9 :1) . La période e t erm ine par un e décadence à la foi s dans le 
style artistique et dans la main- d 'œ uvr e . La tradit ion raconta plus 
tard en Grèce comment les ancienne dynasti s royales établies dan 
ces forter esses que l 'on vient de fouiller avec tant de uccès, uccom­
bèrent vers la fin du deuxième millénaire devant l'inva ion de 
Doriens venu du nord, race p lus forte mai moins civilisée; après 
av ir bouleYer é l 'ancien ordre de choses, les Dorien jetèrent les 
ba es de la nouvelle civilisation grecque du premier millénaire . Le 
témoignage des monuments concorùe avec cette tradition hi tor ique ; 
il nous s ignalent aussi une chute profonde, comparable à celle qui 
se produisit plu tard quand la civili sation romaine fit plac au haut 
moyen âge . Mais à l'époque mycénienne co mme à cett e · poque plu 
récente, ce ne furent sans doute pa seulement des race jeune et 
fortes qui renver èren t la vieille civili ation , ce fut tout autant un 
travail de di solution interne et et te loi du cl stin qui veut que l s 
périodes de pui ance t d 'expan ion aient leur temps limité . La 
de Linée de la civili ation mycénienne, sa g r odeur et sa décadence 
eurent également des con équence capitales pour le re te de l'Eu­
rope, ainsi qu'on va 1 voir plus loin. 

A consulter : PERHOT ET CmP I EZ, Histoire de l'A1·t dans l'Antiq uité, t. VII. Pari , 1894. 
ARTIIUit-JooN EvANS, Palace of Kno ssos , 1899-1904. OscAR MoNTELrus, Orienten och Europa, 
dan Antiquarisk Tidskrift, t. XIII. SoPuus MüLLER , Nordische A lterthumskunde, 1897-98. 
E. CAnTAILHAC, La France p réhistorique. Pa1·is , 1 88~1. A Sc iHrz, Das Steinzeitliche Dorf 
Grossga rtacfz . Stuttgart, 1901. 
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L'Age du bronze en Ita lie. 
L'ancien âge du bronze dans l'Europe occidentale. 
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CHRON OLOGIE. - LA PÉRIODE DES ÉPÉE EN ITALIE . - CHRONOLO GIE. 

Le fer fut connu en Grèce ver la fin de la période mycénienne, 
trè tard dans la seconde moitié du deuxième millénaire, mais on 
ne l'employait encore que pour de petits objets, et plutôt pour de 
parures. Le métal d 'usage co urant était le bronze, c'est-à-dire du 
cuivre allié à de l'étain ou plu rarement à d'autres métaux desti né 
à augmenter sa dureté. On observait en règle générale le rappor t 
de 10 parties de cuivre contre 1 partie d'étain, - proportion qui 
donne un mélange à la foi dur et tenace: c'e t le même alliage qui 
a été employé dans les temps modernes pour la fabri ation des 
canons. Dans les temps préhi toriques le bronze eut une importanc 
si con idérable qu'on a donné on nom à toute une époq ue de la 
civilisa lion. Ici encore le point de cU'part doit ètre cherché en Orient; 
la Grèce vint après (p. 33); dans la pé riode mycénienne on fabri­
quait avec le bronze non seulement des outils mais aussi des armes ; 
cependant , même au milieu du deuxième millénaire, on employait 
encore la pierre à la fabrication de pointes de Oèehes parce qu'il en 
fallait en grand nombre et qu'elle se perdaie nt facilement. Or il 
est extrêmement intéressant de constater qu'à cette époque où la 
technique du métal était complètement développée, on avait cepen­
dant conservé l'habileté avec laquelle les hommes 'de l' àge de la 
pierre produisaient des pointes de flèches finement taillées. Nous 
retrouvons en Scandinavie un phénomène tout à fait analogue. 'De 
même qu'on a trouvé dans les tombes de Mycènes des pointes de 
Dèches en obsidienne en même temps que d 'admirables ouvrage 
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en mé tal, de même des pointes en silex semblables voi inent dan 
les épultures nordique avec l meilleur parmi les anciens tra-
vaux de mé tal cl l 'époque qu 'on a appelée âge du bronze . 

On serait en dro it de donner également le nom d 'âge du bronze 

au deuxième millénaire en Grèce; car le bronz y fut e mi loyé aussi 
largement . Il vaut mieux cependant n pa applique r une seule 

et même dés ignation à la h aute civilisation de la période mycé­
nienne et à la civilisation infiniment moins riche du reste de l 'Eu­
rope. Pour celle- ci au contraire le t erme d ' « âge du bronze » con­
vient parfaitement; ca r en Europe le fait à la foi le p lu frappant et 
le plus impo rtant, c'es t que le bronze prend mainten8.nt la même 

place qu 'occupait autrefoi la pierre et que le fer o cupera plus 
tard. On se servit elu l ronze pour fa ire des armes et des outil , et 
aussi pour fabriquer des ornements . Sans cloute on di po ait de 

quantités d 'or ab ondante , e t ce mét al précieux était empio é pour 

le b ijoux e t comme va leur d'échange; mais le bronze était la 
matière essent ielle, bonne à tou le usages · il déte rminait le type 
e t le style, l'orn mentation et la technique, laq uelle repo ait en­
ti llement sur la fonte du métal tandis que le martelage et le travai l 
au repou sé ne levinren t vraiment habituels qu 'avec l'introduction 
elu fer. Le bronze représente la riche e, l'indu trie t l 'a rt de cette 

période; ce qu'elle nous a lai é de meilleur c'est le bronze, et 

d'ailleur c méta} est représenté dans les fouill es de ce temp a ec 
une abondance extrao rdina ire . 

A la diffusion du bronze e joint un e communication plu active 
qu 'autrefois ntre le peuples. Une culture commun e e répandit de 

peuple à peuple comme pendant l" àge d la pierre; mai c tte fois la 
culture se différencie davantage dans son cont enu et dan es carac­
tèr s ; ell e varie suivant la position g ographiqu e des pay , uivant 
le relation qu i s'é tablissent sucee sivement ; elle vari e au si dans 

la date de son apparition et dans a luré . Ain i malgré a généra­
li ation et son homogénéité, l' àO' du bronze nou pré ente une foule 
de différences t rès importante . 

Derrière tout ce développement il faut toujours placer la civili­
sation mycénienne; c'e t elle qui e t la g rande source de ce pro­

grès que nous con tatous clan le res te de l 'E urope au cour du 
deuxième millénaire. Mais il faut tenir compte également des pays 

qui environnent direct ment la Grèce et qui prennent maintenant 
12 



90 L' EUROPE P R ÉIIISTO RIQ UE 

de l 'importance ce ont le débuts d'un développe ment plu incl -
pendant qui va e manife ter à une époque ultér ieure. Dans cette 
zone adjacente s'élabore en premier lieu l'évolution civilisatrice de 

l 'Europe plus excentrique. 
Ainsi d 'un côté l'Italie, - qui rentr e dans ladite zone , -donne 

l' imp ulsion à l'ancien âge du bronze dans l' Europe occidentale. 
Comme nou l'avons déjà signalé (p. 44), les quelques t ypes que 

nous possédons en cuivre, - aYec alliage trè faible 
ou an alliage, - e retrouvent au s i réalisés dan 

l'alliage de bronze habituel à la nouvelle période. 
De transitions in sensibles conduisent de la pre­
mière période du métal , c'es t- à-dire de l' âge mixte 

de pierre et bronze, à l 'âge du bronze proprement 
dit . Tout ce qu i eut lieu, c'est q ue l 'alliage le p lus 
pratique, en eigné par l'Orient e t déjà importé en 
Grèce, fit maintenant son entrée en Italie e t dans 

l 'Europe excentrique, qu'on apprit en même temps à 

manipuler ce métal composite et qu'on parvint à se 
procurer plus régulièrement les éléments néce saires 
à sa fabrication. Mais on modifia cep endant et on 
améliora les formes anciennes, et ce travai l fut même 

as ez important pour que les souvenirs laissés par le 
premier âge du bronze puissent se classer comme un 

Fig. 62 . Poignard groupe à part. 
en bronze; 

Hesse rhénane. 
Lindenschmit, 
Alte rthümer, 

t. ]. y. . 

Pourtant il ne faudrait pas exagérer l'étendue de 

res transformations. Elles ne sont p a en somme 
très con idérables. Nous restons encore à l 'époque 
de poignards. On ne fabrique p as d'épées, ou du 

moins c'es t seulement vers la fin de la p ériode , - e t enco re la limite 
fin ale peut-elle varier suivant le arch éologues , - q ue nou ren­

controns de poignards prolongés, annonçan t les longues épées 
p roprement elites de l"âge du bronze plus réce nt . Mais si les poi­
g n ard sub islent, leur forme a changé : ils sont plus g rands e t 
souven t munis d'une poignée de métal. On en a trouvé une g rande 
quantité clans le sol de l'Italie (voir plus hau t fig . 48), e t no tamment 
dans les provinces méridionales ; on a trouvé aussi , dispersés dans 

l 'Éurope plus septentrionale, en Suisse e t en France, ainsi qu'en 

Allemagne jusqu'à la Baltique (fig. 62), un assez grand nombre de 
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ce poignard , le un absolument emblables à ceux de l'Italie et 
vi iblement importé , le autr s plu ou m~ins différents et elu an 
aucun do ute à une imitation indigène . Ces armes caractérisent par­
t iculièrement le plus ancien âg elu bronze occidental , dont le centre 
était n Italie. Aucun de ces poignards à large lame n'a été décou­
v rt dan le ol de la Grèce; on en a rencontré quelque exemplaire 
i olés en Hongrie et en Espagne; tout au nord, dan les Iles Britan­
nique , nou ne les tro uvon que sous une forme très altérée; enfin 
ils n'apparais ent pas clans l domaine scandi nave. 

Le hache de bronze eurent u.ne exten ion un peu plu grande. 
Ce sont de fort jolies haches, à tranchant large et évasé, avec des 
bords ba (fig . 63) qui dénotent un pet it progrès sur 
le type plus ancien; ces rebord étaient destinés en 
eff'et à appuyer et à maintenir la partie du manche en 
bois qui s'engageait sur la lame. Ces haches sont par­
t iculièrement fréquentes en Italie; on 1 re trouve , 
tantôt à l 'état d 'importation venue de l 'Italie tan tôt 
imitée par l 'industrie indigène, clans les pays compris 
entre la Sui se et la Hongrie, ain i que plus au no rd; 
mais on ne les a pas t rouvées en Grèce et elles sont 
t r · s rares en Espagn . 

A la même époque appartient au si une arme nou­
velle et t rès curieu e; c'est une lame de poignard dis­
posée au bout d 'un long manche à la façon de haches. 
Elle e rencontre en Espagne et on la voit figurer 

Fig. 63. Hach a 
en bronze. 

Italie du ord. 
Mon Lelius , 

L' ILtùie. }!; . 

clan ces étranges dessins taill ' à la surface de rocher , qu l 'on 
a déco uverts clans les Alpe -Maritimes, vers la frontière franco­
italienne, en de lieux tout à fait reti ré et à peu de di tance de 
neiges éternelles (Cf. p . i57). Ces armes se retrouvent encore jus­
qu'aux Ile Britanniques où elle e présentent en g rande quantité 
ma1 avec certaine modifications . Elles apparaissent clan toute 
l'Allemagn elu rord jusque clans la proYince de Posen; la Lithuanie 
et la Hongrie en fourni ent qu lques exemplaires i olé ; mai lfe 
ont Gomplètement ab cnte de la Grèce. Dans l'Allemagne elu Nord 

les manche de ces curieux poignard ont entièrement ou partiel­
lement en bronze (fig . 6L1), - on en connaît en to ut une tr ntaine 
d'exemplaire , - alors qu'il ont en bois dans les autres région . Il 
faut clone crue ces travaux de métal aient été exécutés dan l' Ile-
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magne du Nord, otl l'on aura donné ce développement nouveau à un 
type venu du Sud. 

On a trou' é clans le sud de la Scan­
dinavie deux pièce de ce genre, plu, 
quelques lames sans manche ; on y a 
découvert aus i de haches de l'épo-
que, mai relativement peu en compa-
raison de cc que nous offre l'Allemagne, où une seule 
trouvaille, faite prè de Halle ur la Saale, contenait 
297 pièces! Il est bien clair que ce premier âge elu b ronze 
n'a que faible ment influencé 1 monde scandinave. L 'àgc 
de la pierre se continuait encore ici, c t, entre autres 
preuves de ce fa it, les trouvailles nordiques nous pré­
sent nt des poignards et de haches en silex qui son t 
exactement fabriqués d'après de modèles en bronze de la 
même époque (p . 68). 

D'ailleur I'àge de la pierre n'était pa non plus com­
plètement terminé dans l'Europe occidentale ni même en 
J Lalie . En effet nous ne voyons pas, en dehors des type. 
~ignalés tou l à l'heure, d'autre objets de métal que l'on 
puisse a ttribuer en propre à ce premier stade de l' àge du 
bronze; pas de couteaux ni de parures de fabrication plus 
rom pliquée que ceux de l'âge mixte de pierre et bronze . 
Et s'il en est ainsi, c'e t ans doute moins parce qu 'on ne 
savait pas manipuler le métal que parcC' qu'on n'avai t pas 
encore bien compri tous les u age auxquels il pou,·ait e 
prê ter : il n'an1it pas encore complètement pénétré dans 
la vie de l'homme. Ainsi s'explique probablement que, 
sauf en Espagne cl en Italie, les objets carac téristiqu es 
mentionn és ci-dessus ne e trouvent jamais parmi l' équipe­
ment de. morts. Et même au Midi cc n'est pas habituel­
lement dans le épultnres que l 'on rencontre ces pit'ces 
de bronze mais dans d'autre dépôts plus grand ou bien 

Fi g. 6!1. 
Poignard 

avec manche 
en bron ze; 

Met•schout·g. 
Linden-
schmil, 

ù l'état isolé. Pourtant il re ·te 'idcnl que le trava il du Aiterth. '/ 5. 

b ronze était fortement implanté dans les divers pays; c'est 
bien là la période initiale de l'age du bronze proprement dit. 

L'llalie a élé le point de cléparl de cette cullure de l 'Europe 
occ idenlale. En Italie les trOU\'ailles se présentent en gran d nombre; 
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là se sont élaboré l types nouveaux qui furent tran porté n uite 
dans l s autres pays pour y prendre peu à p u de caractère incli­
gèn s. Ces objet ont un tyle à eux, et le premier ornements 
apparais ·ent à la surface du bronz . Mais tout ce rui provi nt de cette 
période est en omme maigre et pauvre, bien q u'il so it intére ant 
d'y noter la manife tat ion d 'un développ rn nt indépendant. C'e t 
la première évolution de ce g nre que nou con ·tations en clehor 
du monde grec, où la civili ation mycénienne s'épanoui ait au 
même ternp clans toute sa plendeur. 

En effet ces début de l'âge elu bronze en Italie doiv nt e 
placer à cette époque, oit ver. le milieu du de uxième millénaire 
avant J.-C.; ils furent un peu plus tardif clans l'Europe plu ep­
tentrionale . 

A la période de poignards succède en Italie celle des épé , et, 
en mêm temp que la longue arm à pointe, se montrent tou le 
types bien connu qu i appartiennent au plein clévelopp ment de 
l'âge du bronze; ce ont de pointe de lance avec douill pour 
l'i n ert ion de la hampe, de lame de hache diversement aména­
gées pour maintenir le manche en bois, de longs couteaux et cl s 
rasoirs à deux tranchants, avec lame quadrangulaire ou ovale, des 
faucill es pour la moisson, des anneaux sen ·ant de parur t enfin 
ces fibul es simples (fig. 66) qui con tituen t à proprement parler la 
plu ancienn épingl d 'o m ement, qui furent le point de d'part du 
développement de la parure féminine à traver les siècles, et qui, 
après être sorties de l'usage pendant près de trois mille an , viennent 
de renaître sou leur form e originelle clans nos « épingles de ûreté >> 

(ou « épingles de nourrice »). Cette série de type représente le 
récent àg elu bronze en Italie; il faut placer en première ligne le 
épées : les unes san poignée de bronze mai avec de gros clous 
fixés à leur sommet (Cf. fi g . 58), d'autre dont la lame se continue 
en une âme de bronze avec rebords latéraux pour le revêtement 
(Cf. fig. 65). Un pas de plus, et nou arrivons à la transition vers 
le types cl'épé de l'ùge elu fer. D'ailleurs, avec d'assez l ères 
modifications, 1 s autres objets ont également passé dan l'âge elu 
fer, - à la foi s en f r et en bronze, - par exemple les long cou­
teaux à dos sinueux, le rasoir à double tranchant, la fibul e. 

Il paraît bien établi que ce déYelopf ement postérieur de l 'âge 
du bronze en Itali e est fondé ur de emprunt fait · à la civili ation 



9~ L ' EUROPE PRÉHISTORIQUE 

mycénienne, et qu'il se place dans la dernière moitié du deuxième 
millénaire. C'est en Grèce que nous trouvons les plus anciennes 

épées de bronze connue en Europe : d'abord la vieille épée 
mycénienne avec de gros clous pour poignée (Cf. fig. 58), 
- ce type est du milieu du deuxième millénaire; ien t 
ensuite l'épée à âme de poignée (fig. 65), vers la fin de 
l'époque mycénienne. Ce sont les mêmes types fondamen­
taux qui se retrouvent en Italie dans la période des épée . 
La fibule (fig. 66) et le rasoir à double tranchant sont égale­
ment connus en Grèce et ces objets appartiennent, comme 
les épée à àme de poignée, à la toute dernière partie du 
même millénaire. Le plein développement de l'âge du 
bronze italien doit être contemporain de la dernière partie 
de l'époque mycénienne; il doit aussi coïncider avec le 
grandes chambres épulcrales de la Sicile, dan lesquelle 
on trouve des objets grecs importés, et notamment de 
vase peints (p. 81). Mais la péninsule italienne ne reçut 
qu'une partie des éléments de la civilisation mycénienne, 
et ces · léments transformés allèrent con ti tuer vers le 
Nord-Ouest de l'Europe la civilisation barbare particulière 
de l'âge du bronze. 

Ce que nous venon d'exposer au sujet du récent àge 
Fig. 6;. du bronze en Italie ne recevra certainement pas l'assen­
Epée de 

timent de tous les archéologues. Une autre théorie a pré-bronze 
a vec â me 

de poignée, 
trouvée 

à Mycènes. 
Mém. des 
Antiqu. 

d u Nord , 
1882. Ye. 

valu jusqu'à présent : c'est que la civilisation italienne du 
bronze, d'une façon générale, aurait été apportée du Nord 
en Italie par des peuples émigrés de l'Europe centrale, et 
ces populations seraient celles qui ont lai sé leurs plus 
anciennes traces dans les terramares et dans les habitations 
lacustres dont nous parlerons 

t out à l'heure. Il e t certain d'ailleurs ~ ) 
que pendant la période récente de ~ _ 
l 'àge du bronze, l'Italie, - et parti- ----- ...... ==""""'-=--.a 
cul ièrement le Nord de la péninsule, 
- entretenait de relations étroite 
avec la partie de l'Europe centrale 

Fig. 66. Fibule en bronze, provenant 
d ' un tombeau situé près de Mycènes. 

Epbemeris, 1888. Y,. 

située plus à l'est : nous en reparlerons ci-dessous (p. 98). Mais 
il n s'ensuit nullement que l'Europe centrale ait été le point de 
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cléJ art d 'un mouvement q ui aura it apporté la civilisation 
el u bronze à l 'It alie (p . 120). 

En ce q ui concerne l'Europe nord-occidentale , il est 
clair qu'elle dépend de l ' Italie pendant la période des épées 
comme elle en dépendait au temps des poignards . ous 
pouvons suivre en France , clans l'Allemagne de l 'Ouest et 
ju que dan les Iles-Britannique les deux grands types 
d 'épée ignalés précédemment. Ce sont d'abord les épée 
an poignées de bronze , a ec d s clous au ommet; par­

tout ell e sont certainement l 'œuvre de l 'industrie indigène , 
car elles présentent des dive rgences notables et d 'ailleurs 
ont souvent de valeur inféri eure ; les transformat ions 

subies par elles atteignent leur maximum dan la zone 
extrême, en Angle terre et en Irl and , où on e n a fait de 
cuneu armes à pointe trè longues et trè minces : la 
figure 67 représente un des cas les plu exagérés . ous 
avon ensui te d s épées à âme de poignée, et en même 
temps qu'elles beaucoup d'autre obj et : ra oirs à double 
t ranchant, haches, faucilles, e tc. Toute la période d es 
épées dans l'ancien âge du bronze de l 'Europe occidentale 
a le même aspect que le récent âge elu bronze en Italie : 
il est pe u développé , pauvre en types et surt ut extrême­
ment pauvre en ornementations i on le compare avec l 'âge 
du bronze du Nord et de l'Est dont il sera parlé au cha­

pitre XVI. 
On ne risque sans doute pa d e se t romper en assi­

gnant à ce groupe occidental la fin du deuxième millé­
naire et le commencement du premier . Il fut suivi d 'un 
âge du bronze plus récent , t andis que l'I talie avait son 
premier âge du fer . 

A consulter ; Osc.ill MONTELIU , dans : Archiv . f. Anthropologie, Braun -
chweig , t. XXVI , 1900. E RNEST CHANTRE , Age dtt bronze, P ari , 1875-76 . J oHN 
E vA ·s, The ancient bronze imp lements of Great Brita in and freland, London , 
188 '1. CoLI .,, Oasx e l P xcoRINI, dans : Bulletino d i paletnologia Italia na, 
t. XVI-XXVI. CoLINI , La Civiltà del bronzo in I talia, Bulletino, t. XXX-XXXI. 

Fig. 67. 
Epée de 
bronze, 
Irlande. 
Evans , 

Bronze im­
p lements. 

)o.. 
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XVI 

L'ancien âge du bronze dans l'Europe moyenne 
et dans le Nord. 

L'AGE DU BH.ONZE 1\IYCÉNIEI'\ 
, , 

DANS L EUROPE DE L EST. - OR 'E~l ENTS 

EN SPIRALE . - EUROPE l\IOYEXNE . - P.\YS SC.\XDIXAVES. 

RELATION AVEC LA CUL'rGRE l\IYCI~NIENNE. - HELATlON S DIRECTES 

ET PERSONN ELLES. - RAPPORTS CTIROXOLOGIQUES. - ÉPÉES. - FIB LES. 

CHRONOLOGIE. - PROVEN .\.XCE. 

Pour comprendre l'ancien âge du bronze dans l'Est, avec toutes 
les différence qui le séparent de celui de l'Ouest, il e t néccs aire 
de se rappeler l' tat de cho es antérieur (p. 37 et suiv. ). Dans les 
régions balkaniques eptentrionales et clans tous les pay compri 
entre la mer Noire et l'Adriatique, l s influence· grecques s'étaient 
exercées avec force déjà penclanL l'àge de la pierre et dans l'àgc 
mixte de pierre et bronze, lequel eut un caractère à moit ié 
mye nien ; parmi les traits les plus frappants, il faut signal r 
l'adoption de l'orn mentation piralée et l'emploi des couleur sur 
les va es de terre. Ce relation avec la Grèce e continuèrent ct elles 
prod uisirent dans la période des épées, - laqu lie suivit égale­
ment ici une période de poignards dans la dernière moi Lié du 
deuxième millénaire,- une civilisation du bronze que l'on pourrai t 
appeler mycénienne pour la distinguer du groupe occidental cor­
respondant , de caractère italique. 

C'est dans le r 'gion hong roi es et autrichiennes e t dans l'Alle­
magne méridionale que cette civilisation du bronze es t-européenne 
apparaît dans toute sa netteté; elle a pour trait caractéri tique le 
ornements en spirale, qui décorent à la fois les objets de bronze 
et les vases d'argile. Hérité de l'époque prémycénienne, ce genre 
d'ornementation joua un grand rôle en Grèce pendant la première 
période mycénienne, c'e L-à-dire vers le milieu du deuxième millé-



L 'ANCIEN A GE DU B RON ZE : L ' EUROPE M OYEN NE E T L E NORD 97 

naire . Sur les obj et en argen t t en or dét !Tés dan le tombeaux 
de l'acropole de Mycène , nou obsen-ons l'emploi très large de 
pirales t elles qu'on peut Je vo ir à la fî gure 68 su r une grande plaque 

d 'or amincie au marteau ; il s 'ag it ici d 'un orn ement qu'on avait 
posé sur la poitrin e d 'un mor t. Le mèmes orn ements se r trouvent 
avec une ri che co llection de va riante sur le va cs cl 'a rg il , sur les 
pierre tombales et cl an la décorat ion archi tec tonique de tom­
beaux à co upole . L s enroulement en spirale constitu aient un motif 
pr inc ip a l d a n s 
l ' o rnem ent ati on 
mycénienne; dès 
lor il n 'y a ri en 
d 'étonnant à ce 
qu'on ait continué 
à employer ce 
motif dan la zone 
e xt é ri e ure e p­
t e ntrion a l e, e t 
q u'il pu i · e ervir 
à ca ract ériser les 
relations avec la 
Grèce . 

Cet é lém e nt 
di tin ctif n 'e s t 

Fig . 68. Plaque pec to ra le en or . Mycènes. Perrot et Cbipiez, 
Hist. de l 'Art , t. VL La rg . 52 cm. 

pa complètemen t ab ent de l'Ita lie; mai il ne 'y trouve que po­
radiquement, et e ncore est- il concentré clan la région ituée au 
fond du golfe Ad ri at ique . On peut rencontrer çà et là les motifs 
piralés dans l 'Europe occidentale, co mme c'e t le cas pour la 

chambre de pierre irlandaise mentionnée ci-des us (p. 79), où cer­
ta ins bloc portent des de sins n entaille qui dérivent vi iblement 
de l 'ornementation mycénienne . Mais en somme l 'It alie et l'Europe 
occidentale qui en dépend ne connai ent pas les mo tif spiralés ; 
et d 'ailleurs l 'àge du bronze dans ces pay se carac térise par une 
g rande pauvreté d 'ornemen tation vi -à-vis du groupe oriental con­
temporain . 

De nombreuses t rouvaille datant de ce tte par tie de l'ancien âge 
du bronze que nous avons ap pel e la cc période de épées Jl et conte­
nant la série connue d 'armes, l'outils et de parures, ont é té faites 

13 
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notamment en Bavière, et des objets analogues se trom·ent en grande 
quanti té plus à l'est, dans la région du Danube . Parmi les épées, le 
unes, qui sont le épées avec àme de poignée à rebords mentionnées 
plus haut, appartiennent à ce type i largement répandu vers la fin 
elu deuxième millénaire (p. 94); d'autre , de ty pes voisins e t contem­
porains, mais avec poignée complète en bronze, sont particulières 
à l'Europe moyenne dont elles ont du re te originaire (fig . 69); 
nous ne les trouvon pas dans l'Europe occiden tale; en Italie elles 
sont extrêmement rares et ne se rencontrent que dan la région 
nord . Il y a cu ans doute une certaine liaison entre l' Italie e t 

l'Europe moyenne de l'Est (p. 911); mai les d ifférences 
de civilisation ont bien plus sensibles que les points 
de contact entre ce deux grande portions de la zone 
extérieure au domaine grec; et la différence a pparaît 
avec une nettet ' particulière quand on con idère 
l' « hinterland», c'e t-à-clire quand on compare la mé­
diocrité de l'âge du bronze dan l' Europe occiden tale 
avec la plénitude ct la riches e décorat ive de la rn · me 
civili ation ·candinave. L'opposition entre ces deux 
groupe dérivés nou montre combi en l'é tat de chose. 
devait être différent dan le domaines d'où est partie 

Fi g. 69. Épée l'impulsion première. Le fait que la région est de l'E urope 
de b ronze; 

Allemagne du moyenne produi it une civili ation autre et plus r iche 
Sud . Naue, que celle que la France et l'Angleterre reçurent cl l'Ita-
Vorromiscbe 

Schwer ter. 'f.,. lie nou donne seul la rai on d 'ètre de la spl endeur 
atteinte par l'ancien âge du bronze dans les pay can­

dinaves, ce qui e t un des phénomènes les plu remarquables de la 

préhistoire . 
Le Sud de la Scandinavie el notamment la Scanie, les lle cla­

noi es, la presqu'Ile jutlanclai ·e et les régions limitrophes, parmi 
lesquelles il faut citer le Mecklembourg, nou ont lais é une collec­
tion imposante d'objets de bronze dont le travail par fa it era it 
difficilement égalé par delS arti ans moderne ; leur forme e d i -
t ingue par la pur té et la nobles e du style, et il s ont po un ·us 
d'une belle et riche ornementation spiralée. De arme excellentes, 
de grandes parure élégamment travaillées (fig. 70), l' image relig ieuse 
du oleil nouvellement découverte (pl. Il), le chai es garnies de 
bronze et de forme si classiqu qu'elle remonte jusqu'à l' Égy pte 
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(fig . 71), et une foul e d 'autre objet arti. tique et or iginaux : tout 
cela con titu e un en embJe dont on peut dire ans hé itation qu'à 
aucun endroit ni à aucun moment de la préhi toire, rien de compa­
rable n'a 6té produit a u no rd de Alpes . 

Pour découvrir la sour e première de ce magnifique en emble, 
il faut remonter à ces éléments de civilisation mycénienne qui furent 
tran portés clan le deuxième millénaire aux pays ori ntaux de 
l'Europe moyenne. Il furent en uite de nouveau transmi aux peuples 

Fig. 70. Plaque de bronze. Parure féminine de l'ancien âge du bronze, Danemark . 
An tiq uité scandinaves, l. 1. Di am. 28,2 cm. 

du orel, chez qui ils donnèrent nai ssance à la grande période du 
« bronze piralé >>. Cette période ne renferme rien qui oit entière­
ment mycénien : on n 'y trouve pa même une eule pièce importée 
pas une seule part icularité lai sée telle quelle, pa une form e qui 
puisse •tre désigné comme la continuation directe et con tempo­
raine d 'une forme mycénienne correspondante; ma is d 'autre part 
on n'y trouve rien non plus qui soit originairement nordique qui 
ait été inventé et créé sur le ol de la Scandinavie . 

L contingent de civili sation mycénienne que les populations voi­
ine de la Grèce avaient pu a lopter subit chez elles une première 

manipulation, après quoi il fut, non pas imité mai pour ain i elire 
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recréé dan le Nord de l'Europe, tran figuré par une véri table renai -
sance scandinave qui eut lieu plusieurs iècles après rue la Grèce 
avait donné l'impulsion première. Si riche et si puis ante était la 
civili ation mycénienne que sa ève, transportée à travers J'Europe , 

a pu produire sur le tard une floraison nordique. 
Un détail bien significatif, c'est que dans le groupe mycénien 

Fig. ?1. Pliant en bois avec des gamitures de bronze sur les barreaux e t des boulon s a ux points 
de c•·oi ement; le s iège est en cuir avec des ornements de b ronze. 

Recons titué d'ap rès la trouvaille de Bechelsdorf (principauté de H.alzebou rg) et d 'autres l •·ouvailles 
nord-allemandes et scandinaves . l\littheil. anthropol. Ver. Kie l. 190 1. ),4 . 

le ornements en pirale n'apparais ent p resqu e jamais sur le 
bronze et que le même ca est assez rare dans l'Europe moyenne, 
alors qu'en Scandinavie nou le trouvons exclusivement sur bronz 
et sur or . Ce fait tient certainement à ce que le bronze n 'était 
pas en Grèce une matière de luxe, appelant l'ornementation : en 
revanche on décorait l'or et l'argent, l'albàtre et l' ivoire, et les 
motif ornementaux jouaient encore un rôle clan la peinture des 
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vase . Quant à l'Europe moyenne elle adopta de bonne heure le 
ornement à spirale et le fixa en couleur ur l 'arg ile mai non 

ur le bronze· c'e t tardiYement, e t san doute ver la fin du 
deuxième millénaire, que le bronze reçut une ornementation plus 
riche . Ac moment 'ouvrirent 1 relation avec les pay du Nord; 
le bronze fut alors pour les Barbare la matière précieu. e, à 
laquelle l 'art devait 'appliqu er , et ain si les de in piralé e 
t rouvèrent li é en Scandinavie à ce mé tal q ui leur était étranger 
orig inairement , t andi qu 'au orel aucune ~ pirale n'était imprimée 
ou p einte sur l' arg ile . 

Ma is la ri che e de l 'âge du bronze dans ce petit canton de l 'Eu­
rope eptentrionale et la supériorité des Scandinaves ur leur mi­

t iateurs de l 'Europe moyenne constituent malgré to ut un ph nom ne 
my térieux. Sans doute on a prop osé p lu ie ur expli cation . Il se 
peut fort bien que de bonne co n litions climatériques, la nature et 
la con fig uration o·éographique de pay candinaves se oi nt prêtée 
à un progrè civili ateur ; de plu , il deva it y avoir là une population 
nombreu e, ai ée et énerg ique, co mme celle qui exi tait déjà pendan t 
le bel âge nordiqu e de la pierre, i favorisé par les circon tances. 
Mai ce rai ons ne parais ent pas uffi antes, et cl 'autr facteurs 
doivent entrer en ligne de compte . Il n 'e t pas douteux qu'il faille 
attribuer une grande importanc à l' e ' portation de l' ambre des côte 
jutlancl ai e ; l 'ambre était e timé trè ha ut dans le monde grec et 
l'on a trouvé dan les épulture mycéni enne de nombreu e perles 
faites de cette matière précieuse . 

Cepend ant le g rand développem nt de la civili ation du bronze 
rn paraît bien avoir eu pour condition néce aire de relations 
immédiat e , 1 er onnelles et vivantes avec le p ays d 'orig ine it ué 
au Sud. Je erais porté à ne pas négliger 1 hypothè e d 'aprè laquelle 
un nouvel élément ethnique aurait pénétré à cette époque en can­
dinavie . 

La érie des rapports que nou venons cl 'indiqu er nou a cl 'jà 
ren eign suffisamment sur l' époque où e pl ace ce premier grand 
d éveloppement de la civilisation nordique du bronze, qui mvlt 
le rares e t in ignifiant emprunt préliminaires faits à 1 Italie ou 
à l 'Europe occidentale (cf. pp. 45· e t suiv. ; p. 92). Mai beaucoup 
(]e particularité nous fournis ent des indication plus précises . 

Les p lus ancienne épée de la Scandinavie repré entent des 
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types qui dans l'Europe méridionale et moyenne appartiennent à la 
seconde moitié du deuxième millénaire. Ce ont d'abord ces même 
épées à âme large, munie de rebords, dont nous avons parlé plus 
haut (p. 94); beaucoup d'entre elles doivent être de fabrication 
étrangère et impor tées; nous avons ensuite des épées avec poignée 
complètement en bronze : elles ressemblent tout à fait au. armes 
de l'Europe moyenne dont la figure 69 donne un exemple et doivent 
provenir aus i en partie d'importations; ce sont enfin de belles 
épées ri chement ornées, de fabrication canclinave, se rattachant 

de près au type 

Fig. 72. Fibule en bronze, Danemark. S. l\Hiller, 
ordiscbe Altbertb. '/t. 

é tr ange r men ­
tionné en dernier 

lieu . 
Les fibules don­

nent lieu à des 
observations ana­
logues . La forme 
grecque de la pé­
riode mycénienne 
récente, cc l 'épin­
gle de nourrice JJ 

proprement dite 
Fig. 73. Fibule en bronze trouvée .lans le "Mecklembout·g; type importé (fig . 66), se retrou-

de l'All emagne du Sud-Est. Lindenscbmit, AHertbUmer, t. J. 1
.\. 

ve plus au nord 

jusqu'à la vallée du Danube; et nous voyons à côte d'elle, dans le 
même cimetière de Gemeinlebarn en Basse-Autriche, le type qui est 
le plus ancien en Scandinavie et qui reproduit dans son ensemble le 
type grec, moins l 'emploi du r ort : en effet cette épingl est for­
mée non pas d'une seule branche courbée mais de deux branches, 
l'a rdillon étant mobile et portant un œillet où s' engage le talon, 

autr ment elit le corps (fig. 72 et 73). 
Depuis la Hongrie ju qu'à l'Allemagne du Nord, ce type et 

d'autres types proches parents sont repré entés par de exemplaires 
de dimensions énorme , - il en est qui ont jusqu'à 38 centimètres 
de long, - tan di que les épingles scandinaves sont très petites et 
extrêmement élégantes : on elirait des imitations en miniature des 
grande épingle étrangères. Comparez entre elles les deux pi ' ces 
reproduites ici : l'une qui vient du Danemark (fig. 72) a sa grandeur 
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naturelle, tandis que l' autr , orig inaire du Mecklembourg (Gg . 73) es t 
représentée au quart de a grandeur. On ne aurait invoquer comme 
motif de cette réduction le dé ir d 'économi er un mét al qu 'il fallait 
faire venir de loin ; en tout cas cette rai on ne suffirait pas à elle 
seule. Il faut voir bien pl utôt dans la modération des co. ndinaves 
la con équence d 'un long affinement progre sif de la form e, mais 
surtout , emble-t-il , de ce go ùt et de ce sens d la beauté qui carac­
téri ent les anciens ouvrages de bronze fabriqué par l 'industrie 
nordique. L'innovation d 'où ortit Je type fondamental répandu 
au ord des Alpe pendant tout l 'âge du bronze, s'e t produite 
en un certain point à l ' E t de l'Europe moyenn e; mais c'est dan le 
pays situés à l 'Ouest de la Baltique que ce épingle ont reçu le 
formes les plus belles, les plu harmonieu e et les plus variée . 
Dans toute l'Europe occidentale, depuis l 'E pagne jusqu 'à la Grande­
Bretagne, nous ne trouvon auc une fibul e du type de l 'âge du 
bronze, et cette absence jointe à celle de l 'ornementation spiralée 
nous fait comprendre combien les région occidentales étaient 
plus à l'' cart de influences grecques q ue le pays baignés par la 
Baltique. 

Mais la diffu ion ve rs le Iord et la modification des typ s ont 
demandé un certain temps . Les objet de b ronze à sp irales de pays 
scandinaves ne peuvent se reculer au delà des dernier iècle du 
second mill énaire . Où les divers éléments prirent-il s nai ance et 
p ar quel chemin sont-il s parvenu jusqu'à la Balt ique, ce ont là 
de que tions qu 'on n 'a éclai rcie que partiellement. Le point de 
départ le plus vraisemblable doit être cherché dan le région de 
l'Europe moyenne qu i vont de la Bavière à la Hongri e occidentale 
et où nous rencontron plus souvent qu'ailleurs les bronze à spi­
rale . Ces pays sont itué derrière le fond du golfe Adriatique, et 
nous avons beauco up de ra isons pour pen er que cette voie mari­
tim e a joué un rôle particuli èrement important dans la tran mis ion 
d la culture mycén ienne a ux pays du Nord. 

A Co nsulter : J u Lrus AUE , Die Bronzezeit in 0/,erbayern . 18% , et : Vorromisclze Bron­
zescluverter, 1903. HoERNEs , clans : fi!Iittheilwzgen d. anth ropologischen Cesellschaft. Vienne 
t. XXX, 1900, p. 65 . A. P. MADSEN, A(bildninger, Bronzealde ren . 1872. V. BoYE, Fund af 
Egekister, 1896. O scAR M oNTE L! s, Les temp s préhistoriques en Suède, 1895. 
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XV II 

Les habitations lacustres de l'Europe Centrale 

, 
LE S HU TTES. 

LE TROUVAILLES.- L .\GE DU BHO~ZE. - CIVIL! S.\ TJ0;-.1. 

APPARITION DU CHEY.\L. - HEL .\TIO~ S 

AVE C L 1 EXTÉRIEUR. - CITÉ. L.\CUSTRES E.' DEHOR S DE L.\ SU I SS E. 

Peu de termes de l'archéologie p réhistorique ont une no lorié té 
aussi g rande que celui d' cc habilations lacu t res. >> De même que les 
« amas . coquilliers » du Danemark, les habitations lacus lres font 
songer à des monuments très curieux e t à de grandes trouva illes 
complètes . Tout e une vie préhi Lorique s'y trouve renfermée, c t pour 
la reconslituer d ans on ensemble point n'est besoin cette fois d'aller 
chercher péniblement de côté el d'au tre les éléments du tableau. 

A une pelile distance du bord d'un lac, on plantait en eau peu 
profonde des pieux que l'on reliai t ensemble à leur par tie supé­
rieure par des t raverses de façon à former une sorte de plancher : 
ur ce plancher s'élevait la hu tte. Ces maisons sur pilotis se g rou­

paient en agglomérations plus ou moins grandes . Des passerelles le 
unissaient les unes aux autres, et des pilotis assuraient le commu­
nications avec la terre ferme; il y avait ainsi de peti tes villes 
lacustres . A d'autres endroits on élargissait un îlot à l'aid e d'un 
ouvrage de pieux et d'un remblai de terre, ou bien on établissait la 
hutte en sol mou et humide sur un plancher fo rmé de troncs d'arbres 
et de branchage ; mais les di positions de ce genre sont p lu rares . 
Les pieux plongeant dans les eaux du lac const ituent le type prin­
cipal, du moins dans le domaine où ces cons tructions no us sont 
le mieux connues. Ce domaine, placé au cœur même de l' Europ , 
comprend les pays alpestres ou situés en bordure des Alpes : la 
Suisse, la Savoie, l'Italie du Nord, l 'Allemagne du Sud e t l'Autriche; 
d' ailleurs il semble qu'on ait relrouvé des constructions analogues en 
Hongrie et en Croatie, et nous sommes conduits plus loin encore 
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ver l 'Est par le t ' moig nag circon ta ncié d 'Hérodo te ur l ' xi -
tence de populat ion lacu tres en Thrace au mili eu elu premier 
millénaire avant l' ère chrétienne. 

C'es t donc dans la zone immédia t ment limitrophe au nord de la 
Grèce et de l 'It alie que les homme ont é tabli leurs dem ure dans 
l ' au o u en des points inacce ibles, évidemm nt pour être plu à 
l 'abri. L 'h ab itation lac ustre est une so rt d 'ouvrage défen if, et le 
fait même de l 'aYoir cons truite doit témoigner d'un certain progrè 
accompli par le popula tion directement voi ine du domain ela -
ique . L'évol ution dan les onclitions d 'exi tence amena la néce -
ité d 'une protection, et alors on recourut à l 'eau des lacs au lieu 

d'élever cl s remparts. C'e t une id ée a s z naturelle e t qui dut se 
présenter fa cilement aux esprit . Nous trouvon plus tard dan l 

Nord cl l 'Europe des é tablis ements de nature analogue, et il existe 
encore auj ourd'hui dans les autre partie du monde de population 
qui bâti sent e t demeurent ur le eaux ab olument comme nos 
population alpe tres des temp préhistorique . Sur l 'o rigine cl 
cité lac u tre dan l ' Europe cen trale, nous erron tout à l'heure 
avec p lu de détail ce qu 'on peut déduire de leur rapport avec le 
t erramares (p. '120). On s'aperçoit tout de s uite qu 'elles ne repré-
enten t pas un état de ci vii i at ion primitif. Il n 'y a p as de construc­

tion lacustre qui r emonte plu loin que l'àge de la pierre polie, et 
celui-c i eut déjà une civilisation a ez avancé ous l 'influen e du 
iidi. Et d 'a ut re part ce n'e t pa non plu un mode d 'habitation 

conforme à un niveau ocial trè éleYé; d 'ailleurs il n 'appartient 
proprement qu 'à l 'âge de la pi rre e t à celui du bronze . Il e t vrai 
qu'on p eut r encontrer aux emplacements d 'habitation lac u tre de 

objet d' époque plus tard ive t même postérieurs à l 'ère chrétienne; 
mais alors ces stations sont en général peu importantes. Nou pou­
von elire qu 'à la fin cl l 'âge du bronze les populations de l 'Europe 
centrale ont émigré sur la terre l'erme, - non point préci émeut 
parce que la vie pré entait p lus de écurité , mai parce que l'exi -
tence lac ustre avait ce é de convenir. 

u ujet des habitations elles- mèmes , autrement dit de hutte , 
le r tes des constructions lacustre nous renseignent assez mal; 
on n 'a conservé que ce qui se trouvait au- de ous de l 'eau· toute 
la superstructure, - plancher et maison,- a été détruite par le feu 
ou bien disloquée et emportée par 1 s eaux. ous trouvon cepen-

t t. 
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dant une compensation dans les hutte qui reposaient sur un fond 
marécageux; la charpente s'est enfoncée dans le sol mouvant et la 
tourbe a développé sur elle ses couches protectrice!"; ici tout a 
été bien conservé. On a découvert en plusieurs endroits des plan­
chers formés de perches posées dans des sens différents les unes 
au-dessus des autres, et prè de Schussenried en Wurtemberg on 
a pu mettre au jour toute la partie inférieure d'une hutte quadrangu­
laire longue de 30 pieds environ et large de 20 pied . Le plancher 
était constitué par quatre couches superposées de troncs d'arbres 
aYec un épais revêtement d'argile sur chaque couche. Quant aux 
mur , on les avait construit de troncs en partie fend us, tous les 
inter tices étant bouchés avec de l'argile. Une porte livrait passage 
dans une antichambre qu'une cloison transversale séparait d'une 
chambre intérieure plus grande; près de l'entrée, dans un coin, se 
trouvaient quelque pierres où l'on peul voir les re tc d'un foyer. 
De nombreux objets recueillis aux alentours et sous les co uches de 
bois appartenaient à l'âge de la pierre. Ce qu'on a pu observer dans 
les constructions lacustres concorde très bien avec la disposition 
que nous venons de décrire; mais les huttes des lac étaient tou 
jours construites avec des branche , dont le revêtement d'argile est 
souvent conservé. Ces constructions sont quadrilatérales et on n'en 
connaît pas de circulaires : il faut sans doute voir dans cc fa it l'in­
fluence de l'architecture méridionale développée pendant l' poque 

mycénienne (p. 73). 
Ce que l'on a retrouvé dans les cités lacustres, ce ne sont point 

d es objets déposés à dessein, ce ne sont point des œuvres d'art en 
matières précieuses, choisies avec soin pour être conservées comme 
offrandes ou comme richesses. Au contrai re il s'agit avant tout 
d'objets très simples et très vulgaires, mais ils sont précisément de 
nature à nous renseigner sur la vie de tous les jours, et peu de col­
lections archéologiques présentent un égal intérêt. On habitait ct 
on vivait sur l'eau; ce qui était jeté ou perdu demeurait là. Cepen­
dant il faut supposer certaines circon tances spéciales pour xpli­
quer qu'une aussi grande quantité d'objets de bronze soient tombés 
à l'eau sans qu'on les ait repris; en effet ces objets avaient de la 
valeur. En beaucoup d'endroits, des villes ont été détrui tes par 
l'incendie, comme on a pu facilement s'en rendre compte à voir 
le charpentes carbonisées et les objets maltraités par le feu ; à 
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W angen , en Suisse, on a découv rt une centaine de boi eaux de 
blé carbonisé. On abandonnait le lieux ain i 

ra agé ou bien l'on construisait tout prè de 
là de habitations nouYelles, - des illage 

lacu tr s d 'âge différent ont été p arfoi s trou­
vés à côté l 'un cl l' au tre, - ou bien encore, 
clans les terrains de tou rbières, on dressait la 
nouvelle Yille ur l 'emplaceme nt même de 
l'an cienne, qui se trouvait alor tout au fond 

du dépôt. Ainsi ont été découvert à Roben­
h ausen, près d 'un petit lac itué à 1 'est de 
celui de Zürich , trois ouvrages de pilotis s'éta­
geant l 'un sur l 'autre et sép arés par cl'épai es 
couches de tourbe. A d 'a utres endroits où les 
habitat ions p longeaient clans l 'eau et où il ne 

s'e t pas déposé de tourbe ultérieurement, 
le objet préhi torique gisent au fond du lac 

clans une couche de vase. Le 

niveau des eaux 'est ouvent 
élevé clepui ce temp loin­
tains et c'est une des rai ons 

pour lesquelles on a pendant si 
longtemp ignoré l 'existence de 

Fig. 71;.. Hache de pierre à 

manche de b ois. Danemark. 
Aarb. f. nord. Oldk. 1898. J'tl · 

ces clél ôts lacu tre . C'e t eulement pendant l'hiver 
de 1.853-54, lors d'une bais e inu itée des eaux des 
lacs sui se , que l'attention fut attirée sur le con -
tructions lacustre , et par la suite on a souvent fait 

des découYertes en régula ri a nt le cours de afauents 

d 'un lac de façon à diminuer le domaine couvert par 

les eaux. On a procédé à des recherche étendues; 

rien qu'en Sui e on a pu constater 200 emplace­
ments h abités, le uns clans le grand lacs de Genève 

Fig. 75. Hache de b 
pie rre avec et de Con tance, les autres clan un g rand nom re 

manche en corne de lac p lus petit ; on a fait des trouvaille qui de cerf. Gros , Les 

Protohelvètes. x. contenaient de millier d'objets, et ceux- ci étaient 

le plus auvent d'âges trè différents clan le même 
dépôt, partout où le cité lac u tre avaient eu une longue exi st nee. 

Il y a cependant de emp lacements qui nous ont fourni exclu-
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ivement ou [en très grande majorité des objets remontant à l'âge 
de pierre et plus spécialement à la derni re partie de cette période : 

Fig. 76. Uach e de p ierre a\ec 
ga rn i tu re de corne 

pour l 'in sertion dans un manche 
de bo is; S uisse. 

Gross , Les P ro lohelvèles . Y.,. 

tel est le cas pour Robenhausen, - lieu 
de trouvailles dont l'importance a été 
considérable qu'on a souvent donné son 
nom à toute ce lte époque. Et en fait le 
dépôt de Robenhausen est à la fo i si abon­
dant et i complet qu'avec lui et quelques 
autres dépôts du même genre on peut re­
constituer la vie quotidienne de popula­
tions de l' âge de pierre. Jous trouvon là, 
- chose si rare ailleurs, - la hach e avec 

son manche : t antô t elle est simplement engagée dans un t rou elu 
m.anche en bois, disposition que nous re trouvons clans un exem­
pl air danois remarquablemen t conservé ct rep roduit à la fig. 74; 
\antôl le manche et en corne de cerf (fig. 75) ; ou bien encore la 
lame est in sé rée d'une façon plus complexe dans une pièce spéciale 
en corne dont l' e trémité arrière s'engageait dan le manche de 
bois (fig. 76). Des poignées et des manches en bois ou en corne de 
cerf son t encore adaptés à des lames de scies , à des cout eaux , à 

des ciseaux , à des poinçons el à beaucoup d'autres outils , p armi 
lesquels nous signalerons la pointe de bois de cerf qu'on utilisait 
pour le tra\·ail d u silex (fig . 77); cet outil a son correspondant 
exact en Scandinavie dans ce qu'on a appelé le « battoi r ll. C'est 
également une extrémité de corne de cerf coupée à la scie , à 

poin te soigneu ement formée , et don t la destinatio n é tait de 
dégrossir le silex . Toute la érie des arme de p ierre : casse-tête, 
h aches avec trou pour le manche, poignards, pointes de fl èche , 
se présentent à nous avec leurs montures; c t les matériaux plus 

éphémères qu'on utilisait à cô té de la 
pierre pour la fabrication des armes et 
de outils : corne de cervidé , os, dents 
de sangliers, boi , la cité lacust re nous 
le a con ervés en bon ét at. ous y trou­
vons encore de corbeille et des nattes 

Fig. 77. Pointe de co t·ne de cerf 
nvec ma nche, pour le t ravail d u il ex ; 
S ui sse . Gross, les P rotoh elvètes. Y•. 

tressées, des lambeaux d'étoffes t issées, de ruban el des franges 
(fig. 78) élégamment fabriqués en lin cultivé, t oute sorte de vases 
d ' argile et de bois, des perles d'o rnement en pierre et en corne , 
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de den ts d 'anim aux 
pour le cheYeux et 

perforée e t ervant de parure, de peigne 
des sérançoi rs à lin formé avec des côte 

Fig. 78. F ra nge de lin. 
Robenbausen, Suisse. Kelle r. 

P fablbnu tcn , 1. JV. %. 

de cerf (fig. 79). Nou pourrion 
allonger la li ste de ce objets; 
il pré entent souvent des parti­
culariLé qu'on ne retrouve pas 
ailleur ; par exemple on v it ur 
un a e d'argil de Mo eedorf 
de orn ment découpés dan de 
l'écorce cl bou leau et fixés avec 
de la poix. D noyaux de fl'UiLs, 
de baies et de rai ins e rencon­
trent à côt é du blé cultivé; à la 
fi g. 80 , le diverses espèces de 

céréales ont été réun ies en bouquet. ou avons même 

l"ig. 79. 
érangoir . 

uisse. Keller , 
Pfahlbauten, 

t. VI. Y. . 

con ervé du pain; t nous t rouvon ouvent la pierre qui en·ait à 

moudre le blé : c'e t tout 
à fait la même meule pri­
mitive qu'employait l 'an­
cienne Égypte et qui appa­
rait à l 'âge de la pierre 

dan la plupart cl s rég ions 
de l'Europe (flg. S'L). Ce 
ont encore des p ilons, de 

hoyaux t autre in tru­
ment agri coles, de j ougs 
pour bêt es d trait, e t de 
o d'animaux dom tiques: 
bœuf, mouton , chèvre, co­
chon et chi en . Des amas 
d 'exc r é m e nt d 'a nim a ux 

nou apprennent que les 
co nstru c tions l ac u tres 
comportai nt au i cl s éta­
ble . Les ossements déco u-
verts nous renseig ne nt ur 

Fig. 80. A partit· de la droite : millet commun, -
froment amylacé, - blé d 'Égypte, - petit orge 

à six ra ng , - orge serré à six r angs, - p eti t froment 
de ci tés lac ustres, - p a ni s d 'Jtali e. 

Oswald Heer, Di e P flanzen d. Pfablba uten . 

la faune des animaux sauvages et des 
fil t , de hameçon et des pirogue 

po1s on ; on a trouvé de 
c reusée dan de tronc 

• 
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d 'arbre qui servaient à circuler sur le lac. Les trouvailles de ces 
cit és lacustres montrent combien la civilisation de l'àgc de la p ierre 

Fig. 81. Pierre à moudre Je blé : meule de dessous 
et meule cou rante. Habitation lacustre de Ripac 

dans l'ancienne Croatie. Wissensch. 
Mittbeil. nus Bosnien und llerzegowina, t. V. ' 8 . 

était déjà r iche c t co mplexe, 
avec quelle ingénio ité inven­
tive et quel esp rit p ratique on 
savait ti rer parti des maLériaux 
primitifs que fournissaient le 
boi , la pi erre, les os, la bourre 
eL l'écorce des arbre . 

D'ailleurs tout cet ensemble 
rentre dans le cadre qu e nou 
avons assigné au récent âge 
de la p ier re en Europe (p . 22 

et 6Lt). Les cités lacustres qui participent à cette période n 'offrent 
rien de discordant. Et il en esL de même des nombreuse places 
où nous t rouvons des objets en bronze; nous pouvons ignaler ici 
tous les tades énumérés plus haut : la période d'introduct ion, 
pendant laquelle un petit nombre d'objets de métal , - urtou t de 
cuivre, -vinrent s'ajouter à la civili ation de la pierre (p . 4ft) ; puis 
la période des poignards (p. 89) et l'ancienne période de épées 
(p. 96), après quoi la Suisse eut aussi son « récent âge du bronze », 

avec une masse considérable d'objets en bronze de formes variées 
et d'ornementa Lion riche. Ce dernier stade, cc le bel âge elu bronze », 

comme on l'appelle, est principalement représenté dans la Suis e 

de l' Ouest, tandis que dans la partie orien­
tale du domaine des cité lacu tres les dépôts 
de l 'âge du bronze sont en petit nombre et 
moins bien fournis. Il est clair que l'âge d u 
fer a commencé plus tôt à l'Est, alors que 
l' âge du bronze e con ervait plus long­
temps à l'Ouest, sans doute jusqu'au milieu 
du der nier millénaire avant J.- C. Cette 
cc belle » période finale de l'àge du bronze 
en Sui sse corre pond parfaitement au récent 

Fig . 82. Bracelet de b ro nze; 
style du récent âge d u bronze 

en Suisse. Italie d u No rd . 
i\Iontelius, L' Italie. Y,. 

âge du bronze en Hongrie et en Scandinavie, tel que nous le décri­
rons plus loin (pp. 144 et suiv.); la richesse de cetlc civil i ation 
et le s tyle artistique commun aux ouvrages qu'elle a p rod uits 
s'expliquent de la même manière dans tous ce pay : on y a cont i-
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nué à travailler le bronze plus tard que dan le pays environnants. 
Cependant l 'ornementation e t inférieure en Suis e à ce qu 'elle est 

dans les autre domaines à la fin de l' àge du bronze; 
elle se borne essentiellement à des bandes de ligne 
droites et de ligne courbes form ant des combinai on 
très monotone (fig. 82). Certaines pièces révèlent parfois 
un contact avec l'âge du fer , en ce sens qu'on réali e 
dans le nouveau métal des type anciens ou que le fer e t 
employé comme ornement ur le bronze. Mai en général 
la civilisation du fer apporta des form es entièr ment 
nouvelles . Ces types appartien nent à l 'époque de La 

Hameçon en Tène (vo ir plus loin p . i66) et ne remontent pas au delà 
bro nze.S ui sse. du milieu du p remier millénaire avan t J.-C. Ain si donc, 

Mittheil. 

d . anLiquar . c'est jusqu'à cette époque tardive qu e la civili ation du 

Fig. 83. 

Gese llschafL, bronze se maintint dans ce domaine et que l'on conti­
Zurich, 

t. xxn. %. nua à vivre dan le cités lac u tres ; mais par la suite 
e ll es furent abandonnées, du moins pour la plupart. 

Les cités lacu tre de la Suisse conti nnent en abondance tou 
les élém nts de la civilisation du bronze; on devait être trè bien 
approvisionné en métal ; non seulement on fabriquait en bronze 
l 'épée et les ornements féminin mais encore 
1 peigne et l 'hameçon, ce dernier ab olu­
ment emblable comme form e à l'engin actuel 
(fig. 83). Cependant la vie était en omm 

bien pauvre dans ces village ui ses i nou songeons 
aux belles trouvailles de la Hongrie et des pays ·can­
dinav ; les objets en or y sont extrêmement rares. 
On pourrait y signaler, comme clans les autres do­
maines de l'àge du bronze, certains caractère distinc­
tifs tir6s de la nature des obj ets e t de leur formes; 
ain i les colliers font presque complètement défaut, 
mais les bracelets sont extraordinairement nombreux 
et fort remarquables (flg. 82) ; on ne trouve qu'un très Fig. S!i. Faucille 

avec lame de petit nombre de fibules, et elles appa rtiennent seu- bronze et 

lement aux types de l 'âbo·e du fer italien; en revanche manche de bois. 
Gross, Les 

les épingles cl 'o mement avec tige e t têt e ont très p,·otohelvètes. \4. 

abondantes : il paraît qu 'on en a recueilli jusqu'à 

10 000 ex mplaires en Suisse . Comme les station de l'âge de la 
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pierre, celles du bronze nou ont con ervé des sy tèmes de mon­
tures et d'emmanchures inconnus ailleur . Par exemple la faucille 

en bronze ervant aux récolte a une poignée 
sculptée avec soin qui présente des creux et des 
parties saillantes adaptés à la forme de la main 
(fig . 84); il est intéressant de comparer la poi­
gnée beaucoup plus imple d'une faucille de l 'àge 
de la pierre : il est nai que l'exemplaire de la 
fi g . 85, découvert en Danemark, est le seul que nou · 
connaissions. On a retrouvé aus i beaucoup de moules 
à couler le métal ct d'autres outils deslinés à la mani­
pul ati on du bronze. L'étain eL le bronze rempl acent 
maintenant l'écorce de bouleau dans l'orne mentation 
de va es d'argile, lesquels sont pourvus aussi d'orne­
ments inci és ct, - dans la période la p lus tardi Ye, -

coloriés. 
Tous voyons apparaître l s premiers mors, avec 

branches et embouchure, tantôt en bois de cerf (fig. 86) 
mai som·ent aussi en bronze (fig. 87). Ain i donc le 
cheval est devenu commun; nous ajouteron qu'il devait 
être fort petit, ce que l'on peut conclure du peu de 
distance qui épare les branches du mors : sur un 
exemplaire cette di tance s'abaisse ju qu'à ï cm. cu­
lement. Ce n'étaient plus les chevaux sauvages que l'on 
chassait dans l'Europe moyenne à l'époque paléoli­
thique (Voir p . 7); pendant tout l'à ge de la pierre néo-

F ig. 85 . 
Faucille a vec 

lame de s ilex 
ct manche 

d e bois . 
Da nemark . 

Aa rb. f. 
nord isk Oldk . 

1898. x. 

Fig . 86. Mors 

lithique, il semble que le cheval n 'appa-
raisse pas, ou toul au moins sa présence ne se mani­
feste que vers la transition à l 'àge du bronze e t c'est 
seulement plus tarù qu'on l'utilise communé ment ; 
il en est ain i à la fois en Sui se et en Scandinavie, 
où ]a tête de cl1eval joue un rôle dans l'ornementation 
de l'ancien àge du bronze (p. i25). Enco re plus tard 
apparaît le mors à branches signalé plus haut et qui en corne de cer~ 

Suisse, Danemark 
et autres pays. 

Mém. des Antiqu. 
du Nor d . Hl02. %. 

e t certainement une invention importée de l'Orient . 
Ce type n'était pas encore créé au deuxième millé­
naire, comme on peut le savoir par de nombreux 

monuments égyptiens de cette époque; le mors était alors composé 
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de impie courroie , et le harnachement de tète du cheval était 
ra emblé comme un licou. La branche e montre pour la première 
foi en A syrie au x0 siècle et elle adopte à partir du vme iècle 
exactement la même form e sem i-circulaire que nou retrouvons 
dans le plus anciens mors de la Grèce et de l 'Italie, de la Sui e 
et de la Scandinavie . 

Avec l 'apparition elu cheval dan le cités lacu tre de l'âge du 
bronze, la érie des animaux dame tique se trouve entièrement 
parcourue . Ajouton que les autre animaux domestique ne ont 
plu de la même race qu 'antérieurement et que les os d 'animaux 
auvages ont moins abondant que dan les cités lacu tre de 

l 'àge de pierre. De même le plantes cul­
tivées appartienn nt à des espèces nou ­
velle et leur nombre a augmenté; am · 1 

nous voyons s'introduire l 'avoine; ma1s 
le eigle n 'apparaît pa encore . L cité 
lacustre elles-même prennent de l'exten­
sion ; elles s 'avancent plus loin dans le 
lac et en eau plus profonde; les échafau ­
dages de bois sont plu ma ifs et le 

Fig. 87. Mors en bronze . Sui s e . piloti s sont souvent façonné à la hache. Gross , Les Protohelvè te . \1,. 

Les relations avec le autre pays se 

multiplièrent dan toutes les directions, comme en témoignent les 
trouvaille . C'est du orel candinave que doit provenir l'ambre, trè 
ouvent employé dans le perle d 'ornement, et RYec l 'ambre I én ' ­

trèrent même quelques beaux objet de bronze de travail nordique , 
qui furent recueillis dan les palafitte de Cortaillod sur le lac de 
Neuchât l. L'Orient importa de jolie perles de verre; mais le rela­
tions furent surtout importantes et suivie avec l 'Italie elu Jorcl, et, 
par son intermédiaire, avec la civi li ation grecque. 1 ous en a ons 
un témo ignage dans le travai l de bronze représenté à la fig . 88 et 
dan d 'autres pièces du même genre fournies p ar le lac suis e . 
Cet objet se plaçait au borel up ' rieur d 'un char de combat, et ser­
vait de poignée au guerrier lorsqu'il autait précipitamment ur on 
char pour e porter en avant ou n arri ère pendant la bataille. Or 
c'e t là une particularité des chars à deux roue de la Grèce primi­
tive, - et originairement de l'Égypte, -qui ervaient au combat et 
'employaient au i dans les cour e d 'attelage . Au début de l'âg 
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elu fer, dans la première moitié du premier millénaire, ces chars de 
combat étaient en trés en usage dans la pénin ule italienne et au si 
chez les Barbares au nord des Alpe , comme nous le verrons plus 
loin en parlant de la période de Hallstatt (p . 140); ils furent intro­
duit dans le dernier âge du bronze en Suisse e t là on les façonna 

suivant le goût et le style de l'époque. 
Ce que nous avons dit plus haut suffit aussi à donner quelque 

idées générales sur les cité:s lacustres en dehors de la Suisse, sur 
leur mod e de construction et sur la nature de leurs dépôts archéolo­
giques. Cependant elles présentent avec celles de la Suisse des 
différences assez importantes, qui sont particulièrement sensibles 

quand on étudie les constructions ana logues de l'Italie 
du Nord. Ici l'enquête archéologique ne commença qu'une 

F ig. 88. Poignée de bronze à l'arrière 
d 'un ch a r de combat. 

Heiedi, Urgescbicbte d. Scbweiz. } •. 

dizaine d'années après l'exploration de la 
Suiss~; mais, à l'heure actuelle un a sez 
grand nombre de ces stations ont été 
mise au jour, surtout dans la région 
la plus septentrionale, tout au p ied des 
Alpes : tantôt elles sont situées dans 
des lacs, comme l 'importante station de 
Peschiera au débouché du lac de Garde, 

tantôt dans des tourbières qui ont comblé avec le temps un bassin 
d'eau plus ancien. Nous ne trouvons pas sur ce versant italien un 
récent âge du bronze analogue à celui de la Suisse et comprenant 
comme lui une masse d'objets de bronze d'époque tardive . Ces sta­
tions ont été habitées à l'âge de la pierre, - et seulement dans la 
dernière section de cette période, - puis dans le premier àge du 
bronze; on y rencontre des types moins nombreux, mais plus archaï­
qu s qu'en Suisse, notamment les plus anciennes fibules de la der­
nière période mye 'nienne (p . 94). En Italie les relations avec le Midi 
furent plus étroites qu'en Suisse , et c'est pourquoi la civilisation du fer 
y commença plus tôt, et avec elle la décadence de la vie lacustre; 
c'est exceptionnellement que nous rencontrons des objet plus récents, 
qui descendent dans le premier millénaire avant J .-C. Mais d'ailleurs 
ce palafittes de l'Italie et des régions situées autour des Alpes (p. 46) 
nous ont fou rni d'aussi utiles renseignements que celles de la Sui se 
sur la vie et la civilisation de ces époques lointaines. 

A Consulter : Voil' plus bas la bibliog,.aphie de la p. 123. 
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XV III 

Les Terramares de l' Ita lie du Nord. 

CASTIONE . - CA TELLAZZO . - CHRONOLOGl E. - PLACES FORTE 

JNFLUENCE :\lYCÉNIE:."'NE . - EUROPE SEPTEX'l'RIONALE. 

Tout aussi curieu es que les stations lacustres sont d 'autres cités 
bâties en terre ferme qu'on a appelées « terramares JJ et qui, ju qu'à 
nouvel ordre, ont spéciales à l 'Italie . Ce nom leur a été donn é par 
le populations campagnardes, lesquelle à partir du xviii" iècle 
ont extrait une terre fertilisante, une« marne JJ, de ces grands tertre 
aplatis qu'on voit s'élever dans la vallée du Pô et notamment dans 
le environ de Parme, de Mod ne et de Mantoue. A peu prè en 
même temps qu'on découvrait le con truction lacu tres de l'Italie, 
on s 'aperçut pour la première fois que ce hauteur étaient formées 
de dépôts archéologiques accumulés sur de emplacements habités; 
et à l'heure actuelle on en a 6tudié ou signalé plus de cent. 

Ce sont autant de cité préhi torique qui ont été découvertes 
dans cette terre fertile; leur étendue est très variable, mais il en est 
souvent de considérables, comme celle de Ca tione, dont nous par­
lerons p lus loin, q ui a 90 mètre de long et autant de large et celle de 
Ca tellazzo qui a 500 rn tre d long et la moitié de large. Le mai-
ons étaient construites sur des pieux; e t ces pieux étaient surmon­

tés de planchers sur lesquels reposaient les huttes, fabriquée av c 
un ent relacement de b ranch ages et de paille que ciment ait de la 
glaise . Les détrit us de la vie journalière s'amoncelaient ous le 
maisons; s'ils montaient trop haut ou b ien i la vi lle b rûlait, - acci­
dent fréquent ici comme dan les cités lac ustres et comme partout 
où l'on a const ruit en bo is à des époque ultérieures, -on élevait 
par- dessus la ville ancienne une ville nouvelle ur de nouveaux pilo­
t is; cette opération pouvait se répéter p lusieur fo i , de sorte que le 
sol de la cité s'élevait au- des us de la surface environnante. D'ailleurs 
en général la p remière ville était déjà posée sur une élévation de 
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terrain ; mais quand ce n'ét ait pa le cas , ou b ien quand le Pô, par 
es débordement annuels, a dépo ' autour de l'emplacement pré­

hist orique une couche d'argile et de limon , le t errain environnant 
a pu s'élever a sez h aut pour que la terramare se trouve maintenan t 
cachée sous la m'face du sol. Il faul voir dans ces cliver es cond itions 

extérieure une:cle cau es principales pour lesquelles on a mi 
longtemps a bien comprendre le carac tère originel des terramares . 

Fig. 89. Emplacement de la terramare de Caslione près Parme. Alli d. Accad. 
dei Lincei , i\Iemorie, t. YIIT , 1882- 83. 

La plus belle de toutes a éLé explorée à Cas lione, au Tord­
Ouest de Parme . Sa hauteur actuelle au-des us de la plain e e t de 
3 mèt res seulement ; mais l'épai seur réelle des dépôts est de smso. 
Il y a là, étagées l' une au-de us de l' aut re , trois vi lles don t les 
deux inférieures ont été détruite par l' incendie, comme il ressort 
des t raînée de charbon et de bois brûlé qui s'étendent à travers la 
hauteur. C'e t seulement dan la couche la plus profonde que 
l'ouvrage de piloti a ét é b ien con ervé , parce que l'humidité elu 
sol a empêché la désagrégation. Les pieux se dressaien t en longue 
files serrées comme on le voit à la figure 89; des par ties de planchers 
ont ét é également conservées . Les pieux de support avaient leur 
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longueur orig inelle de 2 mètre et une épai seur de 12 à iS centi­
mètre ; il 'enfonçaient d 'envi ron 20 centimètre dan le sol 
primitif ; ainsi donc, le huttes étaient surélevée à une hauteur 
d 'homme environ. Les p ilotis de la cité immédiatement up rieure 
avaient une longueur un peu plu s grande. 

Pour le mo le de con truction, le terramares sont donc très 
proch parentes des cité lacu s tres . Mais leurs pi lotis ne plongeaient 

Fig. llO. Sub truc lions en mad ri er s il l ' intérieur du r empa rt de la terra mare 
de Castione. Loc. cil. 

pa clan l 'eau ni en sol marécag ux; au contraire on le établis ait 
souvent a. sez haut , et pourtant ce cités terre tre étaient protégées 
par l'eau grâce à une clispo ition qu'on e t trè étonn é de constater 
à une époque si reculée . Un r mpart de t erre nvironnait la ville qui 
éta it toujours quaclrilatérale, et tout autour de cette levée de terre 
coura it un fo é plein d 'eau . Tout d 'abord le rempart s ' 'levait à peu 
prè au même niYeau que le plancher upportant le mai on ; mai 
quand la ville s'exhau ait , le r empart fai a it de même. Le long de 
cette enceinte , du càté tourn · vers la ville, on a trouvé à Ca tione 
une série de constructions en charpente; c é tai ent des poutre for­
mant des carrés et dont les extr ' mités croi ée reposaient solide-
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ment les une ur le autres à l'aide de feuillures : on peut e rendre 
compte de cette di po ition en consultant la fi g ure 90 ; ce carré 
uperposés con tit uaient une série de chambres , occupées eulement 

par un vulgaire remblai. On suppose que ces constructions n 'avaient 
pas d 'autre but que de soutenir le mur de t rre , de façon à l'empê­
cher de glisser; mais il semble plutôt que nous ayons là les suh­
st ructions d' un mur en bois ou de tour qui s' élevaient au-dessus du 
rempar t ; celui-ci devait protéger le pied des ouvrages en bois contre 

des attaques tentée au moyen du feu. 
Ce caractère de ville forte reparaît clans d'autres terramares. 

Con iclérons encore l' emplacement bien 
e.·ploré de Castellazzo , non loin de 
Castione. Comme on le voit p ar le plan 
de la figure 91, la ville préhistorique 
présentait la fo rme ordinaire d' un qua­
drilatère. Tout autour de ce quadrilatère 

a courait un fossé (B) présentant la la r­

Fig . 91. Plan de la terramare de 
Cas tellazzo près Par me. 

Mon lelius, L'Italie. 

geur considérable de 30 mètres et dont 
la profondeur allait jusqu'à 3m50; i l 
était en communi cat ion avec un rui seau 
voisin (C et D) ; il existait un passage 
en E, où l'on a découverl des restes de 
pieux de Linés à soutenir un pont . En 
deçà du fossé s'élevai t un rempart de 
ter re (A) ayant 15 mètres de large à la 
base et s'appuyant à une con st ruction 
en madriers analogue à cell e de Ca -

t ione. Enfi n, sur le terrain même de la vi lle (F-G), on avait découpé 
u n rectangle spacieux (Il) qu'entourait un foss é profond de 6 mètres . 
Le sava nt explorateur des terramares, 1. L. Pigorini , a vu avec 
raison clans cet espace ré ervé l'emplacement de la citadelle ·; la vill e 
occupait tout le reste elu terrain compris à l' intérieur elu mur d 'en­
ceinte . On a trouvé à l'extérieur des emplacements de sépultures 
en K et en L : ce dernier cimetière préhistorique était environné 

d 'un fossé M-l r. 
Les terramares sont donc à un certain point de vue des amas 

de débris laissés par une populat ion établie à demeure pendant une 
longue période . Ces villes pr historiques appartiennent avant tout 
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à l' âge du bronze ; on y trouve peu d 'objet de l 'âge de pierre; 
après celui du bronze, il n'a plu exi té de vi lles prop1; ment dites, 

mais beaucoup d 'emplacement anciens ont é té habités à des 
époque po térie ures, ct ils le ont encor en partie à l'époque 
ac tucll . Le obje t qu'on y a trouvé son t le représentant ordi­
naires de la ci \'ilisation du bronze telle qu'elle se présenta dans 

1/3. 

Fig. 92- 91, . Peigne en os, roue et rasoir double en bronze; provenant des terra ma re• 
eL ha bi tations lacustres de l 'Ita lie du Nord. Montelius, L'Itali e . 

l' Italie du Nord; comme les cité lacustres, les terramares nous 
offrent des documents abondants sur la vie journalière et contien­
nent également des objets qu 'on ne retrouve pa ailleurs (fig. 92-94). 
Un trait caractéristique de va e de terre , c'est qu 'il · ont de 
grandes anses portant à leur partie supérieure une 
garniture en aillie qui 'élargit souvent en forme de 
demi-lune (fig. 95). 

Mai à cela ne se borne pa l'intérêt que pré enten t 
les terramar s ; plus importants ncore que les trou­
vailles d 'obj ets sont le restes de villes e t d'hab ita­
tions et surtout de places fortes. Il e t cl air qu' il 
exi te une relation intime entre les terramares et les 
cités lacustres. Mais il y a en outre de r em­
blances entre ces villes préhistoriques du Iord de 
l'Itali et de l 'Europe centrale et d'autres places hab i­
t ées remontant à peu prè à la même époqu . En 

Fig . 95. 
Appendice 

ca ractéristique 
sur l 'anse des 

va es de 
terrama res. 
Montelio s . 

L'lLolie. )i . 

1. 889, en effet, on fit cette découverte importante qu'il exi ·te prè 
de Tarente, tout au sud de l'Italie, un cité préhistoriqu assez 
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proche parente de terramares; il y a là un fossé extérieur et une 
levée de terre, et à l'intérieur de celle-ci un mur qui correspond 
tout à fait à la construction en madriers des terramares, avec cette 
différence que nous avons ici de la pierre au lieu de bois. Les objets 
t rouvés concordent exactement, qu'il s'agisse d'ouvrages en bronze 
ou de vases d'argile; par exemple nous rencont rons au si à Tarente 
la demi-lune caractéristique greffée sur l'an e des vases (fig . 95). 
C'est la n.1ème civilisation que clans l'I talie septentrionale, el il 
n'est guère douteux que le mouv ment civili ateur se soit propagé 
du Sud au Nord et non pas, - comme on l'a soutenu jusqu'à p ré­
sent, -clans le sens inverse (p. 9lt); la pré ence de la fibule mycé­
nienne du type le plus ancien ct du rasoir à double tranchant 
désignent la Grèce comme le point de départ de celte civi lisation 
(p. 94). Nous pourrions retrouver des traits analogues dans les 
villes fortes de l'E pagne (p. 73) et comparer également les empla­
cements de cités de la Hongrie et de la partie nord de la péninsule 
balkanique (p. 36 et 38); et même une partie de ces dernières ont 
été assimilées à des terramares proprement dites; et la place de · 
Lengyel en Hongrie, qui a fourni l'une des trouvailles les plus consi­

dérables, étai t défendue par un rempart de terre rejetée . 
Il semble que si l'usage des fortifications s' introduisit en beau­

coup de points de la zone proche de la Grèce, ce fut sous l'iniluence 
des modèle fournis par les citadelles mycéniennes. La maison éta­
blie ur pilotis peut avoir une origine analogue; elle ne diffère pas 
beaucoup par sa disposition des maisons que nous voyo ns autour de 
Mycènes ou sur les hauteurs fortifiées de l'Espagne (p. 73), ct qui 
éta ient éle ées sur des substructions en pierre . La terramare, avec 
ses t ravaux de défense, avec ses maisons plus habilement bâties 
que les anciennes huttes rondes à foyer (p . 27), semble bien corres­
pondre à des principes nouveaux dont la provenance était grecque , 
mais qui avaient été remaniés et adapté au, conditions naturelles 
d 'une plaine dépourvue de pierres. En Italie et notamment dan la 
vallée du Pô ce progrè s'introduisirent pendant l'àge du bronze. 
l\Iais plus haut, c'est-à-dire au pied des lpe et en Sui se, où la 
c ivili ation était plus en retard, la pierre était encore d'u age 
général (p . 114). De ce que les terramares appartiennent e s ntiel­
lement à l'âge du bronze tandi que les cités lacustres plus epten­
trionales ont commencé d'exister pendant l 'âge de la pierre , il ne 
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'ensuit nu llement que ce derni re so ient antérieure aux autre ; 
tout au contraire le terramare , où la civili ation nouvelle a 1 

nettem nt marqué son e mpreinLe, doivent oc uper chronologique­
ment le premier rang; elles rcpré entent le centre autour duqu 1 
se fond èrent le cité lac ustres; cell s-ei imiLèrent leur mod · le 
en les modifiant et en le amoindris ant, comme il arrive en général 
clan le zone périphériques. 1ou devon voir dan le terramares 
et dans leur dépendances l'expre ion d 'influ ence civili atrice 
parti du domaine grec . 

l\Iai ce influence ne emblent pa avoir dépas é la partie méri­
dionale de l'E urope moyenn e. Il c t vrai qu'on a beaucoup écrit sur 
les palafittes de l 'Europe septentrionale qui remonteraient à l'àge 
de la pierre ct à celui du bronze . Mais les recherches sont in uf­
fi an tes eL la que t ion ne peut e trancher d'une façon ab olue. 
Pourtant il paraît dair que ri en n' indique l'existence cl'élablis e­
meut e t de co nst ructions de même nature et de même importance 
que dans Je région méridionale . Depuis les temps le plu recul s 
les homme ont souvent véc u au bord de lacs ou de 0 uve ; 
dan le orel com me clan le Sud, on a pu de temps à aulre choi ir 
de em placement .protégés par l 'eau et, ous l'inOucncc po ible 
de ren e ignement rap por tés des pays méridionaux, on a pu établir 
là de demeure avec de branchage , des pilot is t du r mblai . 
Mai en tout ca cet usage ne s'impla nte vra iment dan le pay du 

orel qu'à une époque bi en po térieure, clan le premier millénaire 
après J. - C., e t lor que l'évolution eut amené, comme autrefoi clan 
le ud , la néce sité de grandes tations permanentes et bi n proté­
gées . Ce transport de habi tations sur l'eau et s ur la tourbe e 
reproclui it au Nord sous une form e nou velle dans les Ile Britan­
niques , sur les côt s m ridionalc de la mer du No rd et à l'E t clans 
les p ay lave (Voir p p . i 92 e t 205). 

A Con sulter : R. MuNRO , The Lake-JJwellings of Europe. L ondon, 1890. OscAR 1oNTE· 
LIUS, La civilisation primitive en Italie . Stockholm , 1895. J. H E>ER Lr , Urgeschichte der 
Schweiz, Zurich . 190 1. V. Gnos , Les Protoltelvèles, Berlin , 1883. L. Prcon>Nr , dans Bulle ­
lino di pa letnologia Italiona l. XXV I. 
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XIX 

L'Époque du Dipylon en Grèce. 

ÉTAT DE LA CIVILIS.\Tlüi'i. - OH;o,E~JENT.\TION. - TRANS~USS L ON 

A X PAYS DU NOHD.- AHT PLASTIQUE. - ANil\L\UX ET H Oi\Il\JES . - LI' F EH. 

;\1ÉT.\UX PHÉCIEUX. - LES 'fO;\lB E AUX. 

Les grands événements qui se produisirent en Grèce vers la fin 
du deuxième millénaire (voir p. S7) marquèrent une rup ture violente 
avec le pa é et amenèr nt un nouvel éta t de chose que nou 
voyon se maintenir pendant deux ou trois siècles . La civili ation 
nous paraît a' oir ubi un recul; il n'y a plus de puissant s seigneur 
pour qui l'on con truit des palais et pour qu i l'on façonne le métal. 
Nous a si ton à une décadence trè ensible au point de vue de la 
r ichesse, de l'art et de l'indu tric. Aucune con truction de ce tte 
é poque n'e t parvenue jusqu'à nous : on ne deYait bàtir que de 
demeures fort modestes; pa d'œm res d'ar t précieu es ni re mar­
quablement tra aillées; en revanche nous trouvons pas mal de va es 
en terre et de p tit objets en métal; pas de grandes r présentation s 
de dieux, mais quantité de figurines ayant une signifi cation reli­
gieu e . On pourrait presque dire que dans un certaine mesure l s 
nouvelles générations durent se créer sur de nouveaux frai une 
civilisation, ou bien elles se ervirent d'éléments Lrè ancien qui 
s'étaient maintenus loin des centres eL dans les co uches profond es 
de la population, tandi que la culture mycénienne flori s ait dan 
les milieux ari tocratiques. Cependant la tradition ne fut rompue 
que pour être repri e à nouv au, de telle sorte q ue l 'expérience 
ancienne ne fu t pas enti rement perdue t 'adapta à des condition 
nouvelles . Il se pas era plu tard quelque cho e d 'analogue lorsque 
la vieille civili a tion romaine, un moment écrasée par la barbari e, 
sera remi e en honneur dans les premier i cle du moyen âge . 
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Il faut igna ler l'appari tion d'un art décorati f spécial , qu'on a 
appelé le tyle géométrique; ce qui en fait le fond, ce sont des 
des ins en lignes droites, parmi lesquels les méandres occupent 
une place prépondérante (voir le haut de la fig. 1.00). Mais cet art, 
développé au début elu premier m illénaire , n 'a pas un caractère 
vraiment orig inal e t spontané, et il n 'a pas le charme de l'orne­
mentation linéaire que la civili ation mycénienne a répandue à 

travers l 'Europe (p. 101). Ce sont de élément anciens, à demi 
vieillis et usés , q ue l' on reprenait soit à la culture protomycénienne 
soit à la culture mycénienne elle-même; cependant il faut ajouter 
que dan leur renai sance il se fondire[,lt en un tout harmonieux 
et nouveau. Et si prestigieux fut le rôle d évolu à la Grèce dan le 
t emps anciens que to ut ce qu'elle créa it , fût- ce dan une période 
de décadence marquée, devenait pour le autres peuples un trésor 
qu 'il s conservaient précie u emeut et se tran mettaient au cours 
des siècles . Ainsi les motifs géométriques de la Gr ce se répandirent 
ur de va tes régions, et prè de mille an p lu tard on les de sinait 

encore dans le monde sca ndinave . 

Nous avons là un exemple remarquable de la façon dont se 
eéglaien t les ra.,pports entre la civilisa tion du Nord e t celle du 
Midi. En 'acheminant ver leI orel , le système des méa ndres fit 
de stations prolongées ur sa route . Il s'a rrêta d 'abord n Sicile, 
où fu rent importés de Grèce m · me des va es d 'argile coloriés; 
pui s nous le voyons s'établir dan l'Italie du 1 orel oô il subit déjà 
un changement, en ce ens que le des in en couleur ont rem­
placé par des ligne creu ées : c'e t une décadence fort caractéri -
tique (p . 129) ; pui cette ornementation s' in talle dans l 'AU magne 
du Sud, où , clans la derni ère moit ié du premier millénair , on 
fabrique de vases avec des dessins analogues tracés dans l'argile; 
enfin 1 bassin inférieur de l 'E lbe (p. 181) fut la dernière étape de 
cette éramique particulière, laquelle aboutit à produire clans le 
Jutland 1 s meilleurs va es que nou ait laissé la Scand inavie pré­
histo rique. Ces vases noir luisant , de forme excellentes, de pâte 
fin e, orné d 'é légants dessins e n méandre , repré entent une somme 
cons idéra ble d 'habileté manuell e et de beauté ar tistique dont l'ori­
gine première doit être rapportée à la Grèce. Mai les vases jutlan­
dais ap partiennent aux premiers iècles aprè la naissance du Christ 
(p. 181), e t encore sont-i ls inférie urs à tous les points de vue aux 
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va es grec de la période du Dipylon. La figure 96 donne un 
exemple typique el univer el de cette céramique à peu près uni­
forme d epuis l'Italie jusqu'au Danemark. Le vase d'argi le que nou 

reproduisons a été t rouvé en É trurie 
et on y voit ces dessins en méandres 
originaires de la Grèce. Par a déco­
ration, par son mode de fab rication e t 
aus i par a forme générale, ce vase 
pourrait aussi bien apparten ir à la 
France, à l'Allemagne ou au Dan -

marle 
Mais la même période de la civili-

sation grecque peut nous fourni r aussi 

à méandres. Pottier , Vases antiques. un exemple de communication rapide 
Fig . 96. Poterie étrusque, noire, 

entre le Nord et le Sud. Parmi le 

nombreuses figurines d'argile ou de bronze qui con tituen t à peu 
près tout ce que l'époque du Dipylon nous a laissé en fai t d'art 
plast iq ue, on remarque la fréquence des représentations du cheval. 
Tantôt il joue un rôle auguste el on )e met en relations avec les 
dieux, le cheval étant la figure la plus souvent offerte comme 

ex-voto dans le anctuaires; tantôt il 
devient un simple motif ornemental en 
ce sens que le potier donne volontiers la 
forme d'un cheYal à l'anse de ses vase 
d 'argile . La figure 97 montre un cheval 
<< votif >> en bronze, analogue à ceux qui 
ont été découverts en grand nombre à 

Olympie, où on le offrait à la divinité 
en les suspendant dan le bosquet sacré. 
Or à peu près à la même èpoque, c'e t­
à-d ire au commencement du premier mil­
lénaire avant J .-C., le cheval apparaît 
également dan l'âge du bronze scandi- Fig . 97. Cheval votif en bronze; 

l f l 
Grèce. l\lusée ationnl 

nave, où on ui ait une p a e à l'cxtré- de Copenhague. Y. . 

mité du manche des rasoir (fig. 98; voir 
p. H2); et il faut sans doute assigner le même âge ou à peu p rès 
au cheval alaire représenté sur la planche II ci-j ointe . ll r appelle 
d 'une façon frappante le style « du Dipylon )) , e t en même temps 
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il nous indique pourquoi le heval jouit d'une fav ur péciale en 
Grèce et dan le orel. On peut upposer non seulement que le 
cult mê me du oleil venait d 'ètre importé du Midi dan le pay 
du orel, mais encore que les repr sentation animale de l ' ' poque 
elu Dipylon avaient été vue par de habitants 
du orel e t que ceux- ci modelèrent d 'aprè 
elles e t presque à la même époqu e des imita­
tions nullement inféri eure aux originaux pour 
le tyle et pour la form e. Le deux élément 
que nous v_cnon de ignaler comme tran mi 
à l'Europe du Nord par la civili ation du Dipy­

lon , - savoir l 'ornementation en méandres et 
la représen tation du cheval , - montrent bien 

Fig. 98. Poign ée de ra soir 
en bronze; Danem a rk. 
Sophus llilllle t• , 'ord . 

Altcrtumskund . ' /1. 

tout ce que le orel do it au Midi ct combien différent pouvait être 
l'espace de temps néce saire à latran mis ion (Cf. p . 55, art . 7-8). 

En Scandinavie le cheval e t le se ul an imal qui apparai e fré­
quemment dans l 'art de cette époque. En Grèce les fig ure d'ani­
maux s 'intercalèrent de plus en plu nombreu es entre les de ins 
linéaire : on y trom·e, outre le cheval , des cerf , de bouc et 
surtout de oi eaux aq uatiques : ce sont tous de animaux indi­
gènes. Quant à ceux de la dernière catégorie (Cig. 99), nou les 
verrons plus tard e rép andre comme de oiseaux migrateur à 
traver l'Europe jusqu'a ux pays du orel. L'homme t également 
représen té, mais d'une façon tr gauche et enfantine . La figu re 1.00 
nou montre un fragment de va e peint où l 'on voit à la partie 

F ig. 99. Oiseaux aquatiques sur 
vase d'argile . Style du Dipylon . 

Journal of archaeol. Jnstitute of 
Amerika , J, 1897. 

supérieure un combat entre guerrier ar­
mé d'épées, d 'arc t de lances; à gauche 
ont enta és les morts ou le bles és. 

En bas , d 'autres guerrier , r epré entés à 

un éch Ile plus grande, marchent en bon 
ordre; ils portent le casque, de ux lances 
et le grand bouclier échancré des deux 
cô té . Sur d 'autre vases on a figuré de 
bataille navales , de guerriers monté 

sur de char de combat, de grand cortège funèbre où le défunt, 
étendn sur un lit porté par le char mortuaire, est suivi d 'une foule 
qui le pleure avec de ge te violents. Tout cela est d 'un haut 
intérêt pour l'histoire de la civili ation et des mœurs. Mais le 
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fi g ures sont maigre , schématiques et ans valeur arttsllque; sou­
vent disposées en files ou in érées comme motifs ornementaux 
dans des champs et cadres pein ls, e lle révèlent la décadence pro­
fond qui a suivi le bel art naturaliste de l 'époque mycénienne. 

ous constaton un progrè , non pas au point de vue de l'art, 
mais au poinl de vue de la civili sat ion, dans ce fait que l'emploi du 
fer se généralise . L'âge du bronze est terminé , et l 'Europe entre 
dans l'âge du fer, où elle restera désormais. Dans cette voie encore, 

elle avait été précéd · e 
pa r l 'Orient. Dès le t roi­
sième millénaire le fe r 
était connu dans les ré­
gions du Tigre ct de 
l'Euphrate, bien qu' il fù t 
encore peu e mployé; il 
devint par la suite de 
plu en plus usuel, et à 

l ' époque du Di p ylon 
l'Assyrie l 'employait en 
masse et en fabriquait 
de grands objets, tandis 
que le bronze pa sait 
maintenant au rang de 
métal de luxe . En mêm 

Fig . lOO. Vase du Dipylon, avec décoration peinte. 
Pottier , Vases antiques. temps on avait en Grèce 

des lances et des épée 

de fer , ces dernières présentant une âme de poignée large et de 
type analogue à celui des plus récentes épées de bronze mention­
nées ci-des us (p. 94). Mais l'ancien métal ne sortit que lentement 
de l'usage; on l 'employa souvent encore pour les armes , et pendant 
t oute l'antiquité classique le bronze resta le métal dominant dans 
la fabrication des u tensiles de ménage , des parure ordinaires, de 
t oute sorte de pelit outils, de garnitures de portes et de meubles , 
etc. On trou' ai t le bronze plu joli , plu aisé à façonne r , et d'ail­
leurs il n 'étai t pa beaucoup plus coûleux que le fer ; enfin il faut 
tenir comple de la force de la t raditio n, tout en notan l q ue plus 
tard on subsLitua le plus souvent le zinc et le plomb à l'étain dans 

la compo ition du bronze. 
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Il emble que l'ancienne riche se ait di paru en même temp 

que l'on se d étournait peu à peu du clair rn 'tal d'autrefois pour 

adopter le ombre fer . Il faut admettre qu'à l'époque elu Dip lon 

l 'argent ct l 'or devaient être en quantité re treinte, car on les 

trouve bi n rarement et q uan l on les trouv ils ont martelés en 

lames m inces. Le comm~rce ne joue plus le m ême rô le que dans la 
période précédente, et il paraît bien qu 'on a pre que abandonné le 
relation suivies avec l 'Orient . 

C'est cl ans cette période que 'élaborent les poème homériques 

(p. 72), e t dans les descriptions colorée qu'ils nous donnent de 
l'ancien ne et brill ante civili ation du bronze au de uxième mi llénaire 

e g lissent beaucoup de trait empruntés à la nouvelle civilisation 

du f r, p lus maigre et p lus pro aïque. M.a i cette époque appartient 
encore avant tout à la préhistoire et le fouilles nou clonn nt ur 

lle plu cl e renseignements que le texte . 

La première grand trouvaille bien caractéri tique fut faite dan 
un lieu de épulture itué en dehors d ' une de porte de l 'ancienne 

Athènes . C'est de cette double 1 orte ou « Dipylon >> que tire on 

nom la p ériode dont nous nous occupons. Les tombe étaient creu­
sées dans le sol , et les cadaYre avaient ét' le p l us souvent dépo s 

sans incinération . Au tour d 'e ux se trouva ient de nombreux a es 

de terre portant des décoration peintes dan le sLyle du t emp : 

ils a aient contenu autrefois cl s aliment olide e t l iquide ; de 

plu , on avait auvent in ta ll é au-des us du tombeau un grand va e 

décoré, atteignant ju qu'à 5 pieds de h aut, et dont le fond ouvert 

lai ait pa ·er les libation que l 'on offrait au mort . On a trouvé non 

eulement en Grèce, - ur le continent et dan le île , - mai 

encore à Chypre t en Sicile, de vase d'argile de l 'époque du 
Dipylon; mais d u reste ils varient ·uivant le li eux de fabrication; ils 

nous montrent par leu r di ffu ion qu , même pendant cette p riod , 
la Gr ce resta it un centre le civili ation et continuait à rayonner 

ur le pays d'alentour; til e t cer ta in ru 'elle leur communiquait 

autre cho e que ces va e d'aro'ile qui étaient t ransporté comme 
objet de commerce . Le trouvailles opérée en S icile dan le 

chambres funéraires qui u ivent imm · diatement celles de l'époque 

mycénienne (voir p lus haut p . 81) r ' èlent clairement cer tain chan­

gements et certains p r ogrès qui coïncid nt avec l ' importation des 

va es g rec ; là au si le fer était devenu d' un emploi général à la fois 
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pour la fabrication des armes et pour celle des parures. Au commen­
cement elu dernier millénaire avant l'ère chrétienne, la Sicile et 
1'1 talie méridionale ont subi fortement l'influence de la Grèce; celle­
ci se fait sentir plus faiblement au nord de l'Italie, comme nous le 

verron dans le prochain chapitre. 
L' poque préhi torique du Dipylon se termine au Ylll

8 siècle, et 
alor commence la période gr cque archaïque. Elle appartient à 
l'hi toire et c'est pourquoi nou n'y pénélrerons pas. La fronti ère est 
gardée par les lions, les griffons cl les phinx qu'y place l'art nou­
veau : on ne les avait pas 'us en Europe depuis la période mycé­
nienne, et ils nou averti sent que l'Orien t fait de nouveau son 
entrée clans la civili sation europé'ennC' (p. 132). 

A Consulter : PERROT ET CuiPIEZ, Histoire de l'A rt. t. VII. BH UECKNER UN D PERNIC E, 

da os : ltf itth. d. arch œolog. Instituts. Athen., t. X\'IIJ. S. VvmE, dans: Mit th. t. XXI. R.n ET 

ET CoLLIG NON, Hist. de la céramique grecque. Paris, 1888. 
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L'Italie dans la prem1ere moitié du premier millénaire 
avant J .-C. 

La période de Villanova et l'époque du style oriental . 

ÉTRlJRIE. A 'CIENiiE PÉRIODE DE YILLA:'\OY.\. - LES TO MBEAUX. 

VlLL\iiOVIEN RÉCE."T. SÉPULTIJRES . - ORiiEi\IE~TATlON. 

L 1 ÉPOQUE DU STYLE ORIENTAL. - LES TO~IBEAUX . - DERNIERS TEMPS 

PHÉIIISTORIQUES . - ITALIE DU ORD. - VILLANOVIEN RÉCENT. 

LE GROUPE ILLYHIEN-ITALIEN . 

A l'âge du bronze succède en Italie un premier âge du fer, lequel 
concorde clans ses traits essentiel avec la période du Dipylon, qui 
remplaça la civilisation du bronze en Grèce. Rien ne témoigne mieux 
que ce fait des relations étroite qui existaient entre 1 peuples et 
du caractère central de la culture hellénique. De même que la civi-
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objets de valeur médiocre accompagnent le mort dans la tombe, 
ent re autres le ra oir de bronze, ordinairement à un seul tran­

chant (fig . f02), qui a remplacé l'ancien type à deux tranchant 
(p. 1.19); citons au i la fibule, qu i a changé de form e : ce n'est plu 
le type le plu ancien, celui de la dernière période mycénienne , c'est 
le type immédi tement postérieur, au corp fortement arqué en 
demi-cercle (fig. 103). On rencontre rarement le fer ; comme dans 
les autres régions du Midi, il ne pénétra que lentement en Étrurie 
(p. 126). On fabriquait encore des épées, des lances et des haches 

avec le bronze ; dans ces régions p lus 
septentrionales l' emploi du fer n' avait 
donc pas pris la même extension que 
dan la Sici le contemporaine (p. 12ï). 
D'ailleurs la civilisation étrurienne pre­
nait dè. ce premier stade un aspect 
particulier. A cô té d'autres types qui 
ne e re trouYent pas dan le domaine 
hellénique, nous voyon apparaltre 
l'épée dont la poignée se termine par 
deux branches (fig. 104) : c' est là un 

type qui e t appelé à jouer plus tard 
un rôle au nord des Alpes et jusqu'en 

Scandinavie. 

0 
y.. 

Fig. 102-4 . Rasoir, Fibule el Épée; 
Villanovien ancien, Italie du , ord. 
Bulletino d i palelnol. Ital. t. XX. 

Montelius, L'Italie. N. d. Scavi, 1882. 

Le plus ancien âge du fer en Italie, 

au commencement du premier millénaire avant J .-C . , est générale­
ment appelé ANC IEi\' .'E PÉRIODE DE VILLANOVA , du nom de la localité 
voisine de Bologne où les fouilles attirèrent pour la première fois 
l'attent ion ; ou bien encore on le dé igne comme l'âge des tombes 
en puits en e erYant du terme italien a pozzo, qui caractérise les 
tombes cylindrique renfermant des urnes. Vient ensuite la PÉRIODE 
RÉCENTE DE Vn.LA~OYA ~ qui nous révèle dans toute son étendue une 
part croissante d 'influence grecque à côt é d'un développement 
interne e t original. On commence à enterrer les morts sans les inci­
nérer , coutume que nous avons déjà signalée à propos des sépul­
tures du Dipylon ; en même t mp le mo bilier funéraire devient plus 
riche. L'or et l'argent, pre que inconnus à l' époque précédente, sont 
maintenant fréquents; on trouYe de armes en fer ; des vas s de 
bronze aux paroi minces repous ées au ma rteau et ornementée , e 
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rencontrent asse7. souvent; les fibules affectent des formes diverses 
et se présentent en grand nombre. Il s'est déYeloppé une industrie 
fécond e et originale. A côt é des œuvres indigènes nou s voyons de 
temps à autre des objets importés, par exemple des vases peints 
de la Grèce et telle ou telle pièce venue de l 'Orient , notamment 
des cachets, ayant la forme 6gyptienne du sca rabée. Dans le tra­
vail du métal, on a-abandonné la technique de l 'âge du bronze, qui 
consistait à couler le métal dans des moules; au lieu de cela on bat 
et on réduit en 
feuilles mince à 

la fois le bronze 
et l 'or. 

De même on a 
renoncé à l ' an­
cienne ornementa­
tion linéaire : la 
décoration se corn­
po e maintenant 
de figures d 'hom­
mes e t d 'animaux 
qui vont se répé­
t ant à la fil e ur 
de zones comme 
dan le style dipy­
Ionien form é : et 

Fig . 105 . Plaque pectorale. Appl icatio n d 'or sur bronze. 
Archœol. Zeit. 188t,.. Ya . 

de même parmi le animaux nou remarquons les oiseaux aquatiques 
et les chevaux. Sur les Yase d 'argile , les grands dessins inci és de 
la période archaïque sont remplacé par des figure de toute espèce, 
abondantes, serrées , tracées avec finesse, et qui sont imprimées à 

l 'aide d 'e tampilles. La figure i05 donne un échantillon de cet art 
villanovien récent. C'e t une plaque d'ornement destinée à couvrir 
la poitrine, et échancrée à sa partie supérieure pour s'adapter au 
cou; elle consiste en bronze recouvert d 'une trè mince feuille d 'or 
portant une ornementation délicate; on voit ur la seconde bande 
à partir de l 'extérieur une série de petites figure humaines, et sur 
la troi ième bande les oiseaux aquatiques habituels, également dis­
posés en série. 

La période qui suit est marquée par la place de plus en plus 
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considérable prise par le style oriental ; d'ailleurs contrairement à 
ce qui a lieu en Grèce (p. 129), nous ne pouvons considérer cette 

période comme hi torique. 
La construction de tombeaux témoigne déjà des progrès accom­

plis par la civilisation. La tombe impie et étroite où l 'on déposait le 
cadavre non incinéré, et qu'on dé igne par le terme italien de a (ossa, 
fait place à la grande chambre spacieuse elite a camera; et le contenu 
des sépulture' augmente en abondance et en richesse. L'une des plus 

remarquable , le tombeau de Regulini­
Gala si qui fut découvert en 1836 à Cer­
vetri et qui est bâti en épais moellons, 
e t reproduit à la Ggure i06 : on y oit 
la chambre principale sur laquelle s'ou­
vrait de chaque côté une chambre plu 
petite, de forme ronde. On a trouvé là 
en grande quantité des vase et de tré­
pieds de types divers, de objets de luxe 
en argent, en bronze et en fer, des bou­
cliers de bronze et une masse de parure 
en or . Sur ce objets, comme en général 
dans toute les œuvres de cette période, 
les représentation orientales, - ani­
maux réels ou êtres fantastiques, -

Fig. 106. Tombeau Regulini-Galassi 
à Cervetri ; vue de la chambre 

principale. Abeken , MitLelitalien. 

jouent un rôle capital; on voit partout des lions, des sphinx et de 
divinités ai lées, comme par exemple sur la magnifique pièce repré­
sentée à la figure 107 : c'est le piéde tal en bronze, haut d'un 
mètre , qui supportait un bas in de métal; il provient du tombeau 

Regulini-Galassi. 
C'est sans doute plus tard qu'en Grèce, à la fin du vm" siècle, 

que le goût oriental, introduit par le commerce avec les Phénicien 
e t surtout par les relations avec Carthage , prit une influence 
grande en Étrurie . Nous rencontron de nombreux objet s d'origine 
phénicienne; mais en même temps nou voyons se multiplier le 
importations 'enues de la Grèce et les contacts avec le monde hellé­
nique. Aprè que la domination de Carthage eut ét é brisée, ver le 
milieu elu premier millénaire, le commerce grec et la civilisation 
grecque s'emparèrent de l'Étrurie. La Grèce lui donna ses di eux, son 
écriture alphabétique et ses monnaies; l'architecture et l'industrie 
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uivirent également le modèle fournis par l 'Hellade; et l 'Étrurie 
fit on entrée clans le groupe des peuples hi toriques. 

Ainsi donc, la civilisation étrusque a suivi dans son ensemble 
l'évolution qui se produisait clans les région orientales de la iédi­

terrané . Les impulsions lui vinrent du dehors; et pourtant elles 
cl6terminèrent peu à peu une civilisation particulière et proprement 
étrusque, avec une indu trie Oori ante; cette culture nouvelle ut 
une importance capitale pour les pay plu septentrionaux. 1 au 
commencement du premier millénaire l 'Étrurie 
n'était qu'une annexe lointaine de la culture 
ela ique, elle en faisait partie int6grante au 
milieu de ce même millénaire. 

Ce fut là le premier groupe de populations 
qui 'assit à la table toujours richement servie 
de la civilisation hellénique . Vinrent en uite 

le gro upes plus éloigné , qui eux au i cher­
chaient 1 u r nourriture en Grèce. Mais plus la 
zone 6tait lointaine, plus tardivement elle s 'en­
gageait clans la voie lu progrè et receYait le 
divers éléments de la civili ation et plu bref 
étaient les extraits de culture classique qu'elle 
parvenait à s'assimiler. 

Ces caractères nous apparai ent déjà claire­
ment dans la zone immédiatement voisine de 
l 'Étrurie, c'e t -à-dire dans le r gions italienne 

Fig. 107 . Support de vase ; 
bronze. i\fuseo 

Gregoriauo. Haut. 1 m. 

plus septentrionales compri es entre le Apennins et les Alpe . 
Cette région n'appartint que dans une certaine me ure au groupe 
de la civilisation étrur ienne. Sans doute nous y trouvons des s 'pul­
tures qui répondent aux plus ancienne tombes a pozzo de la Tos­
cane; mais la vérité est que l 'âge du bronze se prolonge plu tard 
au orel qu'au Sud de Apennins, et qu 'il y occupa en partie l'an­
cienne période villanovienne (p . 9L .. et 120). Nous en avon une 
preuve dans une trouvaille qui fut mi e au jour en i877 prè de 
l'égli s San Francesco à Bologne; bien ru'elle comprenne de objet 
en fer, elle représente, avec e 15 000 objet environ et on poids 
total de i 400 kilogrammes, la plus importante trouvaille de bronze 
qui ait été faite dans le sol de l'Europe. C'e t un tré or ou une pro­
vision de métal qui contient cl< · fr agment d 'objets anciens et récents 
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et où sont repré ent s pre que tous les types connus à cette époque : 
haches , ciseaux, perçoirs, limes, scies, couteaux, rasoirs, faucilles, 
épées , poignards, pointes de lances et de llèches, mors et autres 
pièces de harnais, épingles d'ornement et autres parures, plus du 
métal de fonte, le tout en bronze; le fer n'était représenté que par 
quelques petits anneaux. Cette imposante collection , qui porte tous 
les caractères de l'âge du bronze, ne peut être reculée au delà du 
villanovien ancien et une partie de ses éléments sont certai­

nement plus récents encore. 
La période villanovienne récente e t la première qui soit abon­

damment représentée dans l'Italie du Nord. Grâce au zèle avec 
lequel on a exploré aux en virons de Bologne et à Bologne même 
les vastes emplacements de sépultures, ce groupe archéologique 
est un de ceux que nous connaissons le mieux. Nous pouvons 
su ivre e~ détail et pas à pas la marche de la civil isation dans cette 
région de l'Italie. Les poteries deviennent peu à peu plus soignées 
et de meilleure pàte; à la decoration géométrique nous voyons suc­
céder les figures imprimées, et entre autre des oiseaux aquatiqu s 
et des fi gurines humaines, tout à fait comme sur la fi gure 105. Beau­
coup d 'autres traits correspondent également d'une façon parfaite à 
ce que nous venons de dire sur l'évolution de l'Etrurie proprement 
dite : les vases de bronze augmentent en nombre, les parure se 
font plus riche , on emploie dans une large mesure le verre et 
l'ambre, le fer· e fait une place de plus en p lus grande à côt é du 
bronze. Mais comparée à celle de l'Étrurie, la civil isation de la 
région dont nou parlons e t en somme pauvre et tationnaire; on 
n'y découvre pour ainsi dire pas de traces d'un commerce avec la 
Grèce ni d'importations phéniciennes avant le milieu du premier 
millénaire. On ne communique avec le monde plus civilisé que par 
l'int rmédiaire de l'Étrurie et non directement; et ainsi ces régions 
se trouvent participer dans une mesure plus rest reinte aux p rogrès 
de la culture. On ne trouve là, ni à plus forte raison plus au 
Nord, aucune chambre funéraire bàtie avec art , et d'une façon 
générale aucune architecture. Jusqu'au milieu du millénaire on 
pratique exclusivement l'incinération des mort s, comme aut refoi s 
dan le r 'cent âge du bronze. 

Mais un grand changement se produit ensuite . En même temps 
que la civilisation grecque remporte une victoire complète en Tos-
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cane, elle fait au si invasion au Nord des Apennin , comme on peut 
le voir par de nombreux cimetière . Le plus connu pour l'abondance 
et la richesse de se trouvailles e t le cimetière de la Certosa de 
Bologne, qui appartient presque entièrement à cette période récente. 
Les tombes à inhumation ont fourni un véritable trésor de vases 
gre s à peinture , dont le plu ancien sont ceux à figures noire 
sur fond rouge, ain i que beaucoup d 'autres objets grecs et 
étru ques. 

Mais il y avait aussi dans ce regron une industrie inclig ne, et 
beaucoup d' éléments présentent des 
caractères particuliers et locaux. 

ou le remarquon surtout au 
Nord du Pô, dan le régions véni­
tiennes et euganéennes et dans le 
pays alpins qui les avoi in ent vers 
l'E t. Nous avons déjà signalé à une 
époque plus anc ienne (p. 1.03) l ' im­
portance toute spéciale des r égions 
qui bordent le fond de l 'Adriatique 
et par où pas aient de relations 
entre le Midi et le population 
ituées au Nord des Alpes. A l' inté­

rieur de cette zone « illyrienn -
italienne » vivait sans cloute une 
population particulière, de mêm e 

Fig . 108. Vase de bronze; Bologne. 
Monteli us. L ' Ita lie. Y. . 

qu'on employait là un alphabet « adriat ique ll spécial. Nou y trou­
vons de remarquable ouvrage de bronze et en particulier cl 
va e historié aux fig ures nombreu e (fig. 108) : il est vrai qu on 
en a découvert de semblables à Bologne et qu'en général ce pièces 
de bronze se rattachent à l'art barbare de l' Etrurie eptentrionale 
vers le milieu du millénaire . A l 'exemple de représ nta tion figu­
rées qui ornaien t le va es grecs et étrurien , on reprodui ait ur le 
va e les scènes de l'exi t ence journalière : fêtes, cour es de char 
lutte , motif emprunté à la vie dom stique et aux travaux de 
champs avec le bétail et la charrue. Ain i la fig ure 109 fait parti e 
d'un cort ège de personnage à cheval et en voiture ; la figure HO 
nous fait assister à un exercice cl lutte entre deux boxeurs nu qui, 
armé de lourde haltères, en viennent vigoureu einent aux main ; 



136 L'EUROPE PRÉIIISTO RIQUE 

entre eux est représenté le prix du combat, un casque reposant sur 

un trépied. 
En ce point de l'Europe, à cette limite extrême où le monde 

classique touche au monde barbare, ces séries de figures nous repré-

Fig. 109-110. Représentations figurées sur le seau de bronze de Watsch, Carniole. 
l'II. luch, Kunsthist. Atlas . 

sentent une civili ation qui résulte de la fusion complète d 'éléments 

empruntés aux deux mondes. 

A Consulter : JuLES MARTDA, l'Art Etrusque, Paris, 1889. OscAR MoNTELIUS, La civili­
sation primitive en Ita lie, Stockholm, 1895 et Journal of the anthropological Inst itute, 
t . XXVI, London , 1897. M. Hol!RNES, Urgeschiclzte d. bildenden Kunst in Euro pa , Wien , 1898. 

Oas1, dans Bull. di Paletnologia ltaliano, 1885, p. 114. 

XXI 

La période de Hal lstatt; l'ancien âge du fer 
dans l'Europe moyenne. 

DIFF ION. - INDUSTRIE. - POTERIES . - FER ET BRONZE. 

GROUPE ANCIEN ET GROUPE RÉCENT . - CHRONOLOGIE. 

Une large zone extérieure limitrophe de l'Italie du Nord suivit 
aussi dans son é olution le mouvement indiqué par la région méri­
dionale; mais le développement s'y fit plus lentement et d 'une façon 
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plu orig inale , ain i que le comportait l éloig nement. Nous p arlons 
ici de populations é tablie autour du grand demi-cercle des Alpes 
depui la Carniol e à l 'Est jusqu 'à la Savoie à l 'Ouest, et des p euples 
immédiat ement voisins habitant une zone concentrique qui com­
prenait notamment l 'Herzégovine, la Bo ni et la Hongri e occiden­
tale, l 'Autrich e et le Sud de la Boh me , la Bavière, le \V ürtemberg 
et Bade, la Franche-Comté et la Bourgogne, enfin la vall ée du Rhône 
ju qu 'à la Méditerranée . 

La plupart des régions de cette Ya te zone avaient un e population 
nombreuse; il y a là, à l 'Est comme à l 'Oue t, des dis tri cts où l 'on 
compte des mi llier de tumulu , et des endroits o ü le sol r eco uvre 
des millie r de tombeaux . Ces épultures, avec leur masse énorme 
d 'obj e t de toute sorte, t émoig nent d' une période -de développement 
et de prog rès . 

Cette civilisation présente une cer taine homog6néité générale qui 
provient d e ce que l 'Italie du Nord éLait la ource commune, et aussi 
de ce q ue toute ces populat ions denient ê tre plus o u moins appa­
ren tées le une aux autres et entre tenaient, de rela tions m utuelle . 
Mais le Yaste ensemble dont elles font par tie était dép ourvu d 'unité. 
Nous cons tatons un multitud e de va riation ct cie mélange , qui 
nous montrent que ces p ays éparés par de montagnes e t par des 
fl euve contenaient de nombreux peuple bien di tinct . Le domaine 
oriental , form é p ar la Bo nie e t l 'Herzégovine, a se traits p éciaux , 
an doute p arce qu 'il se trouvait au i en relation · directe avec le 

monde g rec . Les régions centrale , co rre pond ant à l 'Autriche 
actuell e, constituent un autre g roupe, qui, dan les premiers temps 
du moin , subit le plu fortement l 'in Cluen ce du contac t avec l 'Italie 
du Nord. Un ensemble analogue est formé p ar le région plus 
lointaine de l ' \.lle magne du Sud e t de la Fran ce . Dans les r g ions 
extrêmes, à l ' E t et à l 'Oues t, on continuait à élever de tertres 
fu néraire comme pe ndant l' àge elu brot1Z , t andi s qu'en Aut riche, 
où p én6tra plus tôt la coutume de l 'Italie du Iorcl , on creu ait des 
cime tière à incinération (p. 130). 

Beaucoup d 'industri e et peu d 'art : Yoilà ce qu nou constaton 
p artout dans cett zone ; e t d 'a illeurs il en é tait a in s i à la même 
époque dans le p ay dirigea nt , autrement dit en Étrurie, avant que 
la Grèce y eùt fait prédominer son influ n ee au ve s iècle (p. 132). 
Mai ch ez les peuples de la zone extérieure , il y a bi e n peu de style 
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et de tenue dans la façon et dans la décoration des objets. La 
production indigène devait y être très considérable; les objet 
d' importation, et en particulier les vases et les ornements en bronze, 
n'y occupent qu'une place secondaire; la part de l' imitation directe 
n'est pas non plus très grande, et il faut reconnaître que cette 
indus trie e t dans une large mesure indépendante et sent son 
terroir. Cela ne veut pas dire qu'elle soit originale dan le vrai 
sens du mot; elle s'en tient toujours aux cadre et aux limite 
posés par l'industrie méridionale; et d'ailleur elle n'a rien de b ien 
attrayant. Combien la Scandinavie était plus personnelle à la même 
époque! (Voir plus loin p. 145). Mais cette différence se comprend. 

Fig. 111. Vase d 'argile colorié, avec figurines. 
Gemeinlebarn en Autriche. Restauration. MitLheil. 

d. pri:ibist. Commission, Vienne 1890. 1/9. 

L'éloignement même de la Scan-
dinavie lui était un avantage, 
tandis que plus au sud, dans les 
zones immédialement voi ines 
de la culture demi classique, 
celle-ci débordait sans cesse ur 
les peuples de niveau inférieur 
el ne leur donnait pas le loisir 
néces aire à un développement 

personnel. 
Il faut cependant fa ire une 

exception pour les vases d'ar­
gile : ils nous montrent combien 
en réalité on se trouvait avancé 
par rapport au Nord de l'Eu­
rope. C'était une vieille tradi-

tion dans l'Europe centrale de fabriquer de bonnes poteries ornées 
de couleurs (p . 38); et cette industrie reçut une vie nouvelle sous 
l' influence de l' Italie. A la même époque, le récent âge du bronze 
scandinave ne nous offre que des poteries sommairement façon­
nées, de type peu nombreux et vulgaires ; en revanche nous avon 
en Europe moyenne des séries très variées de cruches, de plats et 
de vases à boire pourvus d'ornements en creux ou en relief et de 
détails plastiquement exécutés ; toutes ces poter ies ont une surface 
fine et lisse , souvent peinte en rouge, en noir et en blanc, et elles 
sont régulièrement formées, bien qu'elles soient faites sans l'aide 
du tour. Ces excellents vases d'argile sont bien caractéristiques de 
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l'époque et du groupe dont nous parlan et cela depuis les terri­
toires de la Hongrie occidentale ju qu'en France. Ils surpassent de 
beaucoup toutes les autres poterie préhistoriques J fabriquée3 am 
nord des Alpes ; mais ils doivent leur excellence à ce que toute cette 
indu trie éta it fond ée sur un mélange d 'emprunts anciens 
et d'emprunts récents faits à l'industrie méridionale. La 
figure 1 H reproduit un spécimen luxueux de cette fabri­
cation; les dessins sont noirs sur fond rouge, des figure 
d'argile peinte e d ressent sur le Oancs du va e, et le 
bord upérieur es t orné de petits oiseaux en bronze fixés 
dans l'argile par de chevilles. 

Nous somme là au premier âge du fer. Peu à peu le 
nouveau métal deYient d 'un emploi universel. Les plus 
anc iennes épées de fer adoptent une forme qui se trouve 
aussi en bronze (fig . 112) et dérivent de épée de bronze 
à âme de poignée précédemment employée (p. 98). Mais 
l'arme çle fer est plus grande et le pommeau reçoit une 
form e partic ulière; ain i que la poignée elle-même, il peut 
être garni d'ivoire, d'ambre ou d'or. Ces épées ont toutes 
la même fa çon depuis les régions autrichiennes jusqu'à 
la France. D'ailleurs le bronze s'employait encore beau­
coup à côté du fer; celui-ci servait le plu souvent pour 
les arme ordinaires , pour les épées, le lances et les 
haches , tandis qu 'on fabriquait en bronze certaine armes 
protectrices de genre ela sique et d'emploi moins fré­
quent : cuiras es, ca que e t jambières. Le bronze restait 
le métal ordinaire de objets de luxe; on le travaillait au 
marteau en plaques minces, comme cela e prat iquait à la 
même époque en Étrurie, et on le décorait d'ornements 
au repoussé, c'est-à-dire de de ins géométriques très Fig. 112. 

• Épée baU-divers ou de figures animales; tout cela est d'un art menu stattienne 

ancienne. 
v. Sacken, 

Hallstatt. 

et soigné qui rappelle le style villanovien récent (p . 131). 
Avec le bronze on fabriquait de large ceintures, des 
fibule aux form es multiple de type italien, des épingles, 
des pendeloques. et notamment des bracelets portés en si grand 
nombre ou de dimensions telle qu'i ls recouvraient tout l'avant­
bras. Le petit chariot de bronze que nous reproduisons ici (fig . L13~ 
donne une idée de ce qu'on saYait faire en matière de représenta-
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t ions figurée cette pièce, qui provient de J udenburg en Styrie, 
est une des productions les plus curieuse de la période ancienne 
de cette époque. Au milieu du chariot e dresse une grande figure 
féminine portant une coupe ur la t ·te, e t elle est entouré de 
plu ieurs personnages plus petits. Il semble qu'on ai t vo ulu repro­
duire ici un cortège religieux. D'ailleurs nous connai sons d'autres 
petits chariots de bronze plus récents qui sont également des objets 

de culte (p . J 50). 

Fig. 113. Chariot de bronze ; Judenburg en tyrie. 
1\fucb, Kunsthist. Atlas. llnut. de la figure centrale : 23,7 cm. 

Le contenu des 
trouvailles augmente 
à mesure que nou 
avançons dans le 
temps; il est visible 
que l' industrie se dé­
veloppe activement 
et exprime une aug­
mentation de puis­
sance et de richesse. 
De nouvelles formes 
apparais e nt, pa r 
exemple une épée 
plus courte avec cette 
curieuse poignée se 
terminant par deux 

b ras recourbés (fig. i 14); ce type, - qui du reste dérive, comme 
le type plus ancien, d'une forme « à antennes » de l'âge du bronze 
(p. 130), - est tout aussi caractéristique de la période récente 
(vr•-v• siècles) que l'autre l'était de la période ancienne (vm•­
vn• siècles) . Le centre de la civilisation s'est g raduellement déplacé 
de l'Est à l'Que t; tandis que dans la période ancienne les objets 
précieux importés d'Italie e trouvent presque exclusivement en 
Autriche, à une époque plus tardive on les rencontre surtout chez 
les peuples occidentaux. Ici on enterre le chef sur son char entouré 
d'un riche trésor funéraire. Il est clair que dans les régions de la 
France orientale et du Sud de l'Allemagne il s'est constitué un 
ensemble de populations puissantes et g uerrières . A l'âge suivant , 
ces populations feront leur entrée dans l'histoire du monde. 

Il ne peut pas y avoir beaucoup d' incertitude sur la date où corn-
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mença ce développement de civilisation; comme il a eu on point 
de départ e n Italie, c'est à l 'Italie qu'il faut 'adre er pour cette 
détermination chronologique. Or le villa novi en ancien , ou péi'iode 
de tombes a pozzo (voir p. 129 sqq.), n'a pa 
lai sé de traces dan s les pays alpins; par contre le 
style villanovien récent se manife te nettement 
dan le régions qui ont le p lu directement subi 
l'influence italienne . L'âge du fer commença donc 
plu tard dans cette zone extérieure que dan 
l'Italie du Nord et le élément nouveaux ne s'y 
répandirent que peu à peu, sa ns doute à partir du 
vm• iècle. Pui ce développement de civili ation 
s'e t poursuivi sans interruption ju qu'au ve si cle, 
limite que nou pouvons déterminer d'après les 
événements historiques connus qui inaugurent la 
période uivante. Celle-ci, dont nous parleron plus 
tard, e t ordinairement appelée « le récent âge du 
fer >>; celle que nou venon d'examiner est << l'an­
cien âge du fer >> de l'Europe centrale. On clé igne 
encore cette période plus ancienne sous le nom de 
<< périocl de Hallstatt >> ou « hallstattienne >>; elle 
est ainsi désign ée d 'après une station de la Haut - Fig. 114. Épée 

bali lattiennerécente. 
Autriche où fut faite la première grande trouvaille v. sacken, Hallstatt. 

de ladite période ; on découvrit dans une haute 
vallée perdue au milieu de montagne , prè de la mine de el de 
Hallstatt, une station préhistorique avec on cimetière, où toute la 
période se trouvait représentée. 

A Consulter : Mittheilungen d. priihis t . Commission, Vienne, 1890, I , no 2. JuLiu& 
NAuE, .Die lliigelgtiibet· zwischen Ammer-Ltnd Staffelsee, Stut tgart, 1887. ERNEST CHANTRE, 
Premiet· âge du fer, Paris, 1880. ALEX. BERTRAND et SALOMON REINAcn, Les Celtes, 
Pari , 1894. E. WAGNER, llügelgriib er und Urnen-Friedhofe in Baden, Karlsruhe, 1885. 
HoERNEs , op. cit. 
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XXII 

Le récent âge du bronze et le premier âge du fer 
dans la zone périphériq !Je. 

FRA NC E SEPTENTRIONALE ET ILES BRITANNIQU E . - SCAN DINAVIE 

ET ALLEMAGNE DU ORD. -HONGRIE ORIENTALE . TRANSYLVANIE. - SUI E. 

SILÉSI E 
1 

POSNANIE ET RÉGIONS ADJACENTES . - P RUSSE OC CIDE NTALE. 

FI LANDE, RUSSIE OCCIDENTALE, POLOG 'E . 

RUS SIE MÉRIDIO AU;. - AGE DU BRO ZE OURALO-ALTAÏQUE . 

Le g roupe hallstattien est aussi restreint dans ses limites 

géographiques q u 'il est riche et complet dans son contenu 

arch' ologiq ue et dans son développement. En dehors de sa zone 
bien délimit ée, il existait à la même époque des états de civili­
sation différents et de caractère plus ancien que l'on peut désigner 
sui vant les domaines, tantôt comme l'âge du bronze finissant , tantôt 
comme l'âge du fer commençant . Nous observons là pendant et te 
pé riode une diversité encore plus grande qu 'à une aut re époque, et 
cela même entre des groupes contigus. Cette variét é t ient avant tout 
à des différences de distance par rapport à la civilisation cent rale, 
qui est en l' espèce la civilisat ion hallst at t ienne : c 'est elle en effet 

qui est maintenant la source pour les zones lointaines . C'est de ce 
groupe immédiatement adjacent au domaine classique q ue les Bar­
bares plus excentr iques reçurent tout ce qu 'ils adoptèrent et s'assi­
m ilèrent de la cul lure méridionale . Nous t rouvons partout , en nombre 
p lus ou moins g rand, de éléments empruntés au groupe hallstattien 
ou à l ' Italie du Nord, et ce sont eux qui nous ont guidés dans la 
multiplicité des trouvailles et qui ont se rvi à déterminer les époques . 
Mai un autre facteur important à cette période, c'est le rôle consi­
dérable joué clans chaque contrée par les survivances de l'âge pré­
cédent. L'élat ancien paraît déterminer l'ét at nouveau. Là où existait 
une grande civilisation du bronze, nous trouvons encore une civili-
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sation du bronze importante; dans les régions où l' âge précédent 
avait été pauvre, l 'âge actuel est pauvre également, ou bien nou 
assistons aux débuts d'une civilisation du fer qui emble s'être 
développée plus facilement là où elle n'avait pas devant elle une 
culture antérieure à évincer. Si l'on veut bien avoir p ré­
sentes à l'esprit ces quelques idées générales, on com­
prendra sans difficulté les caractères spéciaux des cliff ' ­
rents groupes contemporains compris dans la large zone 
périphérique qui évolue autour de la civili ation hallstat­
tienne. 

Cette culture hall tattienne proprement dite ne s 'étend 
même pas à la France tout entière , bien qu'on en trouve les 
éléments épars çà et là. Au Nord de la France et clans le 
Iles Britanniques il y a une civili sation du bronze, qui est, 
semble-t-il , aussi maigre et aussi mesquine qu'auparavant. 
Je ne veux pas dire que les trouvailles y soient particu­
lièrement rares; mais les types sont en nombre re treint , 
la civilisation paraît à peu près stagnante et on découvre 
fort peu d'art. Les types anciens de lance , de haches, de 
couteaux, de faucilles, etc., ne subi sent que des modi-
fications secondaires . Il est vrai que les épées de bronz , 
- d'ailleurs très bien travaillées et fort nombreuses, -
ont une forme nouvelle et élégante, comme on peut le 
voir à la figure i i5 ; mais cette forme dérive de celle de 
épées hall stattiennes en fer dont un échantillon a ' té 
donné à la figure 112 : la parenté est incontestable et 
manifeste jusque clans un petit détail commun aux deux 
types : en eŒ t, on a supprimé à l 'aide d'une petite section Fig. 11s. 

Épée de 
le fil du tranchant près de la poignée, où la main était 
exposée à se bi sser dans un contact trop brusque. De 
même nous rencontrons dans les Iles Britanniques de 

bl'onze, 
Écosse. 

John Evans, 
Bronze-

grands vases en bronze martelé comme celui de la figure Implements. y. . 
i i6 et de grands et magnifiques boucliers ronds; ce sont, 
il est vrai, des produits de la fabrication indigène; mai la forme 
et la technique sont empruntée à l'Étrurie. D'une façon générale 
il est bien possible que le éléments reçus de l'Europ centrale 
et méridionale aient é té plus con idérables que ne l 'indiquent les 
trouvailles. Mais en tout cas l' âge du bronze ne s'arrêta pas. C'e t 
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seulement dans la période suivante, après le milieu du millénaire, 

que ces régions s'ouvrirent à la civili alion du fe r. 
Bien différent de ce récent âge d u bronze occidental se pré­

Fig. 1"16 . Grande marmite de bronze ; 
Irlande. Loc. cit. 

sente à nou l'àge du bronze en 
Scandinavie ct dans les régions 
allemandes immédiatement voi-
ine pendant tout l'espace de 

Lemps qui suit la période du 
bronze piralé (p. 98) jusqu'après 
le milieu elu premier millénaire . 
Nous avon Lout d'abord ici une 
belle continuation du grand âge 
du bronze précédent, que n'avait 
pas con nu l'Europe du Nord­

Que t . Le riche héritage de formes el d'ornements légué par l'époque 
an térieure e t soumis à un développement act if que l'abondance 
de matériaux nous permet de uivre plus en détail que dans n 'im­
porte quel autre domaine à cette époque . Tandis que dans le 
domaine occidental il nous est difficile d'établir une distinction 
entre les types anciens et les types plus récents , la Scandinavie 
nou présen te très nettement trois stades différents , chacun avec 
son style particulier. On observe à tous ces stades une part d' in­
vention a sez importante, beaucoup d'originalité et une véritable 
finesse artistique. Et la fin de ce développement n'a pas moin de 

valeur que le début. Pour donner uu 
échantillon du p remier de trois styles, 
qui appartient à la deuxième section de 
l' ancien âge du bronze, nous reprodui­
sons à la figure 117 une plaque de r 

bronze avec ornements ajourés et poin­
çonnés : c'est une plaque destinée à 

orner une ceinture de femme, comme 
la pièce plu ancienne représen tée plus 
haut à la figure 70. Au stade final ap­
partient le vase de bronze de la fi­
gure 118, le plus grand et le plu beau parmi les nombreux vases 
analogues que nous a fournis tout le domaine de l'âge du bronze 

Fig. 11i. Ornement de ceintu o·e; 
bronze. Danemark. Musée Nation al de 

Copenhague . %. 

nordique . 



LA PÉRIPH É RI E D U G HOUP E H A LL S T A TTIE 145 

Non seul ement ce tt c ivili ation du bronze l 'emporte de beau­
co up ur celle du g roup cont mporain form é p ar la France et 
l 'Angleterre, mais e ll e souti ent a u si dan une certaine me ure la 

comparai on avec l 'âge du fer halls tatti en de J'Europ moyenne . 
Sans doute la Scandinavie retardait ur le régions plu méri­
dionales; il suffit pour s 'en r endre compte de con sta ter qu 'elle 
n 'employa it pa encore le fer ; les Yase d 'arg ile, a in i que no u 
l 'avons indiqu ' (p. 138), y sont médiocre comme forme e t omme 
travail; on élèYe encore de tumulus clan le Nord , tandi que 
l 'Europe centrale dispo e 
es c imeti ères à la maniè re 

italienne. Il est certain que 
le populations nordiques 
continuaient à mener un 
vie à part et fort arriérée . 
Mai préci ément ces con­
diti on s favoris èrent un 
d évelopp em e nt n a tion al 
supérieur à celui des ré­
gion s limitrophes de l'Ita­
lie, où l'influence incessante 
du Midi était à la foi s un 
élément de progrès et un 

Fi g. 118. Vase de bronze co ulé a u moul e; Mecklembourg­
lt·elilz . Lind enschmil , AlterlhUmer , t. III. 

La rgeur : env. 2\1 cent . 

é lément de trouble . La culture particulière du Nord candinave 
fut apportée et maintenue par une nationalité spéciale ou t out au 
moins par de g roupes de populations apparentés de trè p rè . 
To u es trésors de bronze et d 'or que recè lent les champ et le 
tourbièr s du Dan mark du rent être payé en g rande p artie avec l e 
r es sour s que fournis ait l 'exportation de l'ambre jutland ai : cet 
article précieux était justement très en vogue dans l'Europe centrale 
et dans l'Italie elu Nord p endant la première moiti é du premier 
millénaire (voir pp. 113 , 134, 139). 

Dan ces échanges entre le rord et le Mi li le ord dut recevoir 
certainement des impulsion intellectuelles non mom que de 

obj et mat éri ls . On a trouvé en Scandinavie beau coup de pi ' c 
d 'importation de travail itali en. Certaine parti cularité clan la 
form e des obj ets de bronze et clans leur ornementation ont ét é 
e mpruntée à l 'art méridional : sig nalons par exemple ces repré-

19 
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sentation d 'ois eaux que la Grèce avait passée à l 'Étrurie et celle-ci 

au groupe de Hall tatt (pp. 125, 131 , 139); elle sont très répan­

Fig . '119. Partie supérieure d'un vase d 'argile 
avec dessins en creux. 

Danemark. Musée Nat. de Copenhague. Y. . 

dues dans la décoration nordique. 

Le vase d'argile de la fig. 119, -
qui se place peut-être, il est vrai, 
tout à la fin de l 'âge du bronze, 
- nous montre ces oiseaux or­
donnés en séries comme dans le 
domaine méridional. Même ces 

fameux cors ou « Jours >> qUI 
comptent parmi les plus remar­
quables ouvrage scandin ave du 
récent âge du bronze et qui ont 

un caractère si indigène, sont in­
contestablement fabriqués sur des 
modèle fournis par le Midi. Mais 
tout ce que la Scandinavie rcc -
vait ainsi, ell e e l'a similait com­

plètement et ne le dégradait pas, 
bien loin de là. Pour mesurer la 

différence avec les Iles Britanniques, il suffi t de considérer des 
cors irlandais qui correspondent aux grandes t rompes scandina Yes 
et qui leur sont à peu prè contemporains; ils ont beau dériver 

des mêmes prototypes, le instruments britanniques sont inférieurs 
à tous les points de vue ; ou vent. même l'embouchure ne s'y 

trouve pas à l 'extrémité pointue, et il fallait souffler par une petite 
ouverture latérale (fig. 120). On est tout près d 'éprouver un senti­
m nt de tristesse quand on voit l 'influence méridionale interrompre 
bru quement la belle éYolu lion indépen­

dant e des pays scandinaves en y introdui­
sant la civilisation celtique du fer; rien pour 
ainsi dire ne se conserva du passé et le 
Nord fut annexé à la grande civilisation 
étrangère (p. i69). 

Il semble que nous retrouvions un déve­

Fig. 1!10. Extrémité d 'une 
trompette irlandaise en bronze, 
avec embouchu •·c sur le côté. 

John Evans, 
Bronze-J rn plemen ts. 

loppement analogue dans les régions orientales de la Hongrie et 
en Transylvanie. Ici aussi, il y avait, ainsi que nous l'avons vu 
(p. 96), une tradition ancienne. De ]a civilisation antérieure sortit 
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comme dans le orel un long et bel âge du bronze de caractère 
récent. C' était un rejeton de la même ouche que l 'âge du bronze 
nordique; il provenait aussi de l'ancienne civilisation du bronze com­
mune à l 'Europe moyenne; de là résultent néces airement beaucoup 
de points de r s emblance; seulement la Hongrie n 'avait pa connu 
dans a première période elu bronze ce remarquable épanoui sement 
qui est l 'honn ur de la Scandinavie (Voir pp . 98 sq.). Le développe­
ment véritable et complet s'y est produit certainement plu tard. De 
plu , à l 'époqu où nous somm maintenant, les deux branch s 
'écartent de plus en plu · l 'une de l'autre à mesure qu'elle font leur 

croi sance . Il est vrai que la branche hongrai e envoie vers le orel 
plu sieur rameaux latéraux; n effet la Scandinavie reçut de la Hon-

Fig. '121. Huche de bronze ; Hong rie . J . I:I umpel. Bronzezeit in nga rn. 

grie une assez grande quantité d'or travaillé, surtout dan les pre­
mi r temps de l 'âge du bronze; elle adopta au ides typ hongrai , 
tandis que le Nord ne paraît avoir ri en donné en échange , - nouveau 
ca où la ource de la culture e trouve dans le Midi et non dan le 
Nord. Mais en somme le groupe hongrois-transylvanien n'a pas été le 
point de départ de l 'évolution nordique, et ce qu'il fabriquait n'était 
nullement upérieur à ce que avait r · aliser l' industrie de Scandi­
naves . San cloute, il l 'emporte de beaucoup pour la quantité de 
bronze et aussi pour la riche e en or; on a fait dan· l'E t de la 
Hongrie et dans la Transylvanie une masse impo ante de trouvailles 
qui nous prou ent qu'il y avait là des centres de production extra­
ordinairement actif . Bornon -nou à rappeler la précieu e trouvaille 
faite en i8L10 à Czofalva, en Tran ylvanie, et qui compr nait \J grandes 
haches d 'or massif et d'autres objet d 'or; une seule de ces haches 
pe ait 500 gTammes. Mais le niveau arti tique clan ces pay n 'est 
pas plu élevé que clans le orel. Nous y trouvons une ornementation 
particulière, mais qui n'a pas les mêmes caractères d'élégance noble 
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et de fini que l'ornementation candinave; nous y voyon revemr 
sans cesse cl s bande de lignes dont la sucee sion donne ouvent 
une impression de désordre, de même que les formes sonL gât 'es 
par l'exagération (voir fig. i2f). La mobilité est aussi moins grande 
dans ce domaine, et cela tient en partie à des relations plus res­
treintes avec le régions du cœur de l'Europe, d'où partaien t les pul-

ations. Cependant, nous constatons ici également des emprunts fort 
clairs à la civilisation hallstattienne; nous y rencontron comme en 
Danemark de va e de bronze du type nord-étrurien, et le mêm 
figures d'oiseaux qui, répandues par l'Italie du orel sur le domaine 
hallstattien, furent transportée à l 'Est comme au Nord. Cet àge d u 
bronze postérieur, qui se développe abondamment dans la Hongrie 
orientale et en Trans lvanie, est certainement contemporain de la 
civilisation de Hallstatt, bien qu'il se soit terminé un peu plus tô t 
que dans le Nord scandinave. 

rous avon ignalé précédemment (p. 1 LO) un t roi ième domaine, 
celui de la Sui se, où se produi it une bonne civili ation récente 
du bronze dans de circonstances analogues à celles de la Scandi­
navie et de la Hongrie. Nous avons là trois groupes de civilisation 
ancienne, qui re tèrent en arrière et en dehors de l 'àge du fer 
hallstattien et qui eurent de ce fait un dernier développement à 

caractère ancien; cette période finale du bronze admit cependant 
des traits nouve ux qui se re semblent dans les trois groupes 
parce que tous le trois les empruntaient au groupe de Hall tatt. 
Ainsi s'explique l'accord que nous observons entre eux. 

Mais là où l'ancienne civilisation du bronze n'était pas établie 
d'une façon solide, là où les traditions étaient insuffisantes, le 
éléments hallstattien prirent facilement la première place. insi, 
il existe entre la Scandinavie et la Hongrie un vaste domaine où 
l'ancienne civilisation du bronze n'a laissé après elle que de faibles 
t race , mais où en revanche la civilisation de Halstatt s'impose 
avec tant de force qu'elle y fonda pour ainsi dire une provinc 
extérieure. 

Ce domaine comprend la Silésie et la Posnanie, plus des régions 
limitrophe appartenant d'un côté à la Pologne, de l'autre à la 
Bohême, à la Saxe, au Brandebourg et en particulier à la Lusace. 
Nous trouvon sur toute l'étendue de ce grand ensemble de pays des 
cimetières es en ti llement analogues; ils renferment des urnes pla-
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cée imm diatement au-de ou du ol et entourée de va e acces-
oire , d'orcl inair nombr ux (il y en a parfoi ju qu'à une cinquan­

taine) . C'e t un nouveau type de sépulture, bien caractéri tique, qui 
est venu 'introduire ici parmi le tumulus de l 'âge du bronz . Nous 
y reconnaissons les cimetière à urne du g roupe hallstattien t en 
dernière analyse ceux de l 'Italie du Nord (p . i3ï). Les va e d'argiJe 
nous ram nent encore aux mèmes orig ine . li s sont ouvent d 'une 
exéc ution remarquable et e répartis ent entre un g rand nombre de 
type cliver ; en P nanie e t en ilésie il n 'est pas rare de voir à 
leur surface de coule ur appliquée et des de ins p int ; c'e tune 
indu tri e halls tattienne (p. 13R). Mais on dirait que ce poterie ont 
accaparé toute l'attention e t tou les efforts, e t il e t clair au si 
qu 'elles joui saient d'une vogue toute spéciale : nou trouvons en 
argile cl véritables objet s d 'art et cl fantai si , par exempl , d tout 

petit va s élégamment façonn és, de bib lots gentiment p int , 
toute orte de récipient art t tique , cl petites boite e t de figu­
rine d 'oi ea ux r emplie de petite boule d 'argile qui pouvaient s'y 
agiter comme dans un hochet . Par contre tout ce qui n 'appartient 
pa à la céramique est très in ignifiant dan ces nombreux cime­
ti ères; on y trouve seulement cl anneaux, de épingles, d cou­
t eaux et autres menu obj et du mêm genre, mai jamai d'arme . 

Dès lor il est difficile de port r un jugement 1 r écis ·ur la val ur et 
le contenu de cette civilisation. Il s t clair cependant que nou 
omme · ici dans une p ériod de transition entre le bronze et le fer; 

nou retrouvons les même petit obj et fabriqu és avec le deux 
métaux, le bronze é tant en majorité ver le Nord et le fer au Sud. Il 
faut ajouter à cela une série d'obje ts import elu domaine hall tat­
tien et certains éléments qui ont la même origine. 

Mai il y a des traits qui nous indiquent que là aussi l'indu trie 
indigène avait réalisé une œuvr originale et important . Dan la 
r égion comprise entre l 'Oder et le cours moyen de l 'Elbe, on a mis 
au jour une série de petit chars en bronze fort curieux; à parler 
plu exactement ce ont de couple de roues a emblée et munie 
d 'une longue douille qui pouvait recevoir une tige de bois (fig . 122) : 
re te à avoir si ce obje ts nou ont vraiment parvenu dan leur 
état primitif et complet , -ce qui e t l 'opinion courant , -ou bien 
s'il ne r eprésentent pa plutôt la moitié de la partie inférieure d'une 
voiture dont l'avant et l 'arrière étai ent uniforme . En ce cas, il 
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faudrai t les rattacher aux « ch audron à roues >> de fabricat ion 

ét r usque qu'on a trouvés en Bohême, dans l'Allemagne du Nord et 
en Danemark; ce ont de petits chariots à roue mobiles sur les­

quels est placé un vase. En tout ca les chariot de bronze des 

r égions de l 'E lbe et cl l'Oder proviennent de l'indu trie indigène ; 
il ont certainement er i à la célébration d'un culte particulie r , 
et leur époque nous est donnée par ces figurines d'oiseaux, si sou­

ven t mentionnées, dont il sont pourYu . Ces objets ainsi que les 
cimetières doivent remonter aux v1 •-v• siècles ; nous trouvons sou­

vent aux mêmes emplacements des épultures de la période sui­

F ig. 122. Petit chariot de bronze; Silésie. 
Zcit chr. f. Ethnol. 18i3, 

vante, qui est celle de La 

Tène. 
Il est clair que les cime­

tièi e · à urnes de la Silésie, 

de la Posnanie el de ré­
g ions aYoi inante appar­

tiennent à un groupe de 

populations spécial. Au 
Nord de l 'Allemagne et 
vers le Nord-Ouest nous 
rencontron à la même 

époque une récente civili a­
t ion du bronze qui se rap­
proche beaucoup de celle 

de la Scandinavie. Par contre il y a au Nord-Est un groupe à part, 
dont le centre e t formé par la Pru sc occidentale et plus parti­
culièrement par la région de Dantzig, à l'oues t du cours inférieur 
de la Vistule. Là, les tombea ux sonl des espèce de cercuei ls 
en pi rre renfermant de urne cmeraires san va es accessoires. 

C'est seulement à cause de ces urnes que le domaine en question 
rn 'rite d 'être signalé; par ailleurs les trouvailles sont très pauvres : 

ce sont de petit objet en bronze ct en fer, provenant d 'un premier 
âge du fer et d'un dernier âge du bronze, dans une région où la 
période précédente avait été très médiocre . Ce groupe de trou­
va ille doit être reporté de préféren e vers le milieu du pr mier 
millénaire. Les urnes seules sont intéres ante . En s'inspirant de 

la céramique des régions voisines, on est arrivé à fabriquer de 

bons vases, le plu ouvent noirs et luisants. Leur col repré ente 
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généralement un vi age humain, lequel , ajouton s-le, se réduit ou­
vent à un nez flanqué de deux ye ux; le couvercle fait fon tion de 
chapeau ou de bonnet ; les oreilles aillantes sont as ez fréquemment 
percées de trous dans lesquel s 'engag une sé rie d 'anneaux de 
bronze ga rnis de perles e n verre . Enfi n , on voit sur le flancs 
de l 'urne toute sorte de dessins inci é ; tantôt ils repré entent 
des obj e ts de parure, - sur le va e que nou reprodui on (fig. 123), 
on a fig uré deux 'pingles de type t rè répand u aYec une t ' te ronde 
et une tige inf1 échie, - t an tôt c ont 
des ani maux, des voiture , des cavali er , 
etc . Le vase fun éraire, qui renfermait 
les o calcinés, d evait ê tre une orte de 
représentation schématiqu e du défu nt et 
on y faisa it figurer en images le obj ets 
et les êtres qui acco mpagnaient le mort 
cl an les fun érailles ou da ns le tom beau. 
La comparaison avec d 'autre domaine 
autori e cette interprétation . Le pote­
ri e , et en général tout ce que nou pré-

Fig. 123. Urne à visage; Posnan ie. 
Schri ften d. Gesell. 

Ko nigsberg , t . XVJIT. 7.( . 

ente le domaine ici considéré, nou ré­
,·èlent des attach es avec les région plus 
méridionales; les urnes à vi ages, elle 
au i , ·e re trouvent dans la province 

de Posen . Mai la forma tion , à l 'embouchure de la Vistule, de cette 
annexe eptentrionale extrême du g roupe hall tattien , s'expliq ue 
certainement par ce fait que l'a mbre des côt e prussienne ét ait 
amené là pour êtr transporté en uite ver le Sud . C'e t eulement 
ver cette époqu e que l' ambre pru sien a dû êt re int roduit ur le 
marché à cô té de l'ambre jutlanclai (p. 145). Si le fait s'ét ait pro­
duit plus tôt, nous devrions avoir cons rvé de vestiges abondant 
d 'une grande civili sation antérieure du bronz . 

Plu à l'Est , n Finlande et dans le région de la Rus ie occi­
dentale et de la Pologne, il ne paraît pa que l 'âge elu bronze ai t 
e u aucune importance, ni cl an on ta de ancien , ni dans on tade 
plus récent. Sans doute, on peut t rouver çà et là dan le pay voi-
in de la Balt ique, de types scandinave ou apparenlé ; cl même 

le g r upe hongrois a envoyé ses bronzes plu au Tord , et d 'autre 
élément sont encore venus de la civil isa tion du bronze de la Russie 
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orientale, dont nou parleron tout à l' heure . Mais tout cela c t s1 
clisper é et si peu abondant, qu' il faut admettre , du moins provi­
soirem nt , qu 'il n'y a pa eu ici de période du b ronze à proprement 
parler, ct que la civilisation de la pierre a duré jusque vers la nais-

sance du Christ. 
Il ne semble pas non plus que la Russie du Sud ai t eu un âge 

du bronze de quelque importance; nous n'y apercevons que de 
faible trace de relation avec d'autre pay . De hache plate 
et des poignards du type de l'âge du bronze commençant (pp . 90-91 ) 

ont été trouvé au nord de la mer Noire, t andi que d 'autres obj ets 
plus récents se rattachent aux types de la région hongroise­
transylYanienne. D'autre encore no us reportent vers les pays 
situés au delà de la Ca pienne et du Caucase . Ainsi donc , la civi­
lisation du bronz n'a pas eu de centre dans la Russie méridio­
nale; cette région n 'a rien fourni et elle ·n 'a joué non plus au un 
rôle dans le rel tion de l'Europe a ec l'A ie. Le Caucase était une 
frontière eL non un trait d'union entre la culture européenne et la 
culture asiatique. Mai précisément dans la période dont nous par­
lons, alors que l'âge du bronze tire à sa fin dans l'Europe occiden­
tale , la Ru ie du Sud commence à prendre de l ' importance, car 
elle se place sous l'influence de la premiè re pui sance civilisatrice, 

je veux dire de la Grèce elle-même (p. 172). 
La civili ation du bronze eut cependant en Russie son groupe 

particulier; il e t vrai que ce groupe n'a pas un caract ' re euro­
péen. Je veux parler de l'âge du bronze dit << ouralo-altaïque >> ; 

ce que nou avons en Europe, c'es t le prolongement d' un vaste 
g roupe a iatique qui s'étend ur la Sibérie à l'Est, jusqu'au lac 
Baïkal , et qui a son centre clans le bassin supérieur de l'Iéni séi 
et clans les monts Altaï. Des objets de bronze tout à fai t analogues 
à ceux de ce groupe se trouvent disséminés dans la Ru sie méri­
dional e e t , du cô té oppo é, jusqu'aux environs de la mer Blan he; 
mai ils sont surtout fréquen ls dan les régions comprises entre la 
Volga et l'Oural où d'ancienne mines ont dû fournir des matières 
premières à cette civili ation du bronze de caractère asia tique. Elle 
se sépare complèt ement de la grande civilisation du bronze de 
l'Europe occidentale; tout y e t médiocre et pauvr , insignifiant à 
la foi s au point de vue de l'ar t et de la fabrication; les t rouvailles 
sont clairsemées et peu abondantes. Dès lors, il est bien difficile de 
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débrouill r les él ' ments de cette culture; il y a de trait qm rap­
pellent J'Assyrie au début du premier millénaire; d 'autre sont em­
prunt6 au groupe scythe, à demi hellénique, tel qu 'il e pré ente 
après le milieu d e ce millénaire (voir plus loin p. 175). Il emhle que 
la civili ation asiatique du bronz ait été introduite a sez tard en 
Ru ie; et de même Ile s'c t maintenue à une époque tardive, ans 
doute jusque ver la nais ance du Christ. Bi n peu int6re ant , en 
somme, sont le ve tiges lai en Ru ie par tou tc cette p ' rio de 
pendant laquelle la ciYili ation du bronze flori sa it au ud et à 
l'Oue t de l 'Europe; lai sées à l 'écart, les populations cl l 'Europe 
orientale sc contentaient de quelques miette de civili ation que 
le pays vo i in , plus avancé , lais aient tomber jusqu 'à elle . 

A Con sulter : En 'EST CHANTRE, Age du bronze . Paris, 1875- 76 . J o nN EvAN , Bronze 
implemenls. London , 188 1. SoPut: i\lüLLER , V or Oldtid, 1897. OscAR MoNTELius, Les temps 
préhistoriques en Suède. Pari , '18 95 . JosEPH lLMPEr. , Alterthümer der Bronzezeil in Ungam , 
Budapes t, '188 7. INGVALD UND ET , Jemalderens Begyndelse i Nordeuropa. Kl'i tiania , 1881. 
A. LtssAUER . Die prahistorischen Denkmaler Westpreuss ens. L eipzi g, 1887. MARTI ZrMMER , 
Die bemalten Thnnge(iisse Schles ien . Breslau , 1889. J . R . A l'ELIN ,! Antiquités du Nord 
Finno-Ougrien. H els in g fo,· , 1877 . i\J. l-I oERNE , op. cit. 

XX III 

L'âge du bronze barbare : 

Coup d'œil rétrospectif et indications complémentaires . 

L
1 

((AGE D BRONZE )) 
1
EST PAS CHHONOLOGIQUEMENT U ' E PÉRIODE ' IQUE. 

L
1

AGE DU BRONZE AU NORD DE ALPE . - LE CONTENU 

DE LA CIVILISATION BARBARE DU BRONZE. - U ' E ClVILl SATIO A TIQUE. 

MUTILATIONS APPORTÉES A LA CULTURE iÉRIDIONALE. - MÉTIER 

ET I DU , TRIES.- AHT.- PAS DE DIE X PER ONNEL . -FIGURES FÉi\U 

CONCEPTIONS RELIG IE ~ ES. - Oi\I lEHCE MÉTA UX, SEL, AMBRE. 

Nou venons d e voir clan toute une série de chapitres que les 
populations de la plus grande partie de l 'Europe ont traversé une 
période où le bronze, jouant le même rôle que la pierre autrefois et 

20 
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que le fer plu tard , fut employé pour fabriquer des armes et des 
instruments tranchant . En ce ens on p eut dire qu'il a exi té un 
« âg du bronze >> commun à toutes ces populations . Mais il occupe 
dans le t emps des positions très différentes suivant que nous con i­
dérons le Midi ou le Nord de l'Europe : au Midi il se place dans le 
2e mill énaire et plus tôt encore, t andis qu'au Nord il appar tient en 
majeu re partie au 1er millénaire; e l même des domaines tout proches 
sont en re tard sur les autres : la Hongrie a encore a période elu 
b ronze alors que le partie occidentales de l' Europ moyenne sont 
entrées dan le premier âge du fer. Lorsqu'on parle d'un « âge el u 
b ronze » général, européen, il fa ul donc s'entendre : b ien loin de 
désigner une même portion elu Lemps clan tous les pays , cette 
expression s'applique à des périodes si cliver es que l'âge d u bronze 
cessait en Grèce à peu près au moment où les pays scandinaves inau-

g uraient la période correspondant . 
Il n 'y a donc pas, chronologiquement parlant, un âge européen 

du bronze; tandi que l'âge du bronze se déroulait dans certains 
groupes, d 'autre domaine 'en tenaient à l' âge de la pierre ou 
entraient déjà dan celui du fer . De même il est inexact de parler , 
comme on le fait souvent, d'une (( population du b ronze » ; toutes 
les populations t rè diverses de l'Europe par ticipèrent, parallèle­

ment ou successiYement, à la culture du bronze. 
Ce t (( àge elu bronze >> fut un stade de la civilisation et no n un 

espace de t emp . Si on le désigne ainsi, c'est à cause de ce fait 
remarquable que dans la civilisation progressive de l 'Orient il y eut 
une période où l bronze, et non la pierre ni le fer, fut la matière 
première communément employée; cette circonstance eut une 
influence capitale ur la marche de la civilisation dans les pays 
occidentaux tributaires de l'Orient (p. 32 , 88). Mais s'il est n ai 
que nous con ta tons partout un stade du bronze, les éléments de 
cette culture sont si divers qu'il ne peul ètre question d 'une civili­
sa tion du bronze en général. Rappelons-nous que la magnificence du 
groupe mycénien appartient à l' àge du bronze aussi bien que la 
pauvreté de l' Europe occidenLale et orientale. Comparez l'âge d u 
bronze dan la Grèc du deuxième millénaire avec celui du Nord 
scandinave au pr mie r millénaire : nou avo ns d'une part un 
civilisation précoce, orientale , et de l 'autre un développement 
européen tardif, où entrent tant d'éléments contemporains pris à 
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la civili at ion du fer de région plus méridionale , que cette 
période récente du bronze a pu être appelée avec raison un âge du 
fer clégui é en bronze, de même que le récent âge de la pierre en 
Scandinavie avait été clan un certaine me ·ure une édition en pierre 
de l 'âge elu bronze méridional (p. 66). 

Remarquons d 'ailleur qu 'en Grèce le trouvailles de bronze ne 
sont pas le trait le plu ai llant que nous pré ente cette période . Il 
y a avant les bronze beaucoup d'autre cho e à noter et à citer 
dans l 'époque mycén ienne; elle e délimit e par de faits plu carac­
téri tiques que l 'introduction du bronze pui son abandon. Dè lors 
il e t très naturel qu 'on hésite à appliquer a u dom ain e méridional 
J terme d ' cc âge du bronze >> (p. 89); et po urtant l'emploi de l'alliage 
caractéristique et l 'absence elu fer sont là aussi deux traits fort 
important qui rattachent l' évolution du domaine g rec à la fois à 
celle de l 'Orient et à celle du re te de l'Europe. 

Mais c'est seulement au Nord de Alpe et surtout dans la zone 
extérieure, depui le Ile Britanniques à l 'Oue t, jusqu 'à la Hongrie 
à l 'Est, que le terme d ' cc àge du bronze >> prend sa vraie signifi ca­
t ion; il l 'a tout particuli èrement dans la Scandinavie méridionale, 
où la culture du bronze atteint on maximum de riches e. On com­
prend fort bien que l 'a rchéologue danois C. -J. Thom en , décou­
vrant l 'âge du bronze, y ait Yu la seconde g rande étape c;le la 
culture, entre l 'àge de la pierre et celui du fer. Au point de vue de 
l'histoire de la civili ation, cette tripart ition du développement de 
la préhi toire conservera toujour a val~ur , même i l 'on introduit 
aprè coup de nombreu e divisions géographique et thnogra­
phique , même i l 'on arriYe à établir un ystème chronologique 
par millénaire et par siècle , comme nou l'avons fait en parti 
dan le présent expo é . On reconnaîtra alors que l' évolution nor­
dique fut tardive, spéciale et périphérique, et qu'en un certain en 
elle st aus i inutile à l 'intelJig nee de l' évolution méridionale que 
l 'ét ude de l 'art gothiqu e ou de la Renai sance candinave e t 
uperflue pour l'histoire le ce deux grand mouvement dan le 

re t e de l'Europe . Mai , à ce propos, il ne faut pa oublier que ce 
idées générales ont é té p ressenti de bonne heure dan le pa 
du Nord et qu' il y a eu a u x1x" iècle une époque où l 'arch ' ologie 
candi nave formait l 'avan t-garcl e de la cience préhi torique. 

Lorsqu'on parle d 'un àge du bronze , il faut , je le répète, onger 
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avant tout aux région situées au Nord des Alpes et spécialement 
à la zone périphérique. Bien que dans ce Yaste domaine le civili­

sations soient assez diverses et que l'âge du fer n'y commence pa 
partout à la même époque, il y a cependant une unité suffi ante 
pour qu'il soit pos ible de caractéri er dans ses traits généraux la 

civilisation de ces Barbares de l'âge du bronze. 
Il semble qu'à beaucoup de points de vue les conditions de la 

vie aient é té analogues à ce qu'elle étaient dans le Midi vers 
l'aurore de l'antiquité clas ique; lor que l'on considère le riche 

butin a rchéologique elu domaine barbare e t notamment de la 
Scandinavie, on pense sans cesse à la ciYilisation décrite dans les 
poèmes homériques. En tous cas il n'y a rien qui rappelle l 'âge 
de la pierre; nous ommes en pré ence de conditions toutes nou­
velles due à l'adoption d'un stock considérable d'él éments méri­

dionaux. Il s'agil là d'une ch·ilisation antique que plus d'un lien 

rattache à b nôtre. 
En effet, cc nombreux anneaux et bracelets en métal poli, ce 

épingle d 'ornement avec corp recourbé et avec tête , ce sont de 
1 arure essentiellement analogues à celles que les femmes portent 
e ncore de no jours. L'âge du bronze est vraim ent l'époque des 
ornements de métal , et on y créa un grand nombre d'objets dont 

la valeur arti tique est à l'épreuve du temps. On adopta l'épée que 
nous employons encore à la guerre; on fabriqua les premiers bou­
cliers et les premiers casques de métal, armes défensives qui ont 
joué un rôle important jusque dan les temp modernes. Les parures 
féminines éYoquent l' image de grande · dames élégantes comme il 
y en a dans les sociétés civili ées; et d'autre part les épées, so uYent 

enrichies d'or, nombreuses - surtout nombreuses clan les pays 
scandinaves, où le Danemark pourrait en présenter environ un mil­
lier , - nous apprennent qu'on guerroyait à la manière antique, sous 
la conduite de chef~ bien pourvus d'armes. Quant aux métiers et 
occupation pacifique , ils sont repré. ent és par des outils de métal, 
hache , ciseau-... , ies, faucille , poinçon , aiguilles, hameçon , -
qui sont en toul emblable à ceux de no jours, avec ceLte différence 

qu'ils étaient en bronze. Ain i donc la femme, l 'homme de guerre 
et l'artisan nous apparaissent déjà à peu près à la même place que 

dans les sociétés modernes. 
Nous somme étonnés de trouYer i courte la distance qui sépare 
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l 'âge du bronze du tade o ù e trom·ait , il n 'y a pa longtemp 
encore, notre civili a ti on , a va n t la réYolution opérée par la vapeur 
e t le machinisme . De grand bateaux habilement charpentés, de 
voitures à deux e t qu a tre roues, des charrue a ec attelage de 
bœuf , Je cheval prenant Je premier rang parmi les animaux 
domestiques (p . 124), de ê tement en laine ti sée et de coupe 
précise, différente pour l'homme e t pour la femme, d ceinture et 
de vêtements de tête de façon tr ' s élégante, et beaucoup d 'autre 
t raits mentionné plu haut, nou montrent qu'à l 'âge du bronze 
1 homme é tait déjà trè avancé sur le chemin qui conduit à la ci ili-
ati on moderne . Sans doute une bonne part de éléments de ce 

tableau nous sont connus eulement par certain domain de la 
civil isation du bro nze; mais il n 'a pas dû exister de cliff r nee 
profonde ·, notamment le long d s g ran les voies 
de communication qui reliaient le Midi aux mers 
septentrionales. 

F ig . 124. Scène de 
la bourage; glyphes 

de Alpes Maritimes. 
Bull. di p a le tn. 

Ila l. 1901. 

Cependant, en ce qui concerne la Scandinavie, 
il est bon de rappeler que le éléments de culture 
y ·ont d 'âge beaucoup plu récent que dan le 
Midi et peuvent même appar tenir à la ch·ilisation 
du fer qui les a transmis à l'âge du bronze nor­
dique (p . 145). Pour citer encore un exemple, le 
rasoir de bronze st commun dans le Nord ; mais 
nous n 'y trouvons que la forme récente, à un eul 
t ranchant , laquelle fait parti e d u premier âge du 
fer italien (p . 1.30); nous ne rencontron jamai le 

type à deux tranchants , que connaissait l 'âge du bronze méridional 
(p . 119). Parmi les dessin gravés à la surface des rochers en Suède 
et près de la fronti re franco-italienne (p. 91.), nou voyon des 
scène de labourage où la charrue a tout à fait le même type que 
le charrues de la plus ancienne Egypte et se compo ent comme 
elles de de ux élément essent iel . Or dan le )pes maritime ce 
glyphe des rocher appartiennent à la période de l'âge du bronze 
dite « période des poig nard s » , tandi s qu'en uède ell s ont de la 
période de ép ées , c'e t--à-dire plu récente que les autre d 'une 
érie de siècle . insi le des in suédoi::; (fig. 1.25) ont mi eux taillé 

et plus facile à interpréter; par contre les dessins itali ns, plus 
vieux (fig. 1.24) ont besoin d 'explication : le laboure ur tient d 'une 
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mam la branche directrice de la charrue; un joug unit les deux 
bêtes de trait; ce sont vraiment deux bœuf entiers qui sont repré­
sentés ici, et ils ont des cornes pre que au si grandes que leur 
corps . Nous voyons en avant le second homme qui pendant long­
temps encore, jusqu'au dernier siècle, restera n ce saire pour 

conduire l'attelag . 
Mais i nous avon le droit de noter une analogie de civilisation 

entre la zone barbare et le 1idi, et si l 'on peut voir dan l 'âge du 
bronze le commencement de la civili ation proprement dit , t out 
cela n 'est vrai qu'à certains points de vue et un trè grand nombre 

d'éléments font défaut. Les Barbares n'eurent 
en somme qu'un extrait de la culture méridio­
nale; san doute les élément qu 'ils adoptèrent 
con enTèrent chez eux leur pleine valeur et ne 
furent ni déformés, ni amoindris; mais, je le 
répète, ils travaill rent sur un exemplaire in 

Fig. 125. Glyphes de rochers; 
Suède. gulièrement tronqué : pas d'archiLecture, pas 

de sculpture, pas même une ébauche d'écriture 

alphabétique; des poteries de forme et de 
travail médiocres. Et ces lacune avaient un 

Haut. du l aboureur: 35 cm. 
Mém. des Anliq. du Nord, 

1902. 

caractère tout à fait accidentel et capricieux, en ce sens que de 
éléments furent omis qui eussent parfaitement pu être utilisés. 

Ainsi l 'âge du bronze ne nous a lai sé ni en Scandinavie ni dans 
les Iles Britanniques un seul pe on de fuseau, bien que ce petit in -
trument prémycénien eût déjà fait son entrée dans l'âge de pierre de 
l'Europe moyenne. Sur un va e d'argile trouvé dans la Hongrie occi­
dentale où il provient de la période hallstattienne ct e t antérieur 
au milieu du premier millénaire, on voi t une femme tenant un 
fu seau et une autre placée devant un métier à tisser (fig. 126). Or 
le premier de ces deux outils manquait à la Scandinavie, et quan t 
au econcl, il avait vraisemblablement une forme plu primitive, 

sans poids à l'extrémité de fils. 
ous poursuivrons notre caractéri tique de l 'âge du bronze en 

notant que l'industrie et le métiers naquirent lorsque le métal 
remplaça la pierre. Le travail de la pierre exigeait sans cloute des 
mains exercée . mais il était en somme peu compliqué ct ne de­
mandait qu'un effort d'intelligence très limité. Mais maintenant il 
fallait fo ndre, faire des alliages, fabriquer des moules, co uler le 
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m ét al et le m arteler; à la longue on arriva à une virtuo ité tech-

mque et à une ûret d e main comme en po dent p eu de no 

ouvrier en métaux . Je onge à ce fins objets de bronze de la 

Scandinavi pour lesquels on a employé 1 procé dé de la cire 

perdue· ou b ien en core à de g randes pièces compl iquée comme 

le « Jours JJ nordique , enfin à de objet garnis d 'or, incrusté 

d 'a mbre ou d 'une ré ine sombre. D'ailleurs l 'industri e du bronze 
'était nationalisée dans tou les pays , comme nous l'appr nnent 

de forme particulière , indigène , et ll e avait pri une grande 
exten ion, comm e on peut le 
voir p ar l 'abondance des trou­

vaill es, par la découverte de 

cr eu ets , de moule et de masses 

de bronze destinées à la fonte. 
AYcc la manipulation elu m é­

tal se d éveloppa le sens de la 

beauté et de la form e, et on 

fabriqua de s ouvrage clig ne 

d 'être admirés par tous le s iè­

cle . A l 'époque elu bronze, le 

travail manuel fut élevé à la 
hauteur d'un art véritable. Jou 

r encontron partout une orne-

Fig. 126. Fem me tena nt un peson de fu eau 
e l femme t issa nt. 

Va e d 'at·gile de provena nce hon g roise. 
Boerne , Urgcsch d. hild . Kunst. %. 

mentation linéaire pur , en général finem ent et délica tement inci e 

a u poinçon; elle atteint en Scandinavie une perfection ela ique 

pour le tylc comme pour le travail. L 'o rnementation é tait le côté 

fort d e cet âge, d e rn · m e qu 'elle st l e côt é faible du nôtre. En 

revanch e l 'âge du bronze n 'a guère produit autre cho e, t il n 'y e t 
pour ainsi dire pa ques tion d 'art figuré et p la tique. 

Il faut attribuer cette ins uffisance p la tique à l 'abs nee de dieux 
p e r onnels; s'i l y en aYait eu, le ur cult e eût cet'tainement u cité 

un art fig uré . Mai d'une faç on générale il ne doit p as y avoir eu 
dan · l 'Europe primitive de divinité conçue comme d e êtres 

humain ou comme des anim aux ou comme un mélange de ce cl ux 

nature . Sans cela nous aurion c rtainement co nserv é des figures 

divines, sinon en boi , du moin en pierre ou en bronze. Or on 

ch ercherait va inement cet Olympe . C'est seulement dans la p riode 

mycénienne de la Grèce, au cours du deuxi ' m e mill énaire, que no u 
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voyon pour la première foi un certain nombre de figure , - d 'a il­
leurs toutes petites, - repré entant de diYinités. San doute il 
ne faudrait pas y reconnaître les même dieux que ceux de la Grèce 
de l 'âge po térieur (p. 83). Cependant il c t clair que ce sont là 
des divinité personnelles, ma culincs et féminines, q ui font main­
tenant leurs début ; d 'ailleur elles se manifes tent d'une façon spé­
ciale très mode te t très di ·crète. Nous n'en trouvon pas trace 
auparavant, ni u Sud, ni dan le régions plus eptentrionales : 
plus au Nord en effet, c'e t eulement dans 1 courant du premier 
millénaire qu nous découvrons de temps à autre certain objet 

pouvant être interprétés comme des représentations de 
dieux. Dans la zone extérieure la plus voisine du do­
maine classique, en France ct clans les bas ins du Rhin 
el du Danube, il n'y a pas de figures divines un peu 
grande aYant la période des relations avec Rome, e t 
même, peut-on elire, avant la période de la domination 
romaine. La Grèce de l'âge hi torique se rendait très bien 
com1 te que es dieux étaient nés tardivement, e t Héro­
dote nou dit que ce furent lié iode et Homère qui don­
nèrent aux diYinités leurs noms et leur phy ionomies. 
Dès lors, comment voudrait-on que les autres peuples 
eus ent eu des di ux à une époque antérieur ? 

Fig. 127. 
Divinité 

Il y a cependant une représentation figurée qui fait 
exception, du moins n apparence : c'e t cetLe repré­

Cbipiez, Ilist. de 
!'.Art, t. VI. Y. . sen tation féminine dont nous avons parlé plus haut et 

féminine; argile 
p einte. Grèce. 

Perrot et 

que l'on trouve, dè les temps reculés de l'âge de la 

pierre , dans la France méridionale, à Malte et en Egypte (p. 8). La 
fidélité avec laquelle ce type, seulement modifié au cours de âge , 
s'est maintenu dans toute l'étendue de l'époque prémycénienne 
(pp. 35, 39), nous indique bien qu'il doit avoir joué un rôle spécial. 
On le conserva en Grèce, et nous trouvons encore pendant la pé­
riode mycénienne des figure féminines en argile (fig. i27) qui e 
rattachent san aucun doute à une vieille t radition; cc ont les 
seule repré entations figurée qui soient communément répandue ; 
mais il semble que dans cette période où apparaissent les premières 
divinités personnelles, la primitive figure féminine, qui avait jusque 
là un caractère très général, soit en train de se scinder en plu ieurs 
types plus individuels. De l'autre côté de l'Europe, ur le territoire 
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de la France, nou constaton , à peu prè à la même époque , un 
type traditionnel analogue dan ces trè cun eu e r epré entations 

féminine qui tantôt font parti des chambres épulcrale de l'âge 
de la pierre, et tantôt sont taillée d_ans de bloc indépen lants. 
Parmi ces dernière il y en a qui sont complètes, - comm c Il e 
de la figure 128 ; - elles ont de bra , de jambe , un êtem nt, 
et leur cou porte en général un érie de coll iers. Dan le chambres 
sépulcrales le Jigure ont plu ommaire et traitée d 'un façon 
vraiment barbare; leur form e peut êtr implifi ée au point qu 'il ne 
subsi t e plus que deux éminences arrondie indiquant le em . 
Comme ces repré entations féminines se trou­
vent ou vent en relation avec des tombeaux, et 
cela dans la Grèce prémycénienne comme en 
France, on a voul u y voir des Jigures humaine : 
ell es représenteraient le mort , - ou plu xac­
t ment la morte , -ou bien encor elle ymbo­
li eraient l 'obj et le 1lus indi pensable au défunt, 
je ve ux dire la femme , qu 'on lui adjoignait , 
comme le mobilier funéraire, a fin qu 'elle pût le 
mvre, n fût-ce qu 'en effigi e, e t le di straire 

dans l 'au-cl là. Mai cette interprétation ne peut 
pas être la bonne. Il arr ive bi en souvent que 
ces figures n e se rencontrent pa dan le tom­
beau; mais urtout l'obstinat ion avec laquelle 
to u le âges ont maintenu cet mblème féminin 
et la fa çon dont on l 'a rep eésenté nou font 

Fig. 12 . Grande fi gure 
féminine en pierre ; 

France. L'Anthropologie , 
l. !IL 

pen er qu 'il devait avoir une igniJication extrêmem nt importante. 
Nous avons certainemen t affaire à une sorte de divinit ; mais 

elle deva it avoir un carac tère très différent de celui des dieux 
per onnels et anthropomorphique de âge postéri eurs : nou le 
comprenons déjà quand nous con tatons que toute le Jig ure pri­
mitives ont féminine et qu'elle co nstituent en omme le seules 
repré entati~n fig urée de cette e pèce. Il est clair qu 'elle ont 
une signification exuelle; elles visent à représente r la Femme 
elle-même, l 'obje t dont on cherchait à e co ncili er la faveur en 
entourant d 'un culte on image . La Puis ance ou l'E prit qui pré-
idait aux relations de l 'homme avec la femme habitait dan la 

figure féminine. 

21 
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On se trouve conduit à cette interprétation en considérant le 
autres objels de culte de la rn m.e époque. Comme nous l 'avons 
indiqué plus haut (p. 63, 75), on adorait la hache clans l 'île de Crète; 
et cette hache n' Lait pas le symbole d'une divinité, mais bien 
l' image même de cette divinité; la puissance surnaturelle résidait 
dans l'objet. Et nous devons admettre qu'il en a été ainsi dans le 
1·este de la Grèce et en Europe, car nous rencontron à la fo is en 
Italie et dans le Nord scandinave des haches de pierre ou de b~onze 
qui sont trop petites ou trop grandes pour avoir pu être utilisées 
pratiquement; dans le Nord on fabriquait avec l'ambre de grandes 
et de petites haches; dans les chambres sépulcrales de la France ou 
bien sur des pierres indépendantes, on a gravé des lames de hache 
et des haches avec manche. Nous retrouvons partout ce même outil, 
mais jamais un dieu pour le manier, comme dans le paganisme pos­
térieur. On rendait également un culte au Soleil (p. 124); son disque 
rond a été découpé à la surface des rochers en Scandinavie et dans 
les Iles Britannique , de même qu'il figure dans certaines représen­
tations religieuse du Midi de l'Europe et de l'Orient. Mais le dieu 
personnel du soleil n'apparaît en Grèce que très tard dans le premier 
millénaire avant J .-C., et nous ne le voyons jamais repré enté plus 
au Nord. La meilleure preuve qu'au début la divinité solaire n'était 
pas personnelle nous est fournie par une figure de bronze trouvée 
en Danemark au nord de l'ile de Séeland, et reproduite ici sur la 
planche coloriée n° II. Le disque lui-même, plaqué d'or sur l'une de 
ses faces, est traîné par un cheval, ce qui est une façon de repré­
senter le mouvement de l'astre sur le ciel: on voit sous le cou du 
cheval e t au bord antérieur du disque deux petits anneaux ou 
œillets qui e correspondent et par où devait passer un lien . Le 
groupe repose sur des roues qui devaient servir à le véhiculer 
dans des cérémonies religieuses. Comme ce disque solaire et comme 
Ll hache, la figure féminine des temps primitifs était en elle-même 

a ne d ivinité. 
Cette conclu ion s'accorde t rès bien avec ce que nous avo ns en 

général des conceptions religieuses les plus anciennes, telles qu 
nous pouvons les connaître par les monuments de l'Europe, par cer­
tains trails isolé qui persistent ju que dans le paganisme classique, 
enfin et surtout par l'étude de l'Orient. Dans la Chaldée primitive 
nous voyons la massue, la hache, la lance ou le fouet posé sur 



L 'AGE DU BRONZE BARBARE 163 

l'autel comme de objets de culte; et, à une période tardive du paga­
ni me, l'historien latin Ammien Marcellin raconte que les lains de 
la Rus ie méridionale plantaient clans la terr une épée nue et l 'ado­
raient comme une divinité . De même que, d'aprè l'Ancien Testa­
ment , Jacob dressa un Lloc de pierre et y r pandit de l'huile afi111 
que cette pierre fût la maison de Dieu, de m ' me on éleva des 
pierres en Europe, tantôt i olément, tantôt par groupes ; dans 
l'Europe occident ale, elle sont surtout nombreu es à Carnac en 
Bretagne, et pour ce qui est du Danemark, dans l'île de Bornholm. 
Sou s le règne de Charlemagne, l 'Eglise dut fulminer contre le 
culte des pierres; et encore dans le derniers jours du pagani me 
on fai sait en Islande des offrandes à la montagne . ous pouvon 
conclure que l'ancienne religion sans figures plast iq ues fut profon­
dément enracinée chez les popul ations de l 'àge de la pierre et de 
l 'àge du bronz : pour elles, le corp célest es, certaines parties de 
la nature enYironnante et toute sorte d'objets matériels renfer­
mai ent en eux une pui sance divin e, favorable ou hostile, qu'i l 
convenait de servir par un culte . 

Sur ce point nous sentons bien comme ce tte civili ation est 
éloignée de la nôtre; la distanc e t si grande que pour se repré­
senter comme il faut ces idées religieuse primitives , les impies 
indication que nou clonnon ici ne servent pas à g rand'cho e. 
D'ailleur la difficulté est la mêm toutes les foi que la préhistoire 
qu itle le domaine de la civili ation matérielle pour essayer de com­
prendre la ·yie morale de ces àge lointain . Qu e l 'on ré fléchi e par 
exemple aux conception étrange de l'au-delà que uppose cet 
u age, général aux t emps de la pierre et du bronze, de dépo er dans 
la tombe tout un attirail d'objet à l 'u age du défunt! 

En r vanche, dès que nous considérons l 'activité pratique de ce 
peuple , nous ne trouvons plu une différe nce aus i essentielle avec la 
civili sation le nos jours . insi le relations commerciales 'établis­
saient comme plus tard e t du resLe aus i comme autre foi . On n 'avait 
souv nt qu'à adopter les voie déjà frayées à l 'àge de la pierre (p. 51). 
Mai comme beaucoup de pay furent obligés de s'approvi ionner 
cl mé tal clans des région lointaine , les échanges prirent de ce fait 
une intensité nouvelle. Il suffira le rappeler que la matière première 
de tous les obj t de bronze trouvé dan l 'All emagne du orel e t 
en Scandinavi e elut ê tre ame née par vo ie d 'importation 
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D'autre p art, dans les régions où e trouvait le métal, il fa llut e 
le p rocurer par une exploitation ra tionnelle e t un sy tème de mines 
dont on a découvert le traces en beaucoup de pays . Dan les viei lle 
m ines de cuivre d l'Angleterre, de l'Irlande, el u Portugal , de l 'Es­
pagne et de l'Autriche, nous avons retrouvé de lourds mar teaux 
e n pierre, de forme spéciale el toujours la même, accompagn 's 
d'autre objets indiquant que l'exploitation· remontait à l'àge du 
bronze (Cf. p. 30). C' st ce c1ui a été observé notamment dans l s 
Alpe de Mitterberg , près deS lzbourg, au milieu d'une région mon­
tagneuse tout à fait retirée et diffic ilement acce sible. On a re trouvé 
également de marteaux de pierre du même genre dans les m ine 
de sel de Hallstatt (p. i!d), et de haches de bronze dans de 
mines anciennes près de Hallein; dan le voisinage des carrières de 
sel cl Reichenhall, en Haute-Bavière, il existe un emplacement 
habité datant de l'àge du bronze; ain i on tirait déjà parti .des g ise­
ment de el encore exploités de nos jours. L'or provenait principa­
lemen t de la TransTlvanie et des Alpe orientale , et une large zone 
de t rouvailles ·d'objets d'or s'étend depuis cette région jusqu'aux 
p ays candinaves. On travaillait ce métal et on l'exportait sous la 
forme de fin · anneaux spiralé en fil d'or comme on en a retrouvé 
par c ntaine en Danemark et surtout en Jutland . L'I rlande elle aussi 
fournissait de l'or, comme on le voit par d'abondantes trouvaille , e t 
les parures d'or irlandaises s 'exportaient en France e t en Danemark. 
Le métal était un objet d'échanges commerciaux bien p lus important 
que la pierre , et on avait mamtenant dans l'or une me ure de valeur 
qui depuis ce temps a dominé le monde. On p ut amasser des for­
tunes et cacher des trésor dont un trè grand nombre nous sont 

parvenus intacts. 
Nous avons déjà signalé un autre objet de commerce p récieu, , 

qui est l'ambre (p. 101, 1.45, 151); il n'est pas douteux que c tte 
marchandise de luxe a beaucoup contribué au grand développem nt 
de la civili ation du bronze dan les pays scandinaves. Mais d 'une 
façon générale il y eut de relations intimes et t rès étendues entre 
les divers peuples de l'àge du bronze; cela ressort de nombreux 
fait s généraux dont l'apparition manifeste une concordance; on peut 
mont rer dans le détail comment divers élément se sont propagé 
de pays à pay ; des bronzes nordiques ont été t rouvés en Suisse et 
des bronze britanniques en Scandinavie. Mais d'autre part la civi-
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lisation du bronze a pn , comme nou l'avon vu, des caractère 
particulier dans certain grand domaines , et à l 'intérieur de ceux­
ci, clan certains groupe plu re ·treint . San cloute une bonne part 
de ce phénomène pourrait s 'expliquer tout simplement par une diffé­
renciation dans la technique de divers atelier . Cependant le clif­
f renee cl fabrication doivent correspondre à des séparations de 
peuple , certains traits gén ·raux coïncidant avec de en embles de 
population , et le · particularit6 plus sp ciale , avec de groupe­
ment plus petit . La civi lisation barbare du bronze a été répartie 
entre beaucoup de p uples distincts; c devaient être à peu près le 
mêmes races et les mêmes peuple qUI 'étaient partagé l'Europe 
clè l'âge de la pierre (p. 7'1). 

A Consulter : J. J . A. vVonSAAE, Nordens Forhistorie, 1878. DE MoRGAN , Mission au 
Caucase, Pari '1889 , p. 6. Jlfitteil, d. deut chen archœol. Instituts, 1899, t. XXIV p. 16 . 
A. J. EvAN s , Cre tan pictographs , 1895, p. 124, e t Micen œan tree and pillarcult, 1901. 
HERMET , dan Bulletin archéologique. Pa.-is, 1898. SALOMON REJNA C n , d ans l'Anthropologie. 
Pari , t. V. c l uiL S o PHU MüLLEH , dan Antiquités scandinayes , t. I. p. 303. MAx v . 

CHLINGE NSPERG AUF B E RG , dans Mittlteil. d. antlu·opol. Gesellschaft, Wien , l. XXXIV, 1904. 

XXIV 

La période celtique . L'époque de la Tène . 

LES PAYS CELTIQUES . -- INDU TRIE. -- RAPPORTS AVEC LA CULTURE 

GRECQUE E 'r É TRUSQUE . -- ALLEMAGNE. SCANDI AV IE. 

ILE BRITANNIQ E . - LA GRÈCE , SOURCE DE CIVILISATION. 

Le récent âge du fer dan la cl rnière moitié elu premier mil­
l ' naire e présente à nous avec une clarté beaucoup plu grande 
que l'ancien âge du fer cl l'Europe moyenne (pp. 136 et uiv.). 
Tandi que l'Italie e ·t maintenant entrée dan l 'histoire et que 
la cult.ure gre~q.ue qlassiqu a étendu a domination sur l 'Étrurie 
(p . 132), nous sommes encor aux temp préhistorique clan - la 
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région de Alpe et au delà. lais ces pay plu septentrionaux 
enYoient des populations ur le domaine historique : le Gauloi 
descendent n Italie, prennent Rome et dominent pendant long­
temp. dans le nord de la péninsule; de peupl es celtique e 
r pandent ur l'Europe centrale, font des razzias en Grèce et 
s'ayancent jusqu'en Asie-Mineure. Les 1v• e t m • siècles marqu nt 
l'apogée de la domination de CelLes. Mai ils ont bientôt en face 
d'eux la puis ance grandi ante de Rome , et avec la conquête des 
Gaule , au 1•• siècle avant J.-C., nous Yoyons sortir de la préhistoire 

Fig . 12\1. Casque en bronze; France. 

le premier pays au delà de Alpes . 
Les Gaulois ne triomphèrent pa 

seulement par leurs arme , mais aussi 
par leur civilisation. Nous savons que 
Yers la fin de la période halstattienne, 
il se produisit dans les régions corres ­
pondantes à la France et à l'Allemagne 
du Sud un progrès de civili ation joint 
à un groupement de peuple (p. 140) ; 
ce mouvement aboutit à une civilisation 
gauloi se particulière, qui atteint son 
pl in développement au IV 6 s iècle. Tou t 
ce que nous a légué cette époque a un 
caradère noU\·eau et original; nou 
avons là un butin très abondant, re-

cueill i dan des centaines de cim.e-
Bertrand, Arcbéol. celtique 

eL gauloise. ~- ti res, notamment en Champagne, dan 
tou te la France du nord-est ct dans la 

B lgique mérillionale : telle e t la région vers laquelle se déplace 
maintenant le centre de la civilisation. Les armes, autrefo is rares , 
font désormais partie intégrante du mobilier funéraire . Le fer se 
généralise et on l'emploie même pour des objets de parure, tandis 
que le bronze cl vient un métal plu rare et plus précieux; on y 
enchâsse souvent du corail, t plu· lard de l'émail de verre. Des 
épée à four r au , de lances, des boucliers garni de métal et les 
premiers éperon , le tout en fer, de beaux casques ornementé en 
bronze (fig. 129) ou plaqués d 'o r, des ceinturons formés de ch aines 
décorali,·es en bronze, de colliers, - le torquis gaulois (p . 176), 
- de bra elets d 'or, de bronze ou de verre, et beaucoup d'autres 
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objet pré entent des formes toutes différente de Lype anciens. 
San doute on pro fita beaucoup , en l remaniant , de l 'héritage 
lai sé par la période précédente; mais il faut tenir compte d 'un 
facteur nouveau qui joue un rôle capital dans le cl évelopp ment de 
l'industrie celtique, je veux dire l'introduction d' éléments grecs et 
d'élément étru ques ou d'une façon générale nord- italien . 

Non ulement les trouvaill s de l 'ancienne période celtique, 
c'est-à-dire des m• et IY

0 iècles e t partiellement du v", prés ntent 
de tou côt · et avec une f1·équence remarquable de objet g recs 
et étrusques provenant d 'échang commerciaux ou du but in de 
guerre, - notamment de joli vases et pot de bronze, parfoi au i 
des va e peint , - mai de plus les 
travaux exécutés par le Barbares sont 
profondément marqués par l'influence 
de l 'art étranger. Il e créa au com­
mencement de la période un tylc déco­
ratif celtique cl une valeur véritable, 
très raffin é, et si bien développé qu'on 
peut le considérer comme original et 
national : ent relac e t ligne co urbes 

serpentent en combinaisons variées au- Fig. 130. Band e ornemen tal e en 
01 

•. 

tour de t êtes d 'hommes et de r présen- Birkenfeld , Bonner Juhrb. t. XXIV. %. 

tation entières d 'animaux. 1ai tous 

ces motifs dérivent en dernièr analyse de la palmette et d la 
volute clas ique (voir fig . i29-i30) et d 'autre éléments décoratifs 
que l'arti an gaulois avait appri à connaît re au contac t de l'art méri­
dional. Beaucoup d ces traYaux en bronze ou en or doivent au i 
l ur haute valeur à la perfection de leur technique . L Barbares 
firent encore un emprunt notabl à la ciYili ation classique lor que, 
vers l 'an 300, ils commencèrent à frapper des monnaies pour leur 
propre compte, à la fo i en France et clan la partie e t de l 'Europe 
centrale ; ce furent d 'abord de simple imitation , fa ite notamment 
cl 'aprè les b Iles monnaies elu roi Philippe de Macédoine; mai 
nous voyon se manifester bientôt le caractères particulier d'une 
frappe ind igène . Vers la fin de la période celtique, le places forte 
se multiplient : elles sont entouré de mur qui ont une ar hitec­
ture spéciale et ont fo rmés de pierre et de con truction en ma­
driers. De même que l'Ita li e préhell'nique avait donné son contenu 
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à la période hall tattienne, de même c'était de la civilisation grecque 

que venait maintenant la lumière cl la vie. 
rous pouvons uivre pas ù pa pour une série de fo rme l'évolu­

t ion accomplie au cours des quatre siècles celtiques , ct nous di tin­
gnons facilement deux grandes époques : une époque ancienne, qui 
correspond à la domination gauloise des Ive et m e siècles e t com­
prend une belle collection de riche obje ts indigènes et de pré­
cieuses pièce e.·otiques, et une période à la fo is plus récénte e t plus 
médiocre, qui est l'expres ion très nette d'une décadence politique. 
Les t rouvaille de l'époque ancienne ne ont nulle part au i belles 
que dans les régions qui avoisinent le cours moyen d u Rhin et son 
cour supérieur jusqu'en Suisse. A ,l'époque plu récente appartient 
la grande série d'objets qui furent découverts à La Tène , à l'extré­
mité nord du lac de Neuchâtel : cet endro it a donné son nom à la 

période entière. 
D'ailleurs on trouve un grand nombre d'objets gaulai dan toute 

l 'Allemagne du Sud, jusqu'en Bohème, en Autriche, en Hongrie e t 
m · me tout à l'et, jusqu'en Galicie; ils reposent souvent dan de 
cimetières à ol plat, - mode de sépulture primitivement apporté 
de l' Italie et qui remplaça peu à peu l'ancienne sépulture avec ter­
tres (pp. 137 , 148). Dans l'Italie du l orel, les conquérants enter­
raient leurs morts de la même façon, soU\·ent clans les anciens 
cimeti res qui provenaient de l'époque villanovienne (p. 13Lt). 

Ce fu t la première grande civilisation barbare homogène, cl 
même que la seconde fut celle de l'époque de invasions . Le vic­
toir s des Gaulai eurent des conséquences tout à fait semblable à 
cell que elevaient amener plu tard le victoires des Germain : il 
en résulta une industrie et un art nouveaux, nationaux, qui se déve­
loppèrent en prenant de sa substance à la culture du Midi, qui furent 
adop tés par les autres peuple barbares, et t ransportés ensuite sur le 
sol classique conquis, mais pour se oumettre quelque siècles plus 
tard à l'ancienne, à l'unique puissance civilisatrice du Midi; comme 
l 'originalité germanique devait e perdre dans le moyen âge chrétien, 
la culture celtique disparut clans la première période . de l'empire 
romain. Mais ju que là le tr m·aille offrent des caractères originaux, 
et on y constate aus i une homogénéité bien plus g rande qu'aupara­
vant dans la période hallstattienne; nou retrouvons essentiell ment 
les mêmes type d'armes et de parures à la fo is en Hongrie, en Italie et 
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en France Et il en e t de mème 1 Ju au Nord, clan toute l'Ali maane 
ju qu'à la mer Balt iq ue et au delà de la Vi tule, c'e t- à-dir rn ' me 
dan des r 'gion où ne pénétrèr nt jamais le guerrier celte . 

Ici c'était clone la civili sation celtique qui t riomphait; elle 
triompha aussi en candinavi : no us t rouvons de objet · de carac­
tère cel tique, mai indigènes par le t ravail et par la façon, princi­
palement dan l 'île de Bornholm, mais au i dans le r te du 
Danemark , en Su de et, -plus rar ment il est vrai,- en Norv ' ge. 

Il faut noter l'importance trè di fférent de l 'époque !tique 
pour le pays elu Nord t pour ceux du Midi . Bien que i tori ux 
pendant longt emps e t 
ét ablis sur le ol de l'Ita­
lie, les Ga ulois n'ont 
apporté aux région de 
ieille culture d'a utre 

contribution que le pro­
to type des statues de -
tinées à rappeler leurs 
défaites; une séri e de 
belles œuvres d 'ar t re­

p ré entent des Gaulois 
combattants et mourants, 

Fig. 131. P laque de ceintu•·on en b ronze; Étrurie. 
Not. d. 5cavi, 1882. %. 

et l'ar t romain s'en inspira plus tard lorsqu'il se propo ·a de repré­
senter des Barbares vaincus . Mais d'autre part les même popula­
t ion s' imposère nt an coup féri r, t simplement par la fo rce 
d 'expansion de leur civilisation , aux vast es régions de l'All magne 
du Nord et de la Scandinavie, e t finirent par y évincer compl te­
ment la civilisation du bronze (p. 146). 

Sans doute la période celtiq ue n ·a pas donné lieu à de trou­
vailles bien nombreuse clans les pays scandinaves , mai . elle y a 
laissé des œuvres excellentes, parmi lesquelles j citerais n par­
t iculier l s deux chars à garnitures de bronze trouvés à D jbjerg 
en Jutland. D'ailleurs , dan la plupart des régions scandinave , cett 
période ne remonte pas ju qu'au IV0 iècle . L'âge du fer y commence 
donc à une date tardiv . En eŒ t l'époque de La Tène t le plus 
ancien âge du fer dan les pays nordique , tandi qu'au centre de 
l'Europe la même époque corr pond à la plus récente civili ation 
préhistorique du fer. Auparavant le orel n' ét ait pas rest é complè-

22 

passèrent le ca nal , co mme Angleterre. A~·cbreologia, London, t. LIJ. )1. . 

plus tard les Homains et 
plus t ard encore le Anglo-Saxons et les armands. Nou pouvons 
dire cependant que la civilisation a agi plus fo r tement qu le 
armes . Ce qu i le prouve, c'e t q ue le goût et l style celtique im­
prégnèrent to ute la civilisation britanniq ue, et cela même en dehor 
de la région sud où de conquérants ont pu s'établir ; ce qui le 
prouve encore, c'est que l'art celtique se maint int partout en Angle­
terre et connut sa plus belle flo rai on à une époque po térieure, 
aprè q ue le pays eut reçu de nouveaux maîtres clans la per onne 
de Homains (p. 188). 

Nou avons an ces e parlé de « civilisation celtiq ue >> et l'on 
a appliqué à cette période le no m de pui ants peuple elte . 
Mai s i ju te que so it cette terminologie, nou devons cep ndant 
fair ob ·erver qu'en fait ce ont des éléments hell6nique qui , mocli­
fi · et t ransformés par les Celte , fur nt répand us par eux ur toute 
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tement étranger au grand mouvement européen (p. 146) ; mais c'est 

maintenant seulement que les portes lui sont largement ouve rtes et 

qu'il reçoit des nouveautés : il le combine d'ailleurs avec des 

élément archaïques dans un mélange bigarré et bien barbare, qui se 

retrouve du reste un peu partout à l 'époque de La Tène. En même 
temps que les épée celtique à deux tranchants et que les épée à un 
seul t ranchant telle qu'on les voit sur les vases grecs vers l 'an 500, 
la Scandina ie adopla le ceinturon à croche L, analogue dans se traits 
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es en tiels à celui d u villanovien récent 

(fig . i 3 t ) : ainsi donc, ce type avait s -
journé pendant à peu p rès un demi­
millénaire dan les r égion in termé­
diaires, où nous le rencontrons avec de 
nombreuses variantes anciennes et ré­

centes . 
A ces éléments en omme assez 

maigres et plus ou moins déformés que 
l'Allemagne du Jord et la Scandinavie 
empruntèrent à la culture celtique, il est 

intéres anl d 'opposer la richesse des 
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l'Europe. Il y eu l à l 'époque de La T ne un nouvel apport méri­
dional, une noU\ elle vague civili atrice partie du même point que 
tant d vague p récédente e t que celle qui va venir pendant la 

périod de domination romaine. On a agité la que t ion de avoir si 
le tock de ci ili ation h ellénique pa a par la France méridionale 
ou par l'Italie du Nord, ou bien par la r égion balkanique ou encore 
par les p ays r iver ains de la mer Noire . En réalité il dut pénétrer 

par tou les ce vme à la foi ' e t par des moyens très divers . Le 
expédition et le pillages ont cer tainement joué un grand rôle; le 

commerce n a ans doute joué un plus grand; mais je mettrai 
cependant en première ligne une infiltration continue à travers un 
ré eau de peti te veine s'étendant tout le long de la rég ion moyenne 
où le Barbares é Lai nt en cont act avec les peuples du monde clas­

sique. Le relations personnelle , l s voyages, des établis ements 
de marchand et cl'arti an , eurent certainement à cette époque une 
importance p lu grande qu autrefois pour la diffusion de la culture. 

A Con sulter : P. R EINECKE, dan~ Festschri{t, ll! a inz, 1902 . A. J . EvANS, dans Archœo­
logia. London, LU. A. B ERTRAND, Archéologie celtique. Paris, 1889. S ALOMON furNACn , 

Musée de Saint- Germain. Catalogue . Pari, , 189 1; e l Revue archéol. , Par·is, 1888-89. Vr c TOR 

G 11 0 SS, /.a Tène, Pari 1886. 

Le domaine scyth ique. 

CULTURE GRECQUE. - )IÉLA GE D
1
II ELLÉN ISME E 'r DE BARBARIE. 

INDU STRIE ET AHT BARBARES. 

DIFFU ION . - ORIGI. ' E ET DATE . - ACTION LOINTAINE. 

Le mouvement de civili ation de 1 Europe occidentale à l'époque 
de La Tène eut son corre pondant à l 'Est . Là aussi, dans les régions 

situées au nord de la mer Noire , ce furent des contacts avec la civi­

li sation classique qui firent p rogre er les Barb are ; là aussi, ce fut 
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eulement le domaine le plu pro he qui 'ouvrit entièrement aux 
influences ven·u s des peuple upérieur , le domaine plu éloigné 

ne ubi ant que de faibles contre-coups . Mais cl'ailleur le rapport 
entre le peuple ela igues et les Barbare a, dan l 'E t, un tout 
autre caractère que dans l 'Ouest; les population elles-mêmes ain i 
qu leurs antécédent étaient cliff ' rents; la civili ation semi-barbare 
et semi-cla sique qui se d6veloppa dan la Hussie du Sud à partir 
elu milieu elu premier millénaire di tingue de la civili ation occi­
dentale par sa physionomie à moiti ' a iatique. 

A l 'E t aus i , la culture vint de Grecs, qui fondèrent aux vue 
et vr" si ' cles de nombreuse colonie au nord de la mer oire. Ce 
colonies furent en uite ra emblées par des roi en puis a nt états, 
qui jouèrent un rôl dan la vie politique de la Grèce et cl l'A ie 
Mineure; jusqu'à la fin elu millénaire, l es régions occupée par les 
Grecs firent pm' Lie elu monde ela sique et finirent par se ranger sous 
la domination romaine. Il y aYait là de vill s riches et importante ; 

les côte de la mer Noire con ti tuaient le grenier de la Gr ce, et 
celle- ci entretenait un comm rce con idérable avec la po1 ulation 
barbare, qui lui fournissait de poissons elu miel, de la cire et des 
e claves et recevait en échange de marchandises grecque . L ' 'ten­
due de l 'importation g recq ue, en ce qui concerne seulem nt les 

arti le de luxe, apparaît dans le riches trouvailles fourni e par les 
sépulture voi ines de an ci nne villes; on a recueilli là une quan­
tité surprenante de beaux et pr cieux objet d 'art , parmi le quels il 
faut ignaler de parures en or : aucu n pays n'en a fourni unaus i 
g rand nombre. Cette périod de riches e e place entre le v• et le 
u " siècle av. J.-C. , c'est-à-dire à peu près au temp où l' indu trie 
grecque déversait ses produit sur l 'Europe occidentale. 

Nous retrouvons aussi des objets d 'art grecs plu à l'intérieur 

de la Russie rn ' ri lion ale; mais eules les ville de la côte av c leurs 

appartenances étaient grecque . Au delà vivai nt des peuples bar­
bare dont la force alla grandi ant avec le temps, si bien qu'il 

s'arrogèrent périodiqu ment la domination des borel de la rn r Noire. 
Ils exercèrent une influence sur la vie des Grec établis là; influen­

cés eux-mêmes par les étrangers, ils leur apprirent à e conformer 
aux co utumes et aux goôt d Barbares. Ainsi se produi it un 
curieux mélange de civili ation , et cela jusque dan le r gions 
côti ères habitées par les Grec . D grands tertres de terr , disposé 

/ 
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d'une façon tout à fait étrangère aux habitudes helléniques, recou­
went des sarcophages richement décorés dan le style classique c t 

de véritables trésors d'œuvres d'art grecques. Nous voyons ur des 

objets de forme barbare des repré entations empruntées à la religion 

Fig. 134. Scythes capturant des chevaux. Vase d'argen t de Tchertomlitsk. 
Compte-rendu Comm. Imp. archéol. 1.865. Y, . 

antique, ou bien inversement on a joint à une ornementation toute 
classique certaines scènes prises à la vie de ces cavaliers barbares 

qui capturaient dan les steppe ou faisaient caracoler des chevaux 

à demi sauvages (fig. f34). 
Et pourtant, tout cela c'est encore de l'art g rec. Mais de nom­

breux objets trouvés dans des tumulus, soit près des villes litto­
r ales, soit plus avant dans la Rus ie méridionale, - en particulier 

dans les vastes régions qui avoisinent les de ux rives du Dniéper, 

Fig. 135. Cerr couché avec figurines animales, en or. 
Kondakor, Tols toï et Reinach, Russie mél'id. Paris 18\11. Y,. 

en remontant j usqu'à 
Kiev, - doivent être con­

sidérés comme propre­

ment barbares, b ien q u'on 
y sente l'influence de l' art 

hellénique, et bien que 

ces objets aient dû sou­
vent être exécu tés par des 
artisans grecs ou à demi 
grecs . Ce sont d 'abord 
des bijoux de toute sorte, 

en or, et des parures aussi précieuses pour armes et pour harnais, 
ou b ien des objets de bronze du même genre; ajoutez à cela la 
courte épée de fer et une multitude de flèches : rappelons-nous le 

carquois et l'arc qui apparaissent constamment dans les représen-
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tation figurées de ce peuple de cavaliers . Toute ces œuvres d'art 
reçurent leur form e et leur décoration particuli' re parmi les popu­
lations de la Russie méridionale qu 'on englobe ordinairement sous 
la dénomination générale de 
Scythes . Elles eurent un art in­
digène, où les animaux , - figu­
rines entières ou imples tête , 

-OCCupent une place dominante Fig. 136. Têtes d 'animaux décoratives. Op. cit. 

(fig. 135-136) : ce sont t antôt de 

animaux de chasse comme le cerf, le bouquetin et le sanglier, tantôt 
de êtres campo ites, fantastiques , qui proviennent en partie du 
domaine artistique de la Grèce et de l'Orient. 

Les populations scythes elles-même étaient émig rées de l'Asie, 
où s'était déjà constituée cette vie sociale particulière que nous 
décrivent les auteurs g recs. Au nord de la mer Ca pienne s'étendent 
des steppes immenses qui se prolongent à travers la Russie méri ­
dionale : c'e t par là que ces peuples nomades s'étaient avancés 
vers l 'Ouest , jusqu'au moment où ils devinrent les voisin des 

Fig. 137 . Gra nd vase Pn bron ze 
de l a R ussie m éridionale. 

Op. ciL. 

Grecs. Une bonne partie de l'indu trie et 
de l'art de Scythes peut ain si avoir été 
apportée d'Asie, et l'on trouve en fait sur 
tout le vaste domaine qui va de la Volga à 
I'I énisséi et qui avait eu, comme on l a vu 
(p. 152) a civilisation commune elu bronze, 
plu ieur des éléments purement barbare 
de la civili ation scythique, c' t- à- dire de 
ceu.· où l 'on ne reconnaît péls à pr mière 
Yue l 'influence grecque. Pnr exemple nous 
re trouvon à la foi en Asie et en Europe 
l' épée courte de forme scythe, de grandes 
et curieuses marmites de bronze ornées de 
repré entations an imale (fig. 137) et la déco-
ration avec figures d 'animaux et têtes de 

caractère scythe. Ces types et ces détails communs s'observent à 

la fois ur des objets de fer et ur des objets de bronze, ce qui 
voudrait dire qu'ils appartiennent à la tran ition entre les d ux 
grandes périodes; de même les plus récents objets de bronze 
de la Russie orientale et septentrionale présentent c tte parti-
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cularit é cl'èlre orné de motif animaux analogues (fig. 138), ce qui 
les distingue complètement de toute la civili ation d u bronze oue t­

européenne. 
On pourrait donc uppo er que l'industrie et l'ar t des Scy thes 

sont essentiellement asiatique et tr s ancien . Mais il appara ltra 

F ig . 138. Hache de bronze de ln Russie du Nord-Est. 
Kondokof, Tolstoï et Reinoch, op. cit. 

selon nous avec une clarté 
de plus en plus grande que 
les types et le éléments 
décoratif scythique ont 
au contraire nés d ans la 
Ru sie méridionale par suit 

des contacts avec la civilisation grecque et sans dout e aussi avec 
la civilisat ion perse, qu'ils sont de date tardive et ne remontent 
guère au delà du milieu du premier millénaire . Nous admettrions 
donc qu'à partir de cette époque la Russie méridionale a été un 
centre de culture pour les régions rus e plus septentrionales et 
pour l'Asie centrale, où la civilisation du bronze, trè mélangée à 
son dernier stade d'élément cythiques, cédai t maintenan t seule­
ment la place à la civilisation du fer (Cf. p. 152 e t uiv.). 

On p ourrait aus i noter du côté de l'Ouest , et dans un cercle 
fort étendu, des traces de l'influence exercée par la p ui ssance et 
la r ichesse des Scythes. On a trouvé à la fo is en Hongrie et en 
Fin lande de objets de provenance scythique . On a déterré à Vet­
t ersfelde en Brandebourg l'attirail complet d'un chef scythe, t out 

Fig. 139. Collier scythe en or ; 
Jutl and. Mém. des an tiqu . du Nord, 

1901. y •. 

un tré or d'objet d'or où l'une de pièces 
les plus caractéristiques est un pois on 
en or , de om41 de long, semblable à ceux 
de la Russie méridionale et de l'Asie 
cent rale. Un précieux collier d'or ma if 
(fig. 139) t rouvé en Danemark, présente 
le type particulier et les deux boutons terminaux que nous connais­
sons par les fouille de la Ru ie du Sud. Des anneaux du même 
genre, mais en bronze, deviennent, dans les siècles immédiat ement 
postérieurs à la naissance du Christ, si fréquents en Lithuani , n 
Livonie et dans la Prusse orientale, qu'on peut y voir une parure 
nationale de ces p ays, mais ils dérivent de modèles fournis par les 
Scythes. Et ce n'e t peut-être pas par hasard que le torqui s national 
des Gaulois, en or ou en bronze (p. 166), ressemble tout à fai t au 
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collier scythe. Il est bon de remarquer au si que le ostume gan­
loi , avec le braie et le arrau, est très analogue au ostume de 
Scythes (Voir fig . 134). Il y eut à cette époque entre l population 
barbares beaucoup plu de relations qu'on ne l'admet d 'ordinaire , 
et notamment ur toute cette zone qui va elu Cauca e ju qu'à la 
France et où les peuple cliver avaient tous subi profondément les 
inCluences classique . En tous cas la civili ation scythe a répandu 
beaucoup d se élément à de distances considérable . 

A Co nsulter : N . K oNDAKOF, J. ToLSTOÏ ET . REINACu , Antiquités de La Ru sie méridio­
nale . Pari , 1891. Compte-rendu de la commission lmp . archéol., St. P éter bourg, 18S9 e t 

s uiv. A. FmtTWAENGLER, Der Goldfund yon Vet tersfelde, Berlin , 1883. ALEXEI BoBRINsKY , 

Kur·ganes et trouYailles des enYirons de Smela, St. P éter bourg, 1887-1901 , ! -III (en ru e; 

ex trait s dans ArchiY. f. Anthrop ologie , Braunschwe ig, XIX, XXIV, XXVIII). AsPELIN , 
op. cit. 

XXV I 

La Civilisation romano-germanique . 

I ' OU THIE ET ART . -- COMMEHCE. 

Rarement une victoire a eu pour l 'hi toire de la civili ation des 
conséquences aussi vastes que la vic toire d'Alésia (52 av. J. -C .) 
par laquelle César écrasa le dernière armée gauloise . Dé ormai 
la civilisation s'avance trè loin ur le domaine ju que là préhisto­
rique. D6jà au temps où nais ait le Chri t , la fronti ère de l'Empire 
romain atteignait le bord du Rhin et du Danube; l'Angleterre 
était oumise vers le milieu du pr mier siècle et , à la fin du rn me 
si cle, l 'Empire s 'annexait au si la Hongrie et les pay adjacent jus­
qu 'à la mer oire. Le soldats et les marchand romains entr tin­
rent des relations avec le peuple barbare imm édiatement voi­
sm des fronti ères , de sorte que les hi torien purent avoir ur eux 
des renseignement . San doute la civilisation hi torique du Sud .q.e. 

'• 
23 
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projeta qu'une demi-lumière ur les pays nouvellement conqui 
ceux-ci ne furent pas compl tement romanisés et l 'on y rencontre 
pa rtout les souvenirs vivaces de traditions barbares . Cependant 
nous suivons comme auparavant le recul constant vers le Nord 
de la fronti ère du domaine préhistorique; et, en parlant des deux 
ou t rois siècles qui suivent la naissance du Christ , nous n'aurons 
plus à considérer que les pays germaniques à partir des Carpathes 
et des montagnes de l'Allemagne centrale jusqu'à la mer Baltique 

en y joignant la Scandinavie méridionale. 
Pour la première fois le monde germanique entre en contact 

direct avec la civilisation du Midi, et il s'ensuit un de ces revire­
ments comme il s'en produit d'ordinaire lorsque le Barbares se 
t rouvent en présence d'une civili ation supérieure. Les populations 
germaines qui avaient précédemment les Celtes pour maîtres (p. 168), 
se mirent maintenant à l'école de Romains. Les premiers siècles 
après la naissance du Christ sont une période d 'influence romaine ; 
une civilisation homogène s'établit dans toute l 'Allemagne sep ten­
t rionale ; son domaine s'étend à l'Est jusqu'à la Prusse orientale et 
même plus loin jusqu'aux rivage de l'Esthonie, au Sud sur la 
Lithuanie et la Pologne, jusqu'en Galicie, et enfin nous avons en 
Scandinavie, jusqu'à la Suède centrale et jusqu'à la Norv ge méri­
dionale, une civilisation qui n'est pas essentiellement différente de 
celle-là. On voit clairement, il me semble, combien il est inexact de 
parler d' élém nts germaniques ou nordiques « primitifs », d' «urger­
mani ch >> ou « d'urnordisch », pui que les peuples dont il s'agit 
ont toujours adopté docilement les nouveautés que leur offrait une 
civilisation plus for te et plus élevée. On voit combien peu ces popu­
lations fais aient corps avec leur civili ation venue d 'ailleurs, puis­
qu'ils la changeaient suivant qu'ils changeaient de voisins et de 
maîtres. La situation fut très différente pour le domaine celtique, 

comme nous le verrons tout à l'heure (p. 1.88) . 
Mais il faut reconnaître aussi que ces peuples ont eu quelque 

chose en propre, qu'ils n'ont pas été dépourvus de toute originalité, 
et le mieux erait de donner à cette période le qualificatif de 
romano-germanique. Car maintenant comme aux àges antérieurs on 
ne se contente pas d'imiter simplement les modèles étrangers; on 
sait leur imprimer un caractère pécial et les assimiler vraiment. 
Il est intéressant, en examinant une période et des matériaux plus 
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clairs et plus sùr , de Yoir e confirmer ce que nou avwn dit au 
sujet d'époques lointaines et obscures. 

Le style et le caractère de obj ets sont romain et il doit en 
être de même , en général , de leurs types; cependant il e t rare 
qu'on puisse indiquer les prototypes direct . Le jol i 
profi l en forme de corniche, avec lig ne onduleu e 
saillante et rentrante, ce profil, dis-je, entièrement 
romain, se retrouYe sur toute sorte d 'objets de ce tte 
période et de cette période eulement : à l'extré mité 
des cornes à boire (fig. 140), à la tête des ép ingle 
d 'ornement , aux pendeloques d ceintur . D'ail­
leurs ces obj ets ne sont pas copié à propremenL 
parler. E t il en est de même des jolis ornement 
suspendus, en plaq ues d 'or fin ement martelées, avec 
des filigranes appliqués et de granulations (fig . 141). 
Tous ces objets et beaucoup d 'autres ont un style à 

eux, bien caractérist ique; le travail en e t solide et 
excellent, et il e t ab olument certain qu e la grande 

Fig . 14.0. Garniture 
majorité d'entre eux proviennent des fabriqu e indi- terminale d 'un cor 

gènes dis éminées ur le va te domaine qui com­
prenait à la fois la Prusse ori entale, la Bohêm et Ja 
Suède . Le nombre des objets ainsi fabriqués e t 

à boire, en bronze. 
S. flùler, ord. 

Altcrtumskuod. ' /1. 

considérable : signalons de bell s fibules e n argent, en bronze ou 
en fer , des boucle de courroies et de poids de bronze 
destiné au fuseau, dont les Romains enseignent main­
tenant l'usage (p. 158), des éperon , des ciseaux et des 
clefs, dont le peuples celtiques 'étaient déjà servi pré­
cédemment, de même que les umbon s pointu et le 
épées à un seul tranchant présentaient un type ancien. 

Pourtant cette production abondante lai e une im­
pression générale de médiocrité et de pauvreté; l'or et 

Fig. W . 
Pendeloque l 'argent sont rare , et les grands ouvrages arti tiques 

en ot·. 

Danemat·k. 
Op. cit. '/ 1. 

font pre que entièrement défaut. C'est un phénomène 
unique que de renco ntrer une pièce comme le grand 
chaudron d'argent de Gundestrup en Jutland, avec ses 

remarquables éries de repré enta tion fig urées . Ces représentation 
sont également caract éristiques pour le style e t pour le fond , et 
nou pouvons constater que tout y est étranger au monde scandi-
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nave, ce rtain · élément étant pri à l'en emble du domaine classi­
que,- comme de lion , des griffon et des éléphants,- tandis que 
d'autre proviennent pécialement de la Gaule, -telle célèbre dieu 
Cernunnos coiffé d'une ramure de cerf et tenant en main l'anneau 

el le serpent (fig. 1.42). Ce chaudron, qui a une 
destination religieuse et qui clat du premier 
iècle après J .-C. , a été certainement fabriqué 

en Danemark, mais par un homme qui avait 
vécu et appris son art en Gaule. Nous avons là 
un bon exemple de la façon dont un style artis­
tique nouveau et des repré cotations nouvelles, 

- ct même de nouveaux 

Fig. 11,2. Divinité gauloise, sur le chaudron d'argent 
de Gundestrup. Antiqu. scandinaves, I. '/s. 

dieux, - pouvaient s' im­
porter par suite de rela­
tions personnelle et péné­
trer même chez les peuples 
les plus lointains. 

Un autre moyen de 

transmi sion était le commerce. C'était tout particulièrement les 
excellents va e de bronze romains, ouvrages à la fois élégant et 

solides fabriqués en Italie même, que~' 
le commerce répandait par toute l'Al­
lemagne et dan les pays candi­
nave ; l'importation de ces va es doit 
avoir é té fo rt abondante, car dans le 
eul Danemark on en a découvert 

Fig. 143. Vase d'argile il ornementation 
ponctuée; Ilanovre. 

Hostmann, Darzau . Y. . 

une centaine. Ri n d'étonnant à ce 
qu'il aient exercé une influence sur 
l'industrie indigène : non pas qu'on 
fût en état de fabriquer des va es de 
bronze ; mai on pouvait au moins 
imiter avec l'argile les grands plats 
et pot à anses et munir les coupe 
de poignées exactement semblable à celles des modèles romains. 
Jamai dans les nciens temp , ni auparavant ni plus tard, le orel 
n 'a produit de poteries aussi bonnes que pendant la période qui 
nous occupe, sous l'influence de l'indu trie romaine encore dominée 
par un goût pur et noble. Ce fait prouve une fo is de plus combien 



L ' ÉPOQUE DES INVA SIONS 181 

le Barbares allemand et candinaves pouvaient p u par eux-même , 
à quel point ils étaient tributaires de l 'étranger. Mai d 'autre part 
l' examen de ces vases nous avertit que, malgré les nombr ux m­
prunt faits à l 'art et à l ' indu tri e romaines de ce temps, la ci ilisa­
tion du Nord ne s 'était pa mise d 'un seul coup au niveau de celle 
de Rome. Elle n' était au courant que sur c rtains points et dan cer­
tain ens; par ailleurs elle demeu rait en arrière de plu ieur iècle . 
Ain i ce fut, comme nous l' avo n indiqué (p . 123), clans ce tte période 
eulement que les ornement en méandre , à angles droit , appa­

rurent ur les vase d 'arg ile clan le domaine nord-germaniqu et e n 
Jutland ; ces ornement , qui avaient été cr é en Grèce mille an 
auparavant, parvenaient maintenant poLir la première foi s ju qu'aux 
bord de la Baltique (fig. iL13). Malgré la pui ance d 'action dont di -
po ait la culture romaine, on n 'obtint dan le orel qu 'une civilisa­
tion barbare, avec un mélange caract ér istique de vieux et de neuf. 

A Consulter : I ' GVA Lo U NDSET , Jernalderens Begyndelse i Nordeuropa , Chri tiania 1881. 
CHR. HosTMANN, Urnenfriedhofbei JJarzau , Braun~chwe ig, 1874 . OTTo TJSCEILER, Ostpreus­
sische Griiberfelder, dans Schriften d. phys . ôkonom. Gesellsch., Kônigsberg 1879. R1cu. 
IIAusMANN, Gmb(unde aus Estland , Reva l, 1896. SoPnus MüLLER , Nordische Altertumskunde, 
1897-98. 

XXVII 

L'Époque des Invasions : Allemagne et Scandinavie. 

EXTENSION, DATE. - INDUSTlUE IND IGENE. 

COMMERCE, IMPORTATION . - i\fONNAIE ROi\IAINE . - ÉC RI'l'UHE ALPHABÉTIQ E. 

OR ' Ei\IENTATIO ' A ' li\1ALE. 

Tandi que les peuples limitrophes de l'Empire romam péné­
traient dans le domaine historique au cours de inva ion et de 
lutte du m " au ve siècle, les temp préhistoriques duraient toujour 
au delà des Carpathes et de monts de l 'Allemagne centrale et nous 
n'avons ur eux que les ren eignements fourni par l 'archéologie . 
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Or nous con tatous que le populations eptentrionales de l'Europe 
suivirent le développement qui e produisait au Sud. Elles durent 
aussi prendre part aux grands mouvements de peuples, qui eurent 
leur retentissement jusque dans le Nord scandinave . Les trouvailles 
les plus considérables de l'époque des invasions ont été faites dans 
une série de tourbières de la péninsule jutlandaise et de l'île de 
Fionie . Elles comprennent principalement des armes ou bien aus i 
des bateaux, comme c'est le cas dans la tourbière de Nydam en 
Slesvig. Tous ces objets dohent s'interpréter comme des offrandes 
faites aux dieux après de grands combats livrés sur les lieux mêmes 
de la trouvaille. Le butin ainsi recueilli correspond à un espace de 
temps de deux siècles au moins; il y a là, comme on doit s'y attendre, 
des produits étrangers mêlés à des produits indigènes, ces derniers 
présentant d'ailleurs un fort alliage d'éléments romains. Les condi­
tions générales sont donc les mêmes que clans les siècles précédents. 
Mai ni l'élément barbare ni l'élément romain ne sont semblable à 
ce qu'ils étaient autrefois. Tout e t différent, tout dans le domaine 
scandinave comme dans le domaine allemand porte la marque de 

l'évolution qui s'était accomplie à l'intérieur et au dehors. 
Or le caractère de cette civilisat ion n'est pa du tout celui qu 'on 

s'attendrait à constater pour une époque que les écrivains latins 
désignent comme pleine de violences et de guerres. Les armes sont 
en somme ce qu nous rencontrons le plus rarement; elle n'apparte­
naient pas au mobilier ordin ire du tombeau, d'où l'on peut conclure 
qu'elles ne tenaient pas non plus la première place clans l'exis ten e. 
Les obj e ts qui accompagnent le mort rappellent le côté facile de la 
vie, l'abondance et le luxe. Des plats et des vases à boire, des bijoux, 
des pions et de dés pour jeu de tables, voilà ce qu'on trouve cons­
tamment dans les tombeaux, et ce sont souvent des objets de prix 
qui provenaient des Romains . Admettons que beaucoup d'entre eux 
aient fait à l'origine partie elu butin de guerre ; mais il faut se sou­
venir aussi qu'on s'approvi ionnait par un commerce régulier aux 

fabriques romaines. 
Les remarquables lames d'épée damasquinées ont été pour une 

bonne part importées de Gaule, comme on peut le voir par les nom 
des fabricants dont elles portent l'estampille; mais les garnitures 
d'argent ou de bronze, élégante , délicates et finement travaillées, 
sont le plus souvent de fabrication indigène. La bordure des 
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bouclier , également en argent ou en bronze, est i fragile que des 
doigts d 'enfant peuvent la plier, et le champ même elu bouclier 
n'est pas plus épai que les planchettes d 'une boite à cigares . De 
l 'argent martelé en lames fin es , doré et décoré d 'o rnements 
imprimés, telle est la garniture, très séduisante à l 'œil mais aussi 
trè faible, que nous trouvons à la foi s su r les armes et sur les 
parure . L'umbon de bouclier de Herpàly en Hongrie (fig. 144) e t 
caract ri tique de ce genre de travaux; il montre aussi comment on 
a fait rentrer dans la dé­
coration toute sorte de 
figures qui sont cl 'OI'i­
gine romaine mais qui 
ont ét é déformées au 
point de devenir mé­
con n a i ssa bl es . No u 
retrouvons des repré-
entations figurées de 

même style, mais indé­
pendantes, sur les fa­
me uses cornes d 'or de 
Gall eh us en Slesvig, qui 
sont les œuvres d 'art 
les plu g randes et les 
plus remarquables de 
l'époque des invasions. 
Ce sont aussi les objets 
les plus précieux, même 

Fig. 111.4. Umbon de b ouclier de Herp àly, garn i d'argent. 
J. Hampe!, Goldfund v. Nagy-Szent-Miklos . Y:; . 

si on les compare aux grands tré ors d 'or trouvés clans le domaine 
gothique sur les frontières de l 'Empire romain . D'une façon générale 
l 'or n'est pas rare en Scandinavie : on l' employait à fabriquer des 
bijoux solides, dont la fa çon est en partie romaine , en partie barbare. 
Cependant la parure à bon marché domine; on importait des millier 
et des milliers de perles de verre bariolées de des ins, dont on for­
mait de assemblages de centaines d'unités. 

Le vases de bronze romains se trouvent communément, mai 
il ne proviennent plus de l'I talie elle-même, et c'est au i le ca 
pour les autres objets d'importation. Une industrie provin ciale avait 
urgi dans la région du Rhin et en France, et c'était elle qui four-
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nissait maintenant en grande partie le 'orel de l'Allemagne et la 
Scandinavie. C'est d'elle que proviennent }es seize jolis seaux en 
bronze, de même forme, à anse mobile, ornés pour la plupart de 
motifs figurés, qui ont été découverts clans le cimetière préhistorique 
de Hemmoor en Hanovre. On en a trouvé d'analogue en grand 
nombre clans toute l'Allemagne el clans les pays elu Nord. D la 
même source proviennent encore la plupart de vases en verre, des 
aiguières, des coupes et des cornes à boire . Cc dernières sont main­
tenant un article d'importation très usuel, e l rien qu'en Danemark 
nous en connaisson environ 50 exemplaires complets ou sans ava­
ries graves. L'ile de Séeland en particulier nous apparaît comme un 
centre où arri ·aient régulièrement par voie commerciale les articles 
de luxe; mais des objets de même catégorie étaient expédiés par 
exemple en Silé ie, où l'on a fait à Sackrau, prè de Breslau, de 
g randes trou' aill qui ressemblent toul à fait à celles de SéelanJ et 
comprennent au si des articles Yenus de l'Ouest. D'ailleurs d'autre 
Yoies commerciales partaient des région dan ubiennes ct de la mer 
Noire, où l'Empire des Goths formait naturellement la base de rela­
tions avec le 1 orel de l'Europe . C'est certainement elu cô té de l'Est 
que sont venu les beaux vases en verre, à figures pein tes, que l'on 
a trouvés au nombre de neuf, dan les tombes séelandaises et qui 
sont à p u près inconnus aux autres pays. Ces vases fragiles e t pré­
cieux, dont nou reproduisons ur la planche III le dernier trouvé , 
sont de som enirs intéressants cl u commerce de objets de luxe, et 
ils tém oignent de la riches e cl s pays nordique et de la vie raffiné 
qu'on devait y mener. Car c'est du vin qu'on buvait sans aucun cloute 
clans ces coupes, et de mème c'est au vin qu'étaient destinés ces 
ervicc à boi re f[UC l'on a retrouvés un peu partout dans les pays 

germaniques ct scandina-ves . Un détail semble bien le prouver d'une 
façon péremptoire : en effet, ces récipients contenaient en règle 
générale une petite pas oi1e en bronze dont le Romains se servaient 
pour fi ltrer le vin avant de le verser dan la coupe. E n tête des ser­
vices de table romains trouvés en sol barbare, il fa ut signal r la 
t rouvaille de Hildesheim avec sc nombreux vases d'argent admira­

blement décorés. 
On était donc très bien renseigné, à l 'ar rière-plan de l'Europe, 

dans le domaine préhistorique, sur toul ce qu'on pouvait se procurer 
dans les régions frontière!-; où sc liYraient le luttes . Nous le consta-
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tons en ore par ce fa it que le orel é tait approvi ionné en monnaie 
romaine et avait appri à 'en ervir pour les échanges . En effet le 
mo nnaies rcprés nta ient a utre chose e t plus qu 'un impie métal de 
prix · c 'es t ce que nou prouv nt le nombreu es trouvailles qui con­
tenai nt exclus i em nL de piè e de monnaie, sans autre objet de 
Yal ur, c t de même o n rencontre i olément de monnaies qui ont dû 
e p erdre a u cour de la circulat ion . Mai le ro rcl n 'é tait pas encor 

mttr p our a complir ce progr ès cléfiniti vem nt ; la monnaie fu t un 

de nombreux élément exotiqu de e temps q ui disparurent comme 
il é ta ient venu , aus itô t qu 'un co urant continu ce a de le amener . 
\.prè qu e le stock des monnaie importée fut sorti cl l 'u age , 

après qu 'il e ut été fondu ou en v el i cl ans la t e rre, il n 'y eut pa de 
frappe indigène et on c contenta ju qu 'aux derni er t mp elu paga­

ni mc de peser le métal d 'échange . Ce furent en g rande majori Lé les 
bonn e monnai s romain e en argent du u • siècl , les « deniers)) , 
qui se répandirent hez le Barbare : elles p arvinrent d 'a bord, -
m·tout par la voie comm erciale, an aucun doute, - entre les 

main des p opul ations germaniqu e le p lus voi ines cl l 'Empire , 
pui ell s remontèrent p eu à p eu ver le Nord, et enfin , dans le m " 
et rv" s ièc les, après avoir é t ' fortement u ée , elles di p arurent dan · 

le ol n gui se de tré ors . Il y eut bea ucoup de monnaie en circu­
latio n ; à l 'Es t comme à l 'Ouest , dan s la Pru e orientale et en 
Hanovre, on a fait de t rouvaille d 'un milli er de pièce ; un tré or 
découvert dan l 'îl e de Go tland ompr nait 1.500 cl ni ers d 'argent. 

L'' r i ture alphabétique n 'eut p a le même ort que la monnaie : 
elle ne s 'oubli a plu , une foi que la civili ation classique l 'eut incul­
qué enfin aux Barbares . Nous trouvons ici une bonne illu tration 
de l 'une de v6rité générale que nous avons plusi ur foi rappe­
lée dan s ce livre (pp . 53 ct uiv ., 1. 54, 1.81) et dont on ne tient pas 
toujours a sez de compte lorsqu 'on parle de rapports entre le 

peuple ela iques et le peuples barbare . C'est seulement lor q u 
la littérature ela igue eut parcouru a plu belle carrière, c'e t 
·eulemen t à l 'époque où elle to uchait à son déclin , que le pop ula-

tion germanique commencèrent à se ervir de 1 écriture . De la 
même manière , rappelon -nou que l 'âge du bronze commença dan 

le Nord a u moment où l 'étape correspondante était presque entière­
ment fran chie en Grèce. Ce ne furent pas de ig ne alphabétiques 
nouvea ux, indigènes , gu: entrèrent n usage parmi les Barbare 
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tout aussi peu que l'ornementation du bronze nordique était ongl­
nale. On se contenta d'adapter la vieille écriture classique aux 
idiomes nouveaux et aux nouvelles conditions matérielles; le style 
et les tablettes des Romains furent remplacés par la pointe elu cou­
teau gravant sur le bois : ainsi naquirent les formes pointues , angu­
leuses des lettres runiques. Introduites d'abord chez un peuple 
directement en contact avec la civilisation classique sans doute au 
n e-me siècle, les runes doivent avoir été répandues dès l 'époque des 
inva ion s chez les différents peuples gothique , germaniques e t scan­
dinaves, car on a trouvé des inscriptions runiques à l 'Est en Volhynie 
et en Valachie, à l'Ouest en France, et de plus clans l'Allemagne du 
Nord, en Scandinavie et clans l'Angleterre anglo-saxonne. Les runes 
cessèrent d'être employées sur le continent à l'époque carolingienne, 
mais elles e conservèrent en Angleterre et dans le m.onde scan­
dinave; et même clans ce dernier domaine elles se transformèrent à 
l'époque des Vikings en un alphabet récent qui resta usité et compris 
jusque très tard clans le moyen âge. Cette hi toire des runes concorde 
bien avec tout ce que nous avons dit sur la destinée cl éléments 

culturels dans les zones lointaines. 
L'époque de invasions voit naitre aussi la curieuse orn menta-

tion qui atteint son entier développemen t à l'époque suivante pour 
se maintenir ensuite avec des innovations diverses dans les pays 
reculés de l'Europe : elle dure en Scandinavie ju qu'à la fin du paga­
ni me et en Irlande jusqu'en plein moyen âge chrél ien . Cet art 
bizarre de l'ornementation animale régna en maître dans l' Europe 
occidentale depuis la fin de l' poque des invasions jusqu'à la Renais­
sance carolingienne, c'est-à-dire pendant trois cents ans. Il a pour 
éléments des figures d'animaux, - non point des fo rmes naturelles , 
mais de simples formes ornementales, entières ou fragmentaire , le 
plus souvent mêlées dans des combinaisons effroyablemen t compli­
quées et incompréhensibles (voir plus bas fig. 150). L'ornementation 
animale sou sa forme arrêtée ne remonte pas plus haut que la fin de 
l 'époque des invasions, et date au plus tôt elu v" siècle. Antérieure­
ment se place la période de formation, pendant laquelle nous pou­
vons observer les germes d'où sortit cet art proprement barbare; 
et en effet, - il est presque pénible d'avoir à le constater, - c'est 
là le seul art véritablement original qui ait été créé clans les anciens 

temps par les peuples établis au Nord des Alpes. 
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A l 'époq ue des inva ions, le débuts de l 'art nouveau sur le 
continent res emblent tout à fait à ceux de l 'ornementation animale 
celtique dans la Grande-Bretagne (p . 190) : ce sont de tête d'ani­
maux, mais non de figures en tières. Ce trait se retrouve souvent 
sur les objets provenant de la Hongrie et de la région de la mer 
Noire, et plus souvent encore sur le objets de provenance 
danoi e. Cependant , si nous vou lons remonter aux orig ine , aux 
premier commencements, il faut nou adresser, comme pour 
le runes, aux pays limitrophe de l 'Emp ire romam. Les re pré en­
tation décoratives d 'animaux que 
les Barbares avaient ob ervée · 
dans l 'art romain leur donnèrent 
l 'envie de fabriquer quelque chose 
d 'analogue (voir plu haut p. 183). 
Mai on ne copia pa pour ela 
1 'ornementation romaine; au con­
traire on la recréa complètement. 
Nou pouvons voir très bien com­
ment ont commencé à se dessiner 
ces têtes d 'animaux, comment on 

Fig. 145- 11•6. Épingles d'ornement de Kertsch les a d gagées des formes e t des en Crimée. S. Muller, Nord . Allertumskund. 
champ déjà existants, par suite 

d 'addition ou de remaniements insignifiants. Que l 'on considère par 
exemple les deux épingle des figure 145-146, qui proviennent de 
Kert ch en Crimée. Il est assez vrai emblable que l ' innovation a été 
d 'abord introduite par le population gothique de la Russie méri­
dionale et de la Hongrie; mais elle se propagea bientôt , et apr' 
l 'époque des invas ions l 'ornementation animal pleinement déve­
loppée appartint en communauté aux peuples francs (mérovi ngiens) 
e t anglo-saxons e t aussi aux Scandinaves, comme nous allons le 
voir tout à l 'heure (p. 196). 

A Consulter : Co;snAo ElSGELHARDT, ilfosefundene, Copenhague 1863-69. HEINRI CH l iVrtLER 
Die romischen Bronzeeimer von Hemmoor, Hannove•·, 1901. JosEPu HA~t PEL, Der Coldfund 
von Nagy- Szent- Miklos, Budape t, 1885. GREhtPLER, Fund von ackrau, Be•·lin, 1887 et 1888. 
Luo v. F. A. WrmrEa , Die Runenschri{t , Berlin , 1887. SoPuus MüLLER, Die Tieromamentil.: 
im Norden, Hambu r·g, 1881. 
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XXVIII 

La civilisation celtique récente dans les Iles Britanniques. 

SITUATIO '
1 

EXTENSION, DATE. - IND STRIE . - OR El\IENTAT ION. 

ÉLÉMENTS ' ATIO.' AUX ET ÉLÉliiE ' TS ÉTRANGERS. 

FRONTI ÈRE CHRONOLOGIQUE. - TRADITIO S DE L
1

ÉPOQU E PAÏENNE. 

LES CRAN ' OG • - ARCH ITECT URE. 

Du domaine préhistorique continental , extérieur à l'Empire ro­
main, pa son maintenant au groupe corre pondant dans les Iles 
Britanniques. ous quittons le monde germanique pour le monel 
celtique, et ces deux domaine présentent pour le développement 
de la civili ation un contraste frappant pendant la première moitié 
du premier millénaire après le Christ. On s'attendrait bien plutàt à 

une concordance parfaite, si l'on songe q ue les antécédents et les 
condition sont apparemment les mêmes. La civilisation germanique 
avait aux environs de la naissance du Christ un contenu celtique 
(p. i68) emprunté au même groupe d'où provenait la culture celtique 
de la Grande-Bretagne (p. 170), et après Jésu -Chri t c'était la même 
influence étr ngère qui, partie de l'Empire romain , s'imposait à la 
fo is aux Germains et aux Celtes occidentaux. Les régions non sou­
mises par les Romains, savoir certaines parties de l'Angleterre, 

l 'Ecosse et l'Irlande, bordaient la région romanisée de même que les 
pays germaniques s'étendaient le long de la fronti ère du Rhin et du 
Danube. Si malgré toutes ces analogies le développement se fi t 
d'une façon bien différente, ce fait doit avoir ses causes profondes 

dans des divergences culturelles ancienne et récentes. 
Les éléments celtiques apportés aux Germains, yenus de l'étran­

ger, n'avaient pas eu chez eux une importance comparable à celle 
qu'ils eurent naturellement dans les pays de l' Ouest. Ils purent 
donc très f cilement être submergé presque sans laisser de traces 
par les éléments civili ateurs que l'E mpire romain déversa sans 
interruption à partir du commencement du premier millénaire . 
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Comme nou l'avons vu, tout en Germanie devint plu ou moins 
romain. P ar contre la civili ation que les Celtes insulaire , à l'époque 
de La Tène, avaient reçue de peuples de rn me race habitant la 
Gaule, s'était si profonclémen t enracinée que même la toute-pui ante 
culture romaine, qui la errait de i près, ne réussit pas à inter­
rompre ni à entraver le clév loppement national. De nombreux et 
excellent ouvrages en métal découvert de tou côté dan le Iles 
Britannique nous montrent qu 'au moment où le Romain '' ta­
blirent olidement en Angleterre, l'art celtique était parvenu à un 
stade élevé et original ; on avait cl jà fait de progrès sen ibles par 
rapport à l 'art de La 
T è n e, dont nou s 
avons parlé plus 
haut. Et nous cons­
tatons même que 
cliver éléments cel­
tique passèrent 
dan l ' industrie ro­
maine, ce qui eut 
lieu éga lement en 
France et dan la 
région du Rhin. La 
domination romaine 
en Ang l ete rr e 

Fi g. 14ï. Couronn e de bronze; li-l a nd e (•·e la uralion). 
Arcbreologi a , London, l. XL\'11. \13 . 

n 'exerça aucune act ion sur cette puissante producLion nationale. 
Celle-ci se poursuivit sans interruption en dehor des régions con­
quises, c 'est-à-dire en Irla nde et en Ecosse, et elle prit même un 
nouvel essor et de nouveaux perfectionnements au cour de la période 
païenne , dans la première moitié elu millénaire, qui fut au si la 
grande période héroïque et légendaire de Celtes. 

Cette période nou a laissé un grand nombre de remarquables 
travaux en métal, qui ont pour t raits distinctif une ornementation 
belle et originale et l 'emploi abondant de 1 'émail de verre in crusté 
dans le bronze. ous avons dan ce dernier usage le développement 
d'un procédé qui avait été déjà employé à l 'époque de La Tène 
(p. 166); et il en est de même des curieuse lignes sp iralées et des 
entrelacs si caractéri tiques (fi g. 147). Il 'y ajoute un élément nou­
veau , important parce qu 'on y trouve la première trace de l 'ornemen-
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tation animale des âges subséquents : on insère parmi les spirale 
des t êtes d'animaux, mais pas encore des animaux entiers (voir 
fig. 147, à l'extrémité des lignes courbes; fig . '148 , aux deux extré­
mités du bracelet). C'est à peu près à la mème époque que les têtes 
d'animaux firent leur apparition sur le continent dans l'art des inva­
sions barbare (p. 186), et les deux faits ne sont certainement pas 
sans avoir entre eux quelque relation, quoique le phénomène com­
mun ait pris des caractères bien différents clans les deux domaines. 

D'ailleurs tout a un caractère si particulier chez les Celtes 1 On 
dirait qu'ils ne doivent rien aux autres peuples de la même époque, 

et pourtant ils leur doivent certainement 

Fig. 1!18. Bracelet en bronze: 
Écosse. Proceed. 

Soc. Antiq. Seo tl., t. XV. %. 

quelque chose. Tout le développement bri­
tannique doit se rattacher à des influences 
venues du monde environnant, et principa­
lement du monde romain. Il y avait natu­
rellement des rela tions de toute sorte avec 
le dehors; des objets importés, - en par­
ticulier des vases de bronze, - se retrou­
vent çà et là sur le sol celtique comme chez 
les Germains, bien qu'en nombre moins 
considérable, semble-t-il. Des emprunts ont 
eu lieu sans aucun doute; mais ils rece­
vaient si fortement l'empreint nationale 

qu'il est difficile de démontrer leurs origines ; en tous cas il faut 
chercher des indices ailleurs que dans l'examen de l'ornementation 
et des formes artistiques. La couronne de bronze reproduite à la 
figure '147 et qui, je dois le dire, a été reconstituée d'après des 
fragments, provient d'Irlande et porte tous les caractèr s d'un 
t ravail irlandais ; mais l'idée qui a présidé à sa fabrication est évi­
demment étrangère, et nous avons là une imitation de la couronne 
impériale romaine sous la forme qu'on lui donnait aux me et IVe siè­
cles . Signalons aussi l'apparition d'une écriture proprement celtique, 
l' « ogam >>, qui figurait chaque son par un nombre déterminé de 
barres partant d'une ligne commune ou la traversant. Nous avons un 
assez grand nombre de pierres monumentales avec ces signes oga­
miques disposés en séries le long de arêtes; ces pierrres ont été 
trouvées surtout en Irlande, où l'on admet que le système ogamique 
s'est constitué aux environs de l'an 500. Il caractérise bien tout 
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l 'ensemble de cette cul ture hiberno-écos ai e . L'ogam e t sans doute 

bien celtique et , à un certain point de vue, c'est une invention 
entièrement originale : mais l 'idée première , génératrice, en a été 
fournie p ar l'alphabet latin qu e l 'on employait à la même époque 
dans l'Angleterre voisine . La vieille écriture du monde civili é se 
transforma donc de fond en comble en passant chez les Celtes, 
t andis que les Germ ain , comm e on l 'a vu , ne lui firent subir que 
des modifications secondaire . 

Les documents historique ne nous perm ettent p as de tracer 
avec exactitude les limites de la période païenne, et il est aussi 
difficile de marquer une frontière entre les monuments archéolo­
giques . Les plus anciennes in criptions chrétiennes dat ent du v• ou 
du VI e siècle, bien que la relig ion nouvelle eût été déj à prêchée aupa­
ravant sur certains point du domaine celtique; les plus anciens 
travaux de ty le celtique chrétien qu 'il soit po ible de dater avec 
quelque certitude sont du vn• iècle. Nous ne voulons 1 as dépas er 
ici cette limite . Ion pas que les premiers siècles du christianisme 
soi nt beaucoup mieux connus de l'histoire que les précédent ; 
mais en ent rant dans la relig ion chrétienne les Cel tes rentrèrent 
aus i dans la g rande civil i a Lion européenne . Ce que nou s rencon­
trons maintenant chez e ux, ce ne ont plus cl s objet s de caractère 
préhi st orique, mais des églises, des croix de p ierre, de livres aints 
et des obj et ecclésiastiques : reliquaires , cloche pour le ervice 
divin , crosses d 'évêques , calices , etc ... , par ailleurs on ne trouve 
guère que d es par ures. Au uj et de ces travaux, également remar­
quables par leurs formes arti t iques, par leur orig in alité et par leur 
exécution ouvent supérieure, nous nous bornerons à noter qu'ils 
tran sportaient dan l 'âge ch rét ien toutes les traditions de l 'âge païen. 

C'est là un fait curieux, qui ne e rencontre dans aucun autre 
pays de l'Europe , en dehors du g rand mouvement de civili ation 
romaine médiévale . Partout ailleurs l'introduction du chri tianisme 
amena l 'abandon de l 'art et de l 'industrie des t emps païens : le passé 
n'eut pas assez de vitalité pour subsister. En revanche clans les pays 
celtique ' l'art païen fut en ét at d 'imposer aux première œuvre 
chréti ennes son caractère int ime et sa forme ; elles rest ent préhis­
toriques par leur style. L'ancien émail sur métal leur donna l'éclat 
dont elles brillent ; on continua à exécuter les anciens motif spiral ' 
et les entrelacs dans le dom aine cel tique ch ristianisé et partielle-
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ment dans la région anglo-saxonne; et même ces motifs reçurent un 
développement nouveau et aboutirent à une des ornementations les 
plus artistiques et les plus raffinées qu'aucune é poque ait jamais 
produites. Pour donner un spécimen de cet art, nous avon repro­
duit à la figure 1.49 une vignette en couleurs exécutée à la plume et 
au pinceau ur un manuscrit northumbrien dont la date se place 
entre 698 et 72 1. On y sent toujours présente la tradition léguée par 
l' époque de La Tène, antérieure à la naissance du Chri t, et qui se 
conserva en Eco se et en Irlande jusqu'au rx• siècle après J .-C . Mais 
les autres éléments de l'ornementation celtique chrétienne sont nou­
veaux et appartiennent au moyen àge. On y rencontre aussi des 
figures d'animaux, de formes très particulières, et constituant l'orne­
mentation animale la plus étrange. Cette étrangeté même am nerait 
facil ement à supposer que ces animaux stylisés ont dû sortir par un 
développement indépendant, celtique, des têtes d'animaux déjà 
exi t ante . Mai il faut bien remarquer qu'une ornementation du 
même genre apparut à peu près à la même époque ur le continent , 
parmi les populations germaniques. Il est impossible qu'il n'y ait 
pas là une connexion; mais il est difficile de la démontrer, car 
toutes les productions du groupe celtique ont un carac tère d'origi­
nalité, même quand elles sont en rapport avec celles d'un domaine 

étranger. 
Nous retrouvons dans les autres monuments les traits généraux 

que nous venons de dégager en ce qui concerne l'art et l'industrie. 
Ainsi les « crannogs », nombreux en Irlande et en Eco se, mais rares 
en Angleterre, remontent au paganisme celtique, mais ils jouent 
encore un certain rôle après le début du moyen âge chrétien. C'étaient 
des établissements fixes, construits dans des lacs et dans des marais 
et organisés pour la défense, des espèces d' îles artificielles formées 
par des matériaux de remblai , des branchages et des pilotis; un 
chemin ou un pont les reliaient à la terre ferme. Les huttes en bois 
ont disparu; mais d'ailleurs nous retrouvons ici, accumulées au fond 
de l'eau, ces couches de débris et d'objets perdus que nous signa­
lions à propo des cités lacustres construites dans l'Europe centrale 
à l'époqu de la pierre et du bronze. On pourrait voir là un renou­
vellement fortuit de ce qui s'était passé autrefois en Suis e et dans 
l'Italie du Nord ; les crannogs résulteraient simplement d'un besoin 
de défense amen par l'évolution ociale (Cf. p. 1.21.) . Nous croyons 
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cependant qu 'il faut faire une part à la tradition léguée par le pa y 
du Sud, bien que le grand e pace intermédiaire soit in uffi amment 
jalonné de cités et de villages s ur piloti . 

A côté de ces construction de ca ractère préhistorique, il exi te · 
une architecture celtique dont le m atériaux con i tent en pi rres 

taillée formant des murs e t de voûte sans aucun mortier. Ces · 
forteresse , ces mai ons de pierre outerraines, ou encore ce con-
truction en forme de ruche à la urface du oJ, enfin ce pui -

sante tour rondes de l 'Écos e, ont si originales et i primitiv s 
qu 'on est t enté de les con idérer comme proprement c Jtique , 
comme créées e n dehors de tout modèle. 1ais à ce tte architecture 
appartiennent aussi le plus anciens monuments l' lig ieux, qui pré­
sentent le même caractère. Aucun peuple ep­
tentrional n 'a commencé de lui-mê me à a em­

bler des pierres pour en faire de mur . Si , 
comme on l 'admet , quelque -une au main de 
ce con tructions celtique remontent vraiment 
à l 'époque païenne, de influe nce Yenue du 
domaine r omain limitrophe ont dû néce aire­
ment prés ider à leur nai sanc . D'ailleur l 'ar­
chitec ture celtique appartient pre que tout en­
ti ère à l 'époque chrétienne, et c'est pourquoi 
nou n'en parlerons pas en dé tail. Ain i donc 

F ig. 149. Ornem ent du 
livre de Lindi sfarne. 

J. Hom illy Allen, Earl y 
chr ist. Monum. 1/t. 

de con tructions médiévales reçurent le même caractère indig ' ne 
et préhistorique que les travaux de métal et que l 'ornementation. Et 
même des séries entière de représentation sur le monument de 
pie rre de l 'Écosse sont tout à fait inintellig ibles, ce qui les fai ait 
considérer autrefoi s comme païenne , aJor que leur fré ruente pré-
ence su r les g randes croix en pierre ornementée les fait recon­

naître maintenant comme provenant de l 'époque chrétienn e . 

ous avons dû nou borner ici à traiter du groupe celtique païen, 
c'est-à-dire nous arrêter au ve iècle , bien qu'on pui e être auto­

ri é dans une certaine me ure à qualifier aus i de préhi torique 
l 'époque chré tienne ju qu 'au IX" i cl . L'examen de ce tte p ériode 

plus tardive nou fournirait un nouvel xemple elu fa it général qu~ 
nou avo ns constaté en b ea ucoup de points et qui se v6riGe i oJ.­
vent en préhistorique : à avoir un g rand e t riche développement 
sp écial s'opéra nt dans une zo ne périphérique, conditio nn é il c t rai 

25 
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par des antécédents indigènes, mais dû essentiellement à de nou­
veaux apports qui se trouvent intimement assimilés au point de 

paraître or iginaux. 

A Con su lter : J. RoMILLY ATLm'l, The ea1·ly christian monuments of Scotland , E dinburgh , 
1903 . J osEP H A1mER oN, Scotland in pagan times, Edinburgh, 1883, el Scotland in early 
christ ian times, 1881. RoBERT MuNIIO, Prehisto1·ic Scotland . E dinburgh , 1899. SoPHUS 

MüLLER , Die Tierornamentik, 1881. 
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XXIX 

Les derniers tem ps préhistoriques dans le Nord scandi nave. 

DU V0 AU VIII0 SIÈCJ.E. 
PÉRIODE DE L'OR. - I ND USTRIE E T TECHNIQUE . 

ORNEMENTATION ANIMALE. - 'ORVÈGE , SUÈDE MOYENNE . 

DU VIII0 AU X8 SIÈCLE. - L'ÉPOQUE DES INVASION S SCAN DINAV ES . 

ÉLÉMENTS NORDIQUES ET ÉLÉMEN TS ÉTRANGERS . 

L ES DIEUX. - COUTUMES FUNÉRAIRES. - P IE RRES RUN I QUES . - ART . 

Après la chute de l'Empire romain, après la fin des inva ions 
barbares au v• siècle, nous constatons que sur le continent l'âge 
préhistorique dure encore dans le même domaine situé en dehors 
des anciennes frontières de l'Empire romain . Là seulem ent il n'y 
avait n i participation immédiate à la culture universelle ni t radition 
directe laissée par l'âge classique : or ce sont là les traits distinctifs 
de la préhistoire dont nous parlons ici. A l 'intérieur de l' ancien 
Empire romain les peuple nouveaux, b ien que leur civilisation ne 

fût pas classique au début, héritèrent cependant des souvenirs l gués 
p ar la civilisation romaine; ils conservèrent une t radition, en même 
t emps qu'une puissance civilisatrice p lus forte qu' aucune autre pré­
cédente, le christianisme, donnait naissance à une civilisation 

nouvelle. 
Bien que tombée très bas, c'était pourtant cette t r adition clas-

sique qui établissait une distinction entre les peuples ; là où le sol 
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n 'était pa anciennement romain, persistèrent le pagani me et la 
civilisation préhistorique. Mais nous apercevon là deux grand 
groupe très différents, l 'un qui comprend les pays scandinave et 
l 'Allemagne occidentale, l 'autre formé par les peuples slaves venus 
de l'Est (p. 203). 

L'état de la Scandinavie dans la période comprise ntre la fin 
des invasion et l 'époque de Charlemagne (v"-vm• siècle) corre pond 
t rès bien à ce qui a été dit plus haut sur les étape antérieure et, 
dans une certaine me ure, à ce qui a été dit en général sur le rap­
port du monde barbare avec la civilisation centra le et progre ive. 
Il est vrai que les peuples nordiques e trouvaient à l'écart, mais 
il suivaient cependant le mouvement; il emble qu 'à beaucoup de 
point de vue la situation des Scandinaves oit analogue à celle des 
royaume fondés à l'Ouest par les Francs mérovingiens et par les 
Anglo-Saxons. 

Dan ces deux régions, l'époque qui nous occupe débute par une 
périod qu'on pourrait appeler <<période de l'or>>. Au Nord comme 
à l'Ouest, on con erva et on amas a l 'or que les Germain avaient 
conquis dans le vieil Empire romain. Nous le trouvons trava illé en 
bijoux ou bien en barres, - souvent de form e an nulaire, - que 
l 'on employait, soit entières soit débitées en morceaux, comme 
moyen de payement. Le nombre des trouvaille d'or e t trè con i­
dérable en Scandinavie; nous avons une idée des fortunes particu­
lière qui pouvaient exister à cette époque, en con idérant qu'un 
impie collier a une valeur d 'environ 3.500 francs; une trou aille 

fait e dan l 'ile de Fionie (Dan mark) conti ent de l 'or pour un poids 
supérieur à 4 kilogrammes, et l 'on a découvert en Sudermanie 
(Su de) un trésor qui a trois foi ce poids. En revanche la Scandi­
navie ne fournit qu'un assez faible contingent de monn aie d'or : en 
tout 400 « olidi )) environ, dont la plupart datent du v• siècle et du 
commencement du vr•; ce so nt surtout des monnaies provenant de 
l 'Empire romain d 'Orient, et elles fure nt amenées dans le Nord par 
le commerce : ce qui le prouve , c'est que le plus grand nombre, 
soit 340 pièces environ , ont été trouvées clans certaines il s : Born­
holm, Gotland et Olancl, qui constituaient de centres importants 
de commerce, comme cela ressort de nombreuses trouvail les . 

Le Nord suivai t fidèlement l 'Europe occidentale en ce qui on_­
cerne les types d 'armes et les parure : tous ces objets étaient dé_co-

• 
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ré avec le luxe éclatant que réclamait le goût de l'époque. La fabri­
cation avait le même caractère et employait les mêmes moyen que 
chez le peuples alors dirigeants. Con idérons par exemple ce 
curieux grenaLs Laillés que l'on sertis ait dans .l 'or ou dans le bronze 
doré ; nou aYon là une technique d'origine orientale qui avait été 

déjà introduite chez les 
Goths de la mer Noire à 

l 'époque des invasion et 
qui pénétra ensuite chez 
les peuples germaniques 
méridionaux. Or il st 
prouvé que ce travail, qui 
devait être si étranger aux 
hommes du Nord e t dont 
la matière devait être ap­
portée de très loin par le 
commerce, fut cependant 
exécuté aussi par des ar­
tistes scandinaves, mais 
plus tard, il es t vrai, que 

Fig. 150. Épingle d'ornement, en argent doré; Norvège. 
Rygh, Norske Oldsoger.y,; . 

hez les autres peuples. 
La b izarre ornementa­

tion animale qui dominait 
dans l'Europe occidentale 
(p . 187) se trouva pour 
ainsi elire chez elle sur le 
sol candinave . Il se passa 
cette fois encore c qui 
s'éta it passé pour t ant 
d 'autres emprunts artis-

tiques faits par le Nord à l'étranger : cette ornementation prit une 
tournure indigène, subit un remaniement profond et sûr, et l'on peut 
dire en somme que le Nord scandinave fournit la part la meilleure 
et la plu riche de ce que nous connaissons en général dans ce 
style. Notons que le foyer de la civilisation scandinave n'est plus 
dans les régions danoises du Sud (p. 184). Il est clair que vers la fin 
de cette période le centre de la puissance ainsi que la vie commer­
ciale s'est déplacé vers le Nord, vers ces régions dont nous n 'avons 
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guère eu occasion de parl er précédemment, avoir la orv ' ge et la 
Suède moyenne, plus les îles mentionnées ci-de us. 

Ce région entretenaie nt par mer de relations a sez facile avec 
les Iles Britanniques ct la France, qui étaient alors les pa le plus 
puis ants et les plus civili és; au i ' élevèrent-e ll es trè vite à la 
r iche se et à la production arti tique. La plus grande et la plu 
somptueuse épingle d 'ornement que nous ait lai sée cette p ériode, 
et qui est elu rest e un travail relativement 
tardif (Gg. 150) a é té trouvée très au nord, 
dans la Norvège occidentale, dans le dis­
trict nord de Trondhjem. Elle est en argent 
et dorée; les nombreux traits et volute de 
cette ornementation co mpacte se ramènent 
aux figures animales : ce ont ou des ani­
maux entiers ou des partie , et principa le­
ment de têtes; la facture et le style ont 
bien de l a Norvège occidentale; mais ils 
rappellent de tr s prè l'art anglo- saxon . 
Citons tout particulièrement les trouvailles 
fu néraires faites à Vendel en V p la nd 
(S uède) : il y a là un riche trésor d'ex el­

lents ouvrages en métal qui témoignent à 

la foi s d'une t echnique parfaite et elu sen · 
artistique le plu· délicat, - du moins dans 
le limite assignées à l' ar t de cette épo­
que . Nous en avons un exemple dan la 

Fig. 151. Ornemen L en bronze 
doré ; Suède. Antiqu. 

T id kr . f. Sverige, t. VHI. %. 

garniture de la figure 151 , en bronze ajouré et doré . Les ornements 
con i tent exclusivement en t ' t e d 'animaux d'où partent les b nnde ; 
les cavités des yeux so nt occupée par des pierre rouge . Cer­
taines parties sont brisées, mais se laissent ai ément reconstituer, 
car l'ornementation es t symétrique de deux côtés de la partie 
médiane . Ces régions septentrionales entrent donc en scène à une 
époque tardive; mais il est remarquable qu'elles arrivent tout de 
uite au premier rang ; il faut se souvenir que le travail artistique 

était fond é sur la puissance guerrière et sur le bien- être matériel. 
Vient ensuite l' époque des Viking (vm •-x• siècle), préparée sans 

doute par l' açtivité commerciale précédente, dont l'histoire ne parle 
pas , et amenée par les conditions nouvelles qu 'avait créée le corn-
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merce. Les habitants du Nord entrent maintenant sur le terrain his­
torique, et l'époque des Vikings, sur laquelle les sources écrites du 
moyen àge nous donneront plus tard quelques indications éparses , 
prend aus i un caractère à demi historique. Pourtant la culture scan­
dinave est encore en majeure partie païenne et préhistorique dan 
son essence. Elle présente un mélange d'éléments très archaïque 
hérités du passé et d'éléments tout récents fourni s par les régions 
centrales; elle participe à demi aux progrès contemporains, mais 
elle leur est en partie étrangère et demeure très loin en arrière. 

Cette situation de la Scandinavie se révèle déjà dans ce fait 
qu'elle a maintenant seulement sa période des invasions : ces inva­
sions, conformément aux conditions géographiques, eurent lieu par 
mer et le long des côtes. Or la période correspondante avait com­
mencé un demi-millénaire plu tôt chez les peuples germanique~, 
encore cinq cents ans plus tôt pour les populations celtique , et à 
peu près autant de siècles plus tôt encore pour les populations do­
riennes voisine de la civilisation mycénienne (p. i81, i65, 87). On 
dirait qu'un certain laps de temps, une certaine période d 'incubation 
é tait nécessaire aux peuples nouveaux que rencontrait la grande 
civilisation dan son expansion croissante, pour que ces peuples 
fussent en état d'entreprendre leur assaut contre la tradition venue 
de l'Orient et contre l'héritag classique. L'époque des Vikings 
marque la quatrième et dernière entreprise des peuple barbar s 
sur la culture ancienne; mais malgré les nouveaux ravages accom­
pli , malgré des victoires et des conquêt es , ces peuples e ux aus i 
elurent s'incliner après le combat devant la civilisation traditionn elle . 
Celle-ci les soumit à leur tour, et d'ailleurs ils ne méritaient ans 
doute pas un autre sort; ils étaient déjà d'une certaine façon oumi 
à l'avance, en ce ens que le fond de leur civilisation particulière 
était constitué e sentiellement par une série d'emprunts faits au 
cours des siècles à la civili ation centrale et par les emprunts nou­
veaux qu'ils lui faisaient maintenant tout en luttant contre elle. La 
dernière civili ation barbare du Nord, celle des Vikings, si impo­
sante et si nationale qu'elle puisse paraître à première vue, n'était 
en dernière analyse qu'un agrégat d'éléments très anciens et d'élé­
ments très jeunes; on y démêle d'une part le vaste héritage des 
temps écoulés, et d'autre part la civilisation médiévale commune 
aux peuples chrétiens et seulement déguisée à la mode scandinave, 



D E R N 1 E R S TEMP S PR É H 1 S T 0 RI Q E S EN SC A ' DI NA VI E 199 

- de même que la remarquable culture du récent âge de pierre dan s 
le Nord ét ait en majeure p artie une refonte de la civilisation du 
bronze de pays méridionaux . 

Le dieu elu tonnerre, q ui jouait un rôle capital dans le poly­
théisme du Nord , était la même di vinité qui , trois 
millénaires auparavant , avait occupé en Crète une 
place éminente . Le marteau de Thor que l'on sculp­
t ait sur les p ierres runiq ues en y ajou tant la formul e : 
« Que Thor consacre ces runes >> , é tait la survivance 
à travers les temps du symbole du Zeus crétoi , et il 
en avait conservé e sentiellement la forme (fig. 152 , 
voir plus haut fig . 39) . Mais lorsqu'on suspendait à 

une chaîn e passée au cou le petit marteau d'argent, il F ig 152. fn r teau 

devenait en cela une imitation de la croix chrétienn e. du dieu Thor, 

1 l f' cl l en argent ; S uède, 
C'es t maintenant seu ein ent , ou à a nn e a Mll nad b lnd, 1 77. 

période précédente, que nous rencontron de repré-
entations divines susceptibles d 'êt re rapportées à des dieux p ropre­

ment nordiques et connus de nous : par exemple cet Odin que l'on 
voit à la figure 153 sur une plaque de bronze provenant de la trou­
vaille de Vendel mentionnée ci-de sus . uparavant, et en particu­
lier dans le g randes séries de figures Ju chaudron d'argent de 
Gundestrup et sur les cornes d 'or de Gallehus (p . 180, 183) , nous 

Fig. 153. 
Représen ta tion 

d'O dio , en bronze ; 
Suède. Reprod. 

a uLorisée p a r le 
Mu ée Na tional de 

Stockhol m. %. 

avions ou bien de dieux étrangers importés en 
Scandinavie ou bien des personnages impo sibles à 

clas er clans le panthéon nordi que, lequel se con­
stitue tardivement . ou s avons vu , q uinze siècle 
plus tôt , Homère et Hésiode créer les divinités grec­
ques : de même, à une époque où ces anci os dieux 
avaient depuis longtemps perdu leur empire, un 
Olympe scandinave se créa pendant les invasions et 
se perfect ionna jusqu'à l'époque des Vikings ; mai 
il comprit à la fois des éléments nouvea ux et de 
éléments traditionnel lai sés par les relig ion 
abolies . 

Les u ages fun éraires nous offrent un mélange analogue. Ju que 
vers mille ans environ après J .-C. on éleva encore des tum ulu dan 
le pays nordique ; et ce sont même les plu s g rand q ue no u con­
nai si ons; on y déposait le mort avec un éq uipement complet; t antôt 



200 L ' EU R OPE PR ÉH ISTORIQUE 

il est couch é dan on navire que l' on avait tiré à terre; tantôt il 

e st inhumé a ec sa voiture ou encore on cheval et son chien. m 1 

donc l'habitude d 'élever de tertres funéraires s'était conservée fidè­
lement deux millénaires environ après sa p remière apparition dans 
le Midi , et l 'équipement du mort se r églait encore suivant les p rin­

cip es qui avaient présidé aux fun érailles de Patrocle. La coutume 
de l 'incinération, q ui se pratiquait au Sud dan le p remier millénaire 
avant le Christ, était encore rép andue en Suède et en Norvège m ille 
ans après lui. Mai il y avait à côté de cela un mode de sépulture qui 
se rapproche beaucoup de la coutume chrétienne contemporaine , à 

savoir la sépulture dans un cercueil de bois garni de fer; et l'attirail 

funéraire était des plus modernes : va es en verre p rovenant de 
fabriques caroligiennes occidentales, étoffes de soie brochées d 'or 
apportées de Byzance, pièces d'argenterie qui venaient de royaum s 

arabes situés à l'Est de la mer Caspienne . 
Lorsque le Scandinaves creu aient des inscriptions dan la 

pierre , réali ant ain i les monument s les plus vraiment nordiques 

que nous ait lai sés cette époque, il suivaient certainement un 
exemple donné par les Ile Britanniques , où l 'u age des insc riptions 

lapidaires était un héritage immédia t de l 'époque romaine . La vo ie 
par laquelle il se transmit au monde scandinave est assez facile à 

reconnaitre; en effet, la Suède et la Norvège ont des pierres r uniques 
plus anciennes que le Danemark , et nous savons d 'autre part que le 
deux premiers pays eurent au i de relations plus précoces et pl u 

olides avec les pays de l'Ouest. Le pierres runiques représentaient 
donc en fait un legs de la vieille civili ation classique . Quanl à ces 

p ierres commémoratives san in criptions appelées « bauta ten » 

et dont on parsème à cette époque le sol nordique , elles doiv nt 
aussi venir de l 'Oue t de l'Angleterre e l de la Bretagne où les p ierres 
levées a lleign nt la hauteur de ob élisques égyptien et nous re­
portent comme eux à des temps reculé et jusqu'aux origines orien­

tales (p . 163). La Scandinavie eut maintenant des villes protégées 
par une enceinte de rempart - comme Birka sur le lac 1.a lar et 
comme IJedcby prè elu fjord le vicois de Sli; mais le prototype en 
était fourni par le ville occidentales entourées de mur . On éleva 
à la ba e de la péninsule jutlandai e le rempart-frontière de Dane­

virke ; mais de travaux de ce genre étaient connus depuis que les 
Romains avaient fortifié la frontière de leur Empire contre les incur-
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ion de Germains e t des Ce lte . A beaucoup de points de vue les 
habitant du Nord n 'étaient certes pas en arri ère de leurs contem­
porains de l 'Europe occid entale; e t pourtant il ne devaient pas 
ces progrès à eux-même , mais à une civili ation é trangère. 

C'e t cl ans le domaine de l 'ar t qu 'apparaît le 
plus incon tes tablement ce tte dépendance vi -à-vi 
de l 'étranger . Encore une fois le Scandinaves 
abandonnèrent leur form es trad itionnelles pour 
demander à une ci ,-ilisation supérieur de nouveaux 
motifs arti tiques . Le emprunts pouvaient même 
e faire d 'une faço n mécaniqu e et tout extéri eure , 

par exemple lor que les jolie épingle ornemen­
tale , de forme allongée, i répandues dan s le 

orel, furent fabriqu ée sur le mod le de garni­

Fig. 154.. Figure 
auimale sur 

une boucle de bronze; 
Da nemark. 

S. MUlle r, 'ord. 
Alte r·th . '/!. 

ture d 'argent de même forme qui décora i nt ordinairement les cein­
turons de l 'Europe carolingienne de l'Oue t ; ces pièces de métal 
élégante et précieu es parvenaient fa cilement comme butin de 
guerre dans les pays du orel , où on en a dé terré plu ieurs; munies 
d 'un ardillon elles e transform aie nt en broches d 'ornement; et 
ensuite l 'arti an nordique les reproduisit en grand nombre et dan 
un tyle indigène. L'imitation prit un caractère plus profond et plus 
intime lor qu 'on introdui it dans 1 Tord certains motif." de l 'art 
idandai : ces emprunts se firen t facilement , à la fois g ràce aux rela­
tion étroites des Scandinaves avec le pays de l 'Oue t , et par uite 
de l 'importation de nombreux ouvrage artistiques d 'origine irlan­
daise : on en a découvert prin cipalement dan la Norvège occiden­

tale . Les Scandinaves subirent d 'autre in-

Fig. 155. Figur·es animales 
sur la coupe d 'argent du 

tumulus de Jellinge. 
S. llfUller, Nord . Alter tb. Y. . 

flu ences venues de la civili a tion carolin­
gienne du continent, laquelle était elle-même 
influencée par l 'art relig ieux irlandai ; cette 
source apporta aus i des œuvre fort belle . 
On pe ut voir au ba de notre IJia planche 
coloriée une coupe d 'argent trouvée dans 
l 'île de Lolland , mais qui a été visiblement 

exécutée dans l'Empire carolingien ; on a conservé très peu de ces 
travaux en métal de style mixte, hibernocaroling ien , et celui-ci est 
un des plus caractéristiques. Dans le colonnettes dorées qui sépa­
rent les champs de cette coupe, on voit des figures animales irian-

26 
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daises emmêlées en grappes, tandis que les . repré entations incrus­
tées en nielles dans le compartiments relèvent de l' art médiéval 
carolingien. C'esl celui-ci qui transmit à l'ornementa tion scandi­
nave la figure du lion, mais transformée en celle d 'un animal étrange 
et vorace (fig. 154), toujours occupé à se déchirer lui-m6me ou à 

déchirer d'autre êtres analogues. Quant aux modèles irlandais, la 
figure 155 donne une idée de modifications qu 'ils subissent . Tels 
sont les motifs qui reviennent sans cesse dans l 'art de l 'époque des 
Vikings; ce n'e t encore, comme auparavant, qu'une ornementation 

Fig. 156. Partie de milieu d'ton rollier pour cheval de trait; bronze doré; 
Danemark. Musée National. 1/1. 

animale; mais dans ces limites as ez étroi te et malgré tous les em­
prunts, il y a là un art si original que ce dernier st;rle barbare 
scandinave doit comme le premier, c'est- à-dire comme le tyle de 
l'ancien âge du bronze, être rangé parmi les productions les plus 
excellentes qui aient été réalisées dans les temps anciens en dehor 
du domaine ela ique (voir figure 156). Il y avait en Scandinavie une 
industrie d'art très florissante et si développée qu'on a découv rt 
dans le sol nordique plus d'un millier d 'exemplaires d'une seule 
catégorie de parures : les boucles ovales, ornementées, que l'on 

portait par paire . 

A Consulter : OscAR MoNTELIUS, Les temps préhisto1·iques en Suède, Paris, 1895. H~u­
HAR STOLPE et IlA.NS HILDEBRA-ND, dans Antiqv. Tidsskri ft for Sverige, VIII. O. RYGH, 

Norske Oldsager, Christiania, 1885. N. ICO LAYSEN, Langskibet fra Gokstad, Chri tiania, 
1882. E. VEDEL Bornholms Oldtidsminder og 0/dsager, Copenhague, 1886, el Efterskrift, 
1897. J. J . A. WoRsAA.E, De Danskes Kultur i Vikingetiden , Copenhague 1873. SoPuus 

MüLLER , dan s Aarb. for nordislt Oldkyndiglted og llistorie , 1900, p. 192 . 
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xxx 

Civilisation slave et fi nnoise. 

LIMITE ET CFIRO 'OLOGIE. - LA CIVILISATIO ' SLAVE . - CIVILISATION 

FINNOI ' E . - INFLUE CE SUÉDOISES. - FINLANDE . PROVINCES BALTIQUES. 

La civilisation du monde scandinave et d u monde germanique 
occidental fo rme un contraste complet avec celle que nous consta­
tons chez les peuples slave , qui sortent à partir du v• siècle de leur 
habitat primitif, c'est-à-dire de la Russie occidentale. Si l 'on nous 
demande quel pouvait être le patrimoine commun de civili ation 
que ce peuples transportaient avec eux ur les vastes régions dont 
ils devinrent les maîtres, nous devrons répondre qu'ils étaient à peu 
près dénués de culture . Il est extrêmement difficile de démêler chez 
eux des éléments originaux et primitivement slaves; et d'une façon 
générale, clans les souvenirs lai és par eux, bien fa ible est la part 
qu'on peut rappor ter aux premiers iècle qui suivirent les inva ions. 
Ces peuples fi rent leu r éducation sur les territoires nouveaux et ils 
reçurent l 'impulsion civil isatrice de pays environnant . 

Venant à la suite des Germains dans de régions affaiblie et 
décimée après l'ère de grands combats et des grandes invasion , 
les Slave pénétrèrent à la fo is jusqu'à la mer Baltique et j usqu'à 
l'Adriatique; au N orel ils devinrent clan le Hol tein les voisin de 
Danois , et leur fi rent vi -à-vis le long des côtes baltiques. ou ne 
con iclérerons ici que le domaine slave septentrional dans les région 
allemandes jusqu'aux Carpathes, c'est-à-dir le domaine extérieur 
à l 'ancien empire romain; c'est au i celui que nou con idérion 
précédemment comme préhistorique. Quant aux Slave du Sud, 
nous les passons sou silence comme les autre peuples qui sur­
vinrent parmi eux aprè l 'époque de Ïlwasion . Il se trouvaient, 
après tout, clans un domaine h i torique où le débris de l'ancienne 
culture romaine jouaient encore un· certain rôle; l 'Empire byzantin 
eot les nouveaux États germanique y faisaient senti r leur influ nee 
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e t le christianisme 'y introdui it de meilleure heure que dans le 

Nord . 
En effet, toute différente était la situation des Slaves compris 

·entre l a Baltique et les Carpathe . Sans écriture nationale, p resque 
d épourvus de ce légendes que les autres peuples transmettaient aux 
âges suivant , mentionnés eulement par de écrivain é trangers, ils 
d em eurèrent dan l'ombre de la préhi toire. Ils furent é trangement 
ab andonné à eux-même . Dan le s iècles immédiatement po t é­

r ieu rs aux inva ions, il n'y eut en Europe aucune puis ance com­
mer ciale capable de pénétrer jusqu'à eux. Leur nationalité, l ur 
langue et leur culture les mettaient en opposition complète avec le 

p euples environnants. Pendant des siècles, nous ne voyons pa que 
le Slaves aient fait aucun emprunt aux Scandinaves ou 
à l'E1,1rope occidentale ou encore au domaine byzanti n. 
L'état de leur civilisation a dù être fort médiocre ju -
qu'au vm6 iècle . Pour donner une idée de la pauYreté 
de celte période et de la rareté de élément s uscep­
tible d'être regardé comme communs aux Slave et 

p ut-être comme nalionaux, nou cliron que le t ype 
archéologique le plu caractéristique est celui de l' an­

neau repré enté à la fig . 157 : les anneaux de ce genre 

sont grands ou petits, en bronze ou en argen t ; il sont 
le plus souvent t rès rudimentaires et présentent pour 
tou te complication la petite courbure en S à l'une des 

F ig. 157 . 
Anneau 

" temporal » 
(Scb liifenring) 
d e p rovenance 

slave ; 
Hongrie. 

Arcbœologiai 
Erles iLèi, 1897 . 

1 1. 

extr émité Cc anneaux, répandu chez tous les peuples slaves, se 

p ortaient en n ombre comme ornement de tète ou disposés s ur le 

couvre-chef. 
En fait, c' e l seulement avec le Ix" iècle que le Slaves nous 

apparais ent comme un peuple civilisé ; ct les luttes acharnées qu'ils 
sout inrent en uile avec leurs voi in allemands et danois et qui se 
termin rent par leur chri. tiani ation forcée, nou donnent à penser 
q ue ces Slave i rési tants avaient dû s'assimiler jusqu'à un cert ain 

point la civili ation commune du haut moyen âge, - san quoi il 
eût été plus facile de le écra. er. Parmi les facteurs de leur déve­
loppem nt , il faut sans doute attribuer un rôle · important au com­
m erce arabe venu de l' E t et qui a lai sé dans toute cette région 
jusqu'à l'Elbe un grand nombre d'objets en argent : ces trouvailles 
d 'origine arabe contiennent des bijoux et des monnaies , - celles- ci 
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généralemen t bri é pour les be oins du paiement au poid Des 
fortere ses e t des emplacement de ville nous montrent que les 
Slaves avaient adopté le usage guerriers du moyen âge; cependant 
ce con truction ont une form e spécial~ ; elles présentent un grand 
rempart circulaire éleYé g 'néralement clans un lac ou clan un marais. 
On employait so uvent les pilot i , et nou voyons des ub tru tion 
d e pieux destiné à upporter de hutte qu'un pont reliait à la terre 
ferme : tout cela rapp lie b aucoup un mode de con truction 
employé plu anciennement e t à la même époque dan d'autre 
pays (voir pp . 121 , 192). Il e peut que ce coïncidence oient 
due en partie à des relations entre peuples; mais d 'ailleurs dan 
les emplacements de cités lave , les trouvailles ont un caractère 
très humble : ce sont des clébri de fer-
raille , des os travaillé et surtout des 
tes ons de poteri es . Cette pauvreté n 'est 
pa compensée par les t rouvailles fun é­
raires, car on n 'accordait au cl fun t que de 
objet d'habillement . L'infériorité artistiqu e 
des Slaves apparaît bien clairem nt dans 
une s.érie de représentation divine d 'ail­
le urs fort intéressantes, et dont la fig. 1. 58 
donne un spécimen : c'es t un bloc grani­
tique haut de quatre pieds, provenant de la 
Pru se occidentale. Cette s tatue gro ière 
et sans art n'e t pa bien upérieure aux 
figure de pierre que nou ignalions en 

Fig. 158. Idole s lave en pierre; 
Pru sse oc identale. 

Arch iv . f. Anlhropol. XXI. 

France deux millénaire plu tô't (p . 16'1). Sa longue robe, qui erre 
le cou , est maintenue par une ceinture dont on voit la boucle ur 
le devant. Comme dans beaucoup d'autre tatue , l'une de main 
tient une corne à hoir ; l 'autre porte une arme difficile à déter­
miner ; mais nou voyons à la ceinture la poignée d 'une épée, dont 
la form e nou permet de faire remonter la tatue au xr• iècle . C'e t 
à peu près la date qu'il convien t d 'attribuer à une colonne de pierre 
haute de 2m70, tro uvée sur la frontière entr la Gali cie et la Podoli.e: 
elle est quadrangulaire et porte trois étage de repré entation figu­
rées . La partie upéri eure es t formée par l ' image diYine à quatre 
face , don t la tête e t urm on tée d'un g rand chapeau ronel. C ont 
de idoles d e ce genr qui furent démolie et précipitées clan le 
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lacs et dans les ri ières lor que le chri tiani me s'introduisit chez 

les Slave (voir notre gravure finale, p. 212). 
Derrière eux, les populations finnoises occupaient de vastes éten­

dues dans la Russie moyenne et septentrionale . 
Elles sortent de l'ombre tout aussi tard et tout 
aus i lentement, s'élevant peu à peu, pendant le 
siècles qui uivirent le Christ, au-de sus de l 'ét at 
de civilisation décrit par nous précédemment 
(p. 1.52). C'est seulement à p artir des IX

0 et X
0 

ièclcs 
que nous avons des trouvailles plus abondantes 
portant le caractère finnois . Si curieux que soien t 
beaucoup de ces objets, on n'y trouve cepen-

Fig. 159· Figure dant pas la marque de l'originalité et de l'in-
animal e finnoise , en dépendance. Les productions finnoises étai nt 

bronze; 
Russie orientale. 

Aspelin , Anliqu. V. . 
soumise aux influences venues des peuples envi­
ronnants, plu élevés en civilisation, du domaine 

byzantin , de l' ie et du I r rd scandinave. 
A l'extrémité orientale, au pied des monts Oural, les traditions 

laissées par une époque plu ancienne, à demi scythique, e manifes­
tent dans des figures grimaçantes d'hommes et d'animaux (fig . 1.59) ; 
on a trouvé au si dans la même région de précieux vases d'argent 
de t ravail byzantin, sas anide ou de tout autre style asiatique, témoi-

gnant de relations très étendue . 
Ailleurs, c'est le goût des peuple 
islamite de l'autre côté de la 

Fig. 160. Parure en bronze; Russie. 
Ouvaroff, Les Mériens. )4. 

Caspienne qui dominait avant tout 
la production ; des travaux d'ar­
gent en filigrane, avec ornement 
imprimés, apparaissent en grand 
nombre, ainsi que des anneaux, 
des breloqu s et des parures pour 
les oreilles e t pour la coiffure; 
souvent ces ouvrages sont imités 
en bronze, et il faut signaler les 
objets de cette catégorie comme 
les plus caractéristiques de l'industrie finno ise (fig. 160). En revanche 
les armes, - épées, haches e t lances, - et les harnais, - mors et 
étriers, - n'ont aucun caractère particulier. Au cœur de la Russie, 
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dans les régions situées à l'Ouest du cour upérieur de la Volga , e t 
plus au Nord-Oue t jusqu'à la Baltique, on discerne facilement le 
souvenirs laissés par les voyages et par les établ issements des Scan­
dinaves , et plus sp cialement cl s Suédoi , d ans les rx• e t x• siècle . 

Les travaux entièrement suédois, armes et parures , sont très nom­
breux, et on en trouve aussi beaucoup qui s'en rapprochent de trè 
près . Il est évident que la vie scandinave eut une grande importance 
pour le développement de la civilisation dans la Russie intérieure. 

La Finlande (p. 1. 52) fut au si à demi suédoise pendant le premier 
millénaire après le Christ, et le régions côti ères au ud elu golfe de 
Finlande jusqu'à la Prusse ori entale rentraient dans cette grand e 
Suède orientale qui e constitua à l 'époque des Vikings . L'E thonie, 
la Livo nie ct la Courlande, c'es t-à-dire les pays situ és autour elu golfe 
de Riga, d 'où partaient par la Düna les communications avec la Ru -
sie intérie ure e t la Volga, jouèrent un rôle impol'tant au cour de cett e 
période . Il y avait eu là une coloni a tion goto-gcrmaniqu depuis 
l' époque de la nai sa nce du Chris t ju qu'à celle cl s inva ions bar­
bares (p. 17R). Plus t ard , lorsque les Letton , les Livonien et les 
Esthoniens se furent rendu s maîtres elu pays , il subsista une bonne 
part de la civili sation précédente, et ensuite ces région s prirent une 
importance nouvelle comme t rait d 'union entre l 'Orient et le Jord 
scand inave, où l 'île de Gotland était devenue un centre commercial. 
L'époque voisine de l'an 1000 a lais é dans les p rovinces baltique 
d'abondants t émoignage· d'une culLure up érieure à celle des autres 
parties de l 'Europe du Nord- Est ; mais il n ' a po urtant là qu'un 
amalgame où entrent des éléments nordiques, des éléments arabes et 
d 'autres communs aux popu lation finnoises . A p artir du xr6 siècle, 
lorsque le chri tianisme commence à se propager parmi ces peuples 
et chez l s autres peuples slaves e t finnois, les dern ières grande 
populations européennes font leur entrée clans l 'h istoire . Seule le 
tribus éparses à l' extrême Nord de l'Europe , demeurèrent encore 
pendant des siècles à l'étape préhi tor ique (p . 70). 

A consulter : M. VvErGEL, B ildwerke aus alts lavischer Zeit , dans Archiv f. Anthropo­
logie, XXI , 1892-93. R . B ELTZ, dans : !tf ecklemburgisc he Jahrbücher , L VIII , 1893. L uBOil 
NJEDERLE, dans Mitth'e il. d. anthrop olog. Gesellsch. W ien, XXI V, 1894. A. OuvAROFF, Les 
Me riens , St. Pé te ,.sbourg, 1875 . SoPuus MüLLEn , Die Tie rornamentik , 188 ·1, p. 173 . J. R . 
AsPELIN , Antiquités du Nord Finno -Ougrien , Helsiogfor s, 1877. 
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Dans l'Europe du Sud-Est, la culture grecque païenne avait mis 
fin à la préhistoire dans la première moi tié du premier millénair 
avant J .-C.; par contre l'Europe septentrionale attendit patiemment 
jusqu'à l'arrivée du christianisme déjà vieux de mille ans. Cela 
représente un intervalle d'un millénaire et demi entre le Sud et le 
Nord; et nous retrouvons là cette distance considérable do nt nous 
avons partout senti les effets au cours de no tre exposé. Le courant 
de civilisation parti de l'Orient qui atteignit dès le temps les plus 
anciens le coin sud-est de l'Europe, devait, au bout d' une série 
de millénaires, déborder sur tou le pays après être devenu peu 
à peu un large fleuve européen; mais c'était toujours le même cou-

rant qui continuait de couler. 
Ce sont les commencements de ce courant dans les diffé-

rent pays que nous avons e sayé de décrire, avant son entrée 
dans la lumière de l'hi toire; nous avon indiqué aussi ses alen­
tours, e t tous les canaux de dérivation qui s'en détachèrent sucee -
sivement pour trouver chacun sa voie propre. Nou avon eu sou 
les yeux un pectacle extrêmement varié, depuis les débuts le 
plus humble et les âges les plus reculés jusqu'à la civili ation 
médiévale des régions en retard. Il est impossible de condenser en 
une formule les conclusions de celte exploration : elles sont aussi 
nombreuses que les périodes et que les peuples, et nou les avons 
données au fur et à mesure, chapitre par chapitre . Cependant, s'il 
fallait donner une conclusion d'ensemble elle aurait à peu près 
cette forme : la civilisation ancienne de l 'Europe constitue un 
tout , elle a son unité que nous apercevons jusque dans le domaines 
les plus lointains : elle a une source unique et dérive tout enti · re 
de la grande civilisation qui se propagea lentement du Sud-E t 
vers l'Ouest et vers le Nord. En dehors de cette civilisation cen­
trale, les peuples n'ont rien pu créer par eux- mêmes; mais une fois 
l' impulsion donnée, une fo is certain éléments empruntés, ces 
peuples savaient se les a similer, et même il leur arriva souvent 
d'améliorer les emprunts, d'en faire quelque chose d'original et de 

supérieur. 
So Puus Mür.r.E n. 

Copenhague, AVI'il1904 
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